
Intrépide s'est
arrim é a 19 h Ol
au Yankee Clipper

(AP-Reuter-AFP). — Le rendez-vous entre l'Intrépide et le « Yankee Clipper » a eu lieu er
orbite lunaire à 19 h 01. La manœuvre a été télévi sée et des millions de téléspectateurs ont aperçu sui
le petit écran une tache qui allait en grossiss ant formée par Intrépide qui était arrimé avec
« Yankee Clipper ».

Conrad et Bean devaient passer dans le
module de commandement une heure plu!
tard.

Mais, avant de réaliser ce nouvel ex-
ploit, Conrad et Bean avaient été, jeudi
matin , les premiers hommes à s'aventurei
à pied , sur le sol lunaire, loin du vais-
seau à bord duquel ils s'étaient posés.

Au cours de la deuxième et dernière
sortie de la mission Apollo 12, ils ont
exploré six cratères tout au long d'un
itinéraire vagabond qui les a amenés au
but de leur marche : l'engin Surveyor 3
posé sur la Lune depuis trois ans.

460 MÈTRES

Ils se sont éloignés à 460 m du LEM
Intrépide et ont parcouru en tout près de
deux kilomètres. Cette excursion, qui n'a
pu être filmée par suite de la défaillance
de la caméra de télévision en couleurs, a
duré 3 h 50.

Avec la première sortie qu 'ils avaient
faite la veille, les astronautes auront foulé
au total pendant près de huit heures le

sol de la Lune, avant de fermer défini-
nitivcmcnt le sas de l'Intrépide.

PLUS TOT
Cette deuxième sortie a commencé à

partir de 4 h 59 au lieu de 6 h 32 com-
me il avait été prévu d'abord. C'est que
dès 2 h 25, les deux astronautes, qui se
reposaient des fatigues de la veille, avaient
commencé à remuer dans leur sommeil.
Ils se réveillèrent bientôt et exprimèrent
vite le désir de sortir avant l'heure pré-
vue. Ils avaient eu un sommeil profond ,
mais relativement court (cinq heures). Après
le petit-déjeuner et les préparatifs de sor-
tie, Conrad et Bean, revêtus de leur sca-
phandre, ont descendu une nouvelle fois
l'échelle.

D'abord , ils ont vérifié l'un des instru-
ments qu'ils avaient installés la veille sur
le sol, le détecteur d'atmosphère. L'appa-
reil avait signalé à la Terre que la Lune
avait une atmosphère de densité égale à
un millionième de l'atmosphère terrestre.

(Lire la suite en dernière page)
Bien sûr, il n'y a pas eu de photos en direct ainsi qu'on le craignait à la suite de la panne de la caméra. Mais,

voici comment Bean et Conrad ont ausculté Surveyor 3. (Téléphoto AP)

BIEN TRANQUILLE DANS SON CRATERE

Conrad : en 31 mois
le soleil l'a cuit

HOUSTON (AP). — Dans la dernière
partie de leur seconde sortie lunaire, Con-
rad et Bean ont rendu visite, jeudi matin ,
à l'épave de la sonde Surveyor 3, qui
s'était posée sur la Lune en avril 1967.

Les Terriens n'ont rien vu de ces trou-
vailles, la caméra des astronautes étant en
panne.

Sans se presser, sur les conseils du cen-
tre de contrôle, Conrad et Bean ont at-
teint une sorte de terrasse, à l'intérieur
d'un cratère où se trouvait Surveyor 3.

« De quelle couleur était-il au départ ,
blanc ? »  a demandé Conrad en arrivant
sur les lieux. « 11 est marron foncé, main-
tenant » , a-t-il dit , ajoutant qu'au cours
de ses 31 mois de séjour sur la Lune,
« le soleil l'a cuit » .

PRÉLÈVEMENTS
Les astronautes se sont ensuite mis en

devoir de prélever certaines pièces sur
l' engin — la caméra de télévision, un mor-
ceau de la tubulure en aluminium, un bout
de câble qu 'Us ramèneront, pour examen ,
sur Terre.

(Lire la suite en dernière page)

C'est l'Intrépide, saisi par les caméras de TV an moment où il se rapproche
de la cabine-mère. (Téléphoto AP)

EN TROIS ANS SURVEYOR
A CHANGE DE COULEUR :
DU BLANC AU MARRON

Bean et Conrad  à
la d é c o u v e r t e  du
supermarché lunaire

COMME DES MENAGERES EBLOUIES

HOUSTON (ATS-AFP) . — Tout comme des ménagères éblouies par la
variété des marchandises exp osées dans un supermarché et qui se laissent
tenter par tout ce qu'elles voient, « Pete » Conrad et Alan Bean ne pouvaient
s'empêcher de pousser des « oh » et des « ah » de convoitise en repérant des
« morceaux de choix », en l'occurrence des cailloux d'une variété presque
infinie , lors de leur deuxième sortie sur la surfa ce lunaire.

— Il est trop beau, celui-là. Il faut qu'on l'emporte. Je m'en voudrais de
le laisser là, disait Conrad.

— Regarde plutôt celui-ci, il est magnifique , répondait Bean, comme s'il
parlait d'un bijou rare.

— Mais non, regarde donc p ar là. Voilà ce que j' appelle un spécimen,
rétorquait Conrad.

Comme s'ils étaient tombés sur un trésor de pirate, les deux astronautes
voulaient tout voir, tout toucher, tout emporter. Ils savaient toutefois que
leur butin devait se limiter à une cinquantaine de . kilos, maximum de charge
permise au retour, et c'est avec regret qu'ils abandonnaient des échantillons
qu'ils brûlaient d'envie de mettre dans leurs sacoches.

(Lire la suite en dernière page)

Pendant que papa cueille des cailloux lunaires, Son Andy, 10 ans, fils du commandant

de bord d'Apollo 12, joue au maître de maison, en mettant un peu d'ordre dans le jardin

délaissé par Pete Conrad depuis quelques semaines. (Téléphoto AP)

ALERTE AU DADA GROS MODÈLE

Berne et la « folie » numismatique...
BERNE (ATS) . — En réponse à une petite question demandant

que soient retirées, afin de combattre la spéculation, les pièces de
monnaie des anciennes années de frappe qui ont encore cours
légal , le Conseil fédéral a répondu que le département fédéral des
finances et des douanes étudie en ce moment différentes mesures
propres à empêcher les numismates et le commerce spécialisé d'en-
traver plus longtemps l'approvisionnement du pays en monnaies.
Il est envisagé, en particulier, d'accroître après coup le tirage de
millésimes récents devenus rares par suite de la vague de « collec-
tionnite ». Le Conseil fédéral lance un appel au public, à ce pro-
pos, afin qu 'il n'achète pas Inconsidérément des monnaies, certains
prix étant visiblement surfaits.

La passion de la collection et les achats massifs de monnaies
par le commerce spécialisé, est-il encore dit dans la réponse du
gouvernement , ont , parfois, même compromis l'approvisionnement
du pays en nouvelles monnaies. C'est ainsi que les 4,2 millions de
nouvelles pièces d'un centime mises en circulation au cours des
mois d'août, septembre et octobre — contre seulement 980,000 envi-
ron pendant la période correspondante de 1968 — ne suffisent plus
actuellement aux besoins du public qui s'est plaint de ne plus pou-
voir se procurer de pièces d'un centime pour les paiements cou-
rants.

LA CHUTE DE CONRAD
HOUSTON (AP) . — L'une des

craintes des techniciens de Houston
pendant les marches lunaires det
astronautes était que ces derniers
tombent sur le sol. Or, on apprend
que c'est ce qui est arrivé à Charles
Conrad.

On craignait qu 'un astronaute qui
serait tombé sur la Lune ne puisse pas
se relever à cause de son scaphandre
encombrant et rigide. Mais Conrad a
déclaré qu 'étant tombé, cela n'a pas
été pour lui « une grosse af fa ire  » de
se relever.

Conrad n'avait pas signalé sa chute
au cours de la marche et Houston l'a
ignorée jusqu 'au premier compte rendu
fai t  par les astronautes une fois ren-
trés à bord du LEM.

Chrétiens-démocrates
allemands

dans l'opposition

LES IDÉES ET LES FAITS

LE 
congrès de la démocratie - chré-

tienne allemande, dans l'opposi
tion pour la première fois depuis

vingt ans, vient de se tenir à Mayence.
On a écrit que ce congrès était celui
de la défaite. La notation est assez
singulière, car il convient de rappeler
que la C.D.U. est demeurée le plus
fort parti politique de la République
fédérale à la suite des élections de
septembre, et que c'est, grâce à une
entourloupefte qui rappelle fâcheuse-
ment les méthodes du régime de Wei-
mar de triste mémoire, ou les mœurs
parlementaires existant naguère en
France, que les deux partis minoritai-
res, l'un socialiste, l'autre porte-parole
du grand capital, ont conclu une al-
liance que, quant aux principes, on
doit bien tenir pour immorale.

Quoi qu'il en soit, il est intéressant
de voir comment la démocratie-chré-
tienne se comporterait dans son rôle
nouveau, quel style politique elle
adopterait face au pouvoir désormais
installé à Bonn. Force est de consta-
ter, d'après les débats de Mayence,
qu'elle ne se sent pas encore à l'aise
dans l'opposition, tiraillée qu'elle est
entre son désir d'attaquer violemment
le gouvernement Brandt et son souci
de se renouveler afin de faire œuvre
constructive.

Ayant présidé à la naissance de
l'Allemagne moderne d'après-guerre,
l'ayant consolidée grâce à la poigne
de fer d'Adenauer, qui l'a enracinée
profondément dans le système de va-
leurs et de défense de l'Occident, lui
ayant assuré une prospérité matérielle
sans pareille de par le « miracle éco-
nomique » de M. Erhard, la démocra-
tie - chrétienne, pendant deux décen-
nies de suprématie, en était venue
peu à peu par la force des choses à
confondre les rouages de l'Etat et son
organisation propre. C'est à ce décan-
tage qu'il lui faut dorénavant pro-
céder.

En outre, il se dessine en son sein
un décalage entre les je unes généra-
tions, celles qui n'ont pas connu la
guerre, et dont M. Barzel pourrait
être l'apôtre, et la < vieille garde »
représentée par M. Kiesinger, l'ancien
chancelier, ou en Bavière par M.
Strauss. Faute de mieux, pourrait-on
dire, M. Kiesinger a été réélu à la
présidence du parti pour une durée
de deux ans.

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

UN MYSTERE...
HOUSTON (AP). — L'un des mystères qui a surpris Charles Conrad

dams l'océan des Tempêtes, mercredi, a été un étrange tertre s'élevant
comme un bulbe au centre d'un cratère peu profond.

« J' ai pris une photographie de la chose, a-t-11 dit. Je ne peux pas
imaginer ce que c'est. Il y a un gros tertre s'élevant à cent mètres
de haut, au pied d'un cratère peu profond à droite de la bordure du
cratère de la Tête. »

Le cratère de la Tête est celui qui touche le cratère où s'est posé
« Intrépide », et dont l'ensemble a la forme d'un bonhomme de neige.
Il pourrait s'agir d'un reste de météore.

FIN D'INTRÉPIDE
HOUSTON (AP). — Lorsque les

explorateurs de la Lune ont rejoint
« Yankee Clipper », ils ont abandon-
né l'Intrépide qui est allé s'écraser
sur la Lune.

A ce moment l'engin pesait 2270
kilos. Il a heurté la Lune à la vi-
tesse de 4800 kmh , déga geant une
énergie en explosant égale à celle
de 771 kilos de T.N.T., le point
d'impact étant à 24 km du site
d'atterrissage d'Apollo 12.

Les débris se dissiperont rapide-
ment dans l'environnement sans
atmosphère de la Lune. Pour que la
Lune ne soit pas contaminée, les as-
tronautes ont traité chimiquement
toutes les matières organiques qu 'ils
ont laissées à bord.
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Confections florales
en toute circonstance

R. VERDON et famille
horticulteur-fleuriste

Hall de la Gare ¦ Neuchâtel
Tél. (038) 584 00

Match au loto ce soir dès 20 h,
au CERCLE LIBÉRAL

Quines du tonnerre • Abonnements
Société des pêcheurs en rivière

de Neuchâtel et environs

t
Monsieur et Madame Antonio Da Costa

et leurs enfants , à Cressier ;
Monsieur et Madame Alfredo Da Silva

et leurs enfants, à Cressier,
ainsi que les parents, amis et connaissan-

ces,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame

Elisa Carvalho - Da Silva
leur chère maman , belle-maman , grand-
maman , parente et amie , que Dieu a re-
prise à Lui, dans sa 73mc année, munie
des sacrements de l'Eglise.

Cressier, le 20 novembre 1969.
(Planches-Vallier)

L'enterrement aura lieu samedi 22 no-
vembre.

Messe de requiem en l'église catholique ,
à 10 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ce soir, à 20 heures,
MATCH AU COCHON

4 Jambons ef la suite du cochon
Se recommande :

Famille Ernest Hauser,
hôtel du Château - VALANGIN

-, La famille de
Madame Violette BADEL

remercie les sœurs de l'hôpital
de Landeyeux et tout particuliè-
rement Mme Digier, de ses bons

j soins, ainsi que les personnes qui
l'ont entourée par leurs messages
ou leurs envois de fleurs, spécia-

! lement les connaissances du Val-
de-Ruz qui ont participé à la cé-

[ rémonie d'ensevelissement à Bas-
| sins, sur Nyon ; elle les prie de

trouver ici l'expression de sa pro-
fonde gratitude.

Madame
Marcel BERGER-GIANOLA,

ainsi que les familles parentes
et alliées,

ont trouvé encouragement dans
les marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lors de
leur grand deuil.

Elles expriment à toutes les
personnes qui les ont entourées,
leurs sentiments de profonde re-
connaissance et leurs remercie-
ments sincères .

Les présences, les messages ou

I

les envols de fleurs leur ont été !
un précieux réconfort.

Corcelles , novembre 1969.

Galerie de la Totir-de-Dics.se

EXPOSITION
Lily Fraguelli-Gafner, pastel
Claude Guye, aquarelle
Roland Colliard, huile

Vernissage aujourd'hui, dès 20 h.
Entrée libre.

Mesdemoiselles Berthe et Alice Guin-
chard ;

la famille de feu Charles Guinchard ;
la famille de feu Alfred Guinchard ;
la famille de feu Léon Guinchard ,
ainsi que les familles parentes, alliées et

amies,
ont la douleu r de faire part du décès de

Monsieur

Etienne GUINCHARD
leur cher frère, beau-frère, oncle, cousin
et ami, que Dieu a repris à Lui , dan s sa
73me année, après une courte maladie.

Gorgier, le 20 novembre 1969.
Je verrai ta face. Seigneur , quand

je me réveillerai. Je me rassasierai
de ton image.

Ps. 17.
L'inhumation aura lieu à Saint-Aubin , le

samedi 22 novembre.
Culte au temple à 13 h 30, où le corps

sera déposé.
Domicile mortuaire : Le Tronchet 5,

Gorgier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Oranges « Navels »
d'Espagne
le filet de \ I 60

2 kgs ¦

MIGROS

Ligue suisse et neuchâteloise
contre le cancer

Bateau « Ville d'Yverdon »
dons le port de Neuchâtel
Ce soir, à 20 h 15, conférence pu-
blique par le Dr J.-P. Clerc,
Ligue neuchâteloise contre le
cancer :

Le dépistage précoce
des tumeurs

- Madame Edmond Former, à Peseux ;
Madame et Monsieur Jean-Claude Ruch-

Portner et leurs enfants Patrick et Michèle,
à Genève ;

Madame Ernest Portner-Pauli , à Neuchâ-
tel, et ses enfants ;

Monsieur Alfred Schwab, à Peseux, et
ses enfants ;

Madame Hélène Roquier, à Peseux, et
ses enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
vous font part du décès de

Monsieur

Edmond PORTNER
leur très cher époux , père, beau-père ,
grand-papa, beau-frère, oncle, cousin, pa-
rent et ami, que Dieu a rappelé à Lui ,
après une longue maladie, à l'âge de
69 ans.

Peseux, le 20 novembre 1969.
(Châtelard 17)

C'est dans le calme et la confi ance
que sera votre force.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , sa-
medi 22 novembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
9 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard.
Cet avis rient lieu de lettre de faire part

? 

Dimanche 23 novembre,
dès 20 heures

CERCLE
DES TRAVAILLEURS

(1er étage)

LOTO
XAMAX SPORTS

Le comité du Cercle libéral a le pro-
fond regret d'informer ses membres du
décès de

Monsieur

Adolphe HUMBERT-DROZ
de Lignières, membre du cercle.

L'Association démocratique libérale neu-
châtelolse a le regret de faire part du
décès de

Monsieur

Adolphe HUMBERT-DROZ
ancien député

et membre do comité central
L'ensevelissement aura lieu à Lignières,

vendredi 21 novembre, à 14 heures.

—, T P N  CENTRE DE CULTURE
11 iv*3i Aujourd'hui, dès 13 h 30,
l |ULu&3 ouverture de la location

BONHOMME
ET LES INCENDIAIRES

comédie de Max Frisch
par la troupe du TPN.
Première représentation :

jeudi 27 novembre, à 20 h 30.
Location et renseignements au Bar du TPN,
tous les jours, dès 13 h 30, sauf le lundi.

Tél. (038) 5 90 74.

H Disc oun t
Portes-Rouges 20

LAL|UL pour cheveux
SPRAY FORM
grande bombe

5.90 au ,îeu de 7.90
+ GRATIS

1 trousse de toilette

HOTEL DE LA PATX — C E R N I E R
Ce soir, dès 20 h 30

MATCH AUX CARTES

A 0 u v e r t u r e
ff "S» am de la Galerie d'art artisanal

**T AU BOURREAU
vendredi 21 novembre, dès 17 heures,

Moulins 49

Monsieur et Madame
Carlo MINELLI - SCHWAB et Jean-
Marie ont la grande joie d'annoncer
l'heureuse naissance de leur fille et
sœur

Carola
19 novembre 1969

Maternité de la Rue des Goulettes 11
Béroche, Saint-Aubin Saint-Aubin

SILO : la commission d'urbanisme de
Saint-Aubin démissionne en bloc !

LA PILULE ETAIT DECIDEMENT TROP DURE A AVALER

La bénédiction du Conseil d'Etat subor-
donnée au préavis favorable du Conseil
communal de Saint-Aubin - Sauges, a fait
retrouver le sourire perdu au visage des
promoteurs de la construction du futur
monument dédié à l'agriculture du district.
Cependant, du côté de l'électeur, on se
montre fort surpris à la perspective d'une
consultation populaire dont on sait déjà
que le résultat, quel qu'il soit, ne sera
pus pris en considération ; cela laisse pla-
ner bien des doutes sur la valeur de ses
droits. La commission d'urbanisme et des
constructions qui, comme son nom l'indi-
que clairement, a pour mandat de s'occu-
per précisément du sort des projets de
construction qui lui sont soumis, trouve
la plaisanterie un peu trop corsée. Tour-
née en ridicule par les promoteurs du
silo, désavouée par les autorités commu-
nales qui l'ont nommée et finalement pu-
nie par le Conseil d'Etat, tout cela pour
n'avoir fait que son devoir, voilà qui est
un peu dur à avaler.
LES PETITS BALLONS DU MEUNIER

Il est superflu de reprendre tout le pro-
blème à sa base. Rappelons seulement
qu'un premier projet présenté avait été
refusé par les autorités executives et légis-
latives. Ce projet étant revenu dans les
dossiers de la commission d'urbanisme,
malgré le premier refus, celle-ci subordon-
na son préavis à la pose de gabarits. II
était en effet indispensable de voir snr pla-
ce quel morceau de ciel prendrait une
construction aussi insolite. Ce qui se fait
ailleurs était impossible à Saint-Aubin. En
effet, les gabarits tabulaires furent refusés
à cause de la proximité des voies ferrées.
Ce que la commission admit en se deman-
dant toutefois si ces mêmes voies seront
éloignées au moment de la construction,
afin d'écarter tout danger. Pour simplifier
les opérations, on demanda la pose de
quarre ballons, système employé couram-
ment lorsqu'il s'agit de représenter la hau-
teur de constructions spécialement élevées.
Les 40 m de celle qui nous occupe jus-
tifiaient parfaitement les désirs de la com-
mission. Là encore, d'énormes difficultés
se dessinaient à l'horizon. Et pourtant et
pour démontrer leur bonne / volonté, les
promoteurs dn silo mirent tont en œuvre
pour répondre aux désirs de la commis-
sion. Si bien qu'un jour, spécialement bien
choisi, puisqu'une bonne brise faisait fré-
mir les arbres environnants, on téléphona
au directeur des Travaux publics, pour
qu'il puisse assister aux opérations. Le chef
meunier, muni de quatre pelotes de bonne
ficelle bien solide, an bout desquelles étalent
accrochés des ballons à demi-gonflés, tels

qu on peut les acheter pour 50 centimes
sur les places de foires, exécutait les or-
dres. Vous voyez bien que cela ne va pas
(ce qui devait évidemment être convenu)
et les essais s'arrêtèrent là.

LA PAILLE ET LA POUTRE
A Saint-Aubin, on attache énormément

d'importance aux problèmes d'urbanisme,
aux dimensions d'une fenêtre, à la forme
d'un toit, à la couleur de ses tuiles. Et
s'agissant de statuer sur ces cas, la com-
mission préposée au contrôle de ces fac-
teurs importants pour l'aspect d'une ré-
gion doit faire preuve de la plus grande
rigidité dans la fixation des règlements.

Et lorsqu 'il s'agit d'une tour de 40 mè-
tres, l'harmonie de son architecture ne doit
pas être mise en doute. Les autorités
s'étonnèrent de la réaction de la commis-
sion d'urbanisme, qui décidément outre-
passe le cadre de ses compétences. La
suite de l'histoire est connue. Finalement,
de guerre lasse, on demande la chose la
plus légitime : que l'électeur tranche la

question et qu une votation décide du sort
de la construction. Un référendum visant
à ce but est réunissant les signatures de
plus d'un tiers du corps électoral est jugé
irrecevable par le Conseil communal. Une
initiative est lancée, elle est reconnue lé-
gaie par ia chancellerie d'Etat. Cette même
chancellerie y répond quelques mois plus
tard, entre autres ceci : « ... Même si cette
initiative finissait par se concrétiser en
une révision partielle du règlement com-
munal d'urbanisme, aucun obstacle légal
ne s'opposerait en effet à la réalisation du
projet litigieux. » Et pour conclure, un
émolument de 100 fr. est mis solidairement
à la charge des membres de la commission
d'urbanisme de Saint-Aubin - Sauges.

Après cela, on comprend que la culture
des salades donne plus de satisfaction que
l'intérêt à la chose publique. Comprenant
cela, la commission d'urbanisme, représen-
tant tous les partis politiques, a préféré
donner sa démission. Un seul membre reste
à disposition pour l'étude de problèmes
futurs et, espérons-le, moins « hauts »...

Au Théâtre : « Délire à l'hôtel »
Les Galas Karsenty-Herbert ayant ré-

solument voulu axer leur saison 1969-
1970 sur la gaieté, ne pouvaient mieux
choisir qu'en présentant cette farce
énorm e : « Délire à l'hôtel », samedi 22
et dimanche 23 novembre, au Théâtre
de Neuchâtel.

Qu'est « Délire à l'hôtel » ? Au début
l'un des plus grands succès comiques
d'avant-guerre à Brodway dont les
Marx Brothers s'inspirèrent pour l'un
de leurs films les plus fameux : « Pa-
nique à l'hôtel » .

Albert Husson et Francis Blanche re-
nouvellent la pièce, l'actualisent, la si-
tuent de nos jours, à Paris, la truffent
de mots ,inventent des gags, et présen-
tent en 1968, dans une mise en scène
de Jacques Charon , avec Francis Blan-
che lui-même dans le rôle principal , la
comédie la plus délirante qu 'on ait ap-
plaudie depuis longtemps.

II faut avoir vu Francis Blanche,
menteur, combinard, évitant une catas-
trophe pour retomber dans une autre,
roulant tout son monde, et tirant tou-
jours miraculeusement son épingle du
jeu grâce à son bagout, son culot
époustouflant et les combinaisons les
plus ahurissantes.

C'est un ouragan qui pendant deux
heures trente fait s'écrouler les specta-
teurs de rire, d'un rire franc,

Décès de M. Adolphe
Humbert-Droz

LIGNIÈRES

ancien député
au Grand conseil

C'est avec peine que la population de
Lignières a appris le décès de M. Adol-
phe Humbert-Droz. Agé de 93 ans, M.
Humbert-Droz était né à Lignières lé
4 novembre 1878. Dans les années 1920,
il avait fondé une entreprise de cars pos-
taux qui assuraient les liaisons de Lignières
au Landeron et à la Neuveville.

L'homme actif qu 'était M. Humbert-
Droz eut une vie publique importante.
Sur le plan politique, il fut député au
Grand conseil de 1933 à 1953. Il pré-
sida longtemps le Consei l général de Li-
gnières et fut conseiller général , président
de section du parti libéral de Lignières.

Il était également président de l'assurance
bovine et président de la caisse Raiffaisen.
Au cours de ces dernières années, M.
Humbert-Droz mena encore une vie active
au sein de sa famille.

Il eut sept enfants et son fils Emile
qui a pris la relève du père sur le plan
politique est M- Emile Humbert-Droz ac-
tuellemen t député au Grand conseil pour
le district de Boudry.

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes : le temps sera en partie enso-
leillé avec des passages nuageux plus
Importants dans le nord du pays où
quelques faibles pluies locales pourront
necore se produire. La température en
plaine sera comprise la nuit entre 0 et
5 degrés, l'après-midi entre 8 et 13 de-
grés. En montagne vent modéré du
sud-ouest et limite du zéro degré voi-
sine do 2000 mètres.

Temps probable pour samedi et di-
manche. — Nébulosité variable, par
moment abondante . Faibles précipita-
tions locales possibles. Température en
légère hausse.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel, 20 novembre

encore se produire. La température enmin. : 5,5 ; max. : 10,2. Baromètre : 722,0.Vent dominant : direction : ouest, sud-
ouest ; force : faible à modéré. Etat du
ciel : couvert : aorès-midi. nuntnanr

Niveau du lac du 20 novembre à 6 h 30 :
428.90

Température de l'eau 10°. 20 novembre

Audience du tribunal militaire de division 2

Le tribunal militaire de division 2 s'est
réuni en audience le 20 novembre 1969,
à Neuchâtel, sous la présidence de son
grand juge le colonel Lenoir. Le major
Houriet soutenait l'accusation.

Au bénéfice d'un certificat médical, la
recrue P. D. n 'a cependant pas rej oint
l'école de recrues, à la fin de sa mala-
die, mais a préféré partir dans un pays
voisin. Après deux mois d'absence, il est
rentré en Suisse. Maintenant, il se trouve
à la barre pour donner les raisons de son
absence. Pas très loquace, le prévenu don-
ne pourtant quelques précisions, faisant
ressortir qu 'il n'aime pas le service et ne
peut se faire à la discipline. Pourtant, il
va tenter un nouvel essai ayant reçu un
ordre de marche pour une école au dé-
but de l' année prochaine. Il sera condamné
pour absence injustifiée à 2 mois d'em-
prisonnement avec sursis pendant 3 ans.

Le fusilier D. B., après être entré à
une école de sous-officiers, l'a quittée de
son propre chef après quelques jours de
service, ne se sentant pas apte à ce ser-
vice d'avancement. Cette façon un peu par-
ticulière de concevoir la vie militaire lui
vaudra 15 jours d'arrêts répressifs, dont
à déduire la détention préventive, sursis
pendant 2 ans, pour désobéissance.

Pou r n'avoir pas répondu à l'ordre de
marche lé convoquant au cours' de répé-
tition, pub jj avoir quitté la Suisse sans
congé rnilitaïre, et négligé d'annoncer ses
divers changements d'adresses aux autori-
tés militaires et consulaires, le canonnier S
R. V,, en ^donne les • explications ait tri-
bunal, lequel retient la négligence particu-
lière de ce militaire qui sera-- condamné
à . 30 jours d'emprisonnement, à subir sous j

régime militaire, pour insoumission par né-
gligence et inobservation de prescriptions
de service.

Au retour d'un congé durant un cours
de répétition, le carabinier J.-P. F. aurait
dû rentrer avec ses camarades au moyen
des véhicules mis à disposition pour la
troupe. Pourtant , il se laissa aller à boire
quelques verres et, ce faisant, il manqua
le départ des camions. Pourtant , soucieux
de rentrer au cantonnement, il s'empara
d'un véhicule civil qu 'il abandonna, pour
en utiliser un deuxième, puis un troisiè-
me, dan s lequel il s'endormit sur la piste
d'évitement d'une autoroute très fréquentée.
11 fut tiré de son sommeil par la gendar-
merie, laquelle n 'eut guère de peine à se
convaincre de l'état d'ébriété de ce con-
ducteur d'occasion , amateur de belles voi-
tures. La liste des délits qui lui sont re-
prochés est fort longue et s'aggrave par
le fait qu 'il s'agit d'un récidiviste. 11 éco-
pera de 4 mois d'emprisonnement à subir
sous régime militaire, le tribunal le re-
connaissant coupable d'absences injustifiées,
d'inobservation de prescriptions de service,
dommages à la propriété et infractions di-
verses à la loi sur la circulation routière.

En fin d'audience, le tribunal a condamné
la recrue J. L. à 2 mois d'emprisonnement,
sans sursis, pour refus de servir. Ce jeune
militaire a refusé des ordres reçus au début
de son école de recrues , en particulier ce-
lui de revêtir un uniforme, sous divers
prétextes, sans qu 'il soit cependant question
de l'objection de conscience. Dans son juge-
ment, le tribunal a tenu compte du jeune
âge de l'intéressé et d'une responsabilité
légèrement diminuée.

Rochat.

Quatre mois de prison f ermes
ou carabinier voleur d'autos

2 fr. par millimètre de hauteur

CE SOIR, à 20 heures,
hôtel de la Croix-Blanche, FLEURIER

G R A N D  L O T O
organisé par le Club des amis du
billard.

^̂Af cvMc^we^

New-York : 800 décès
causés par l'héroïne
NEW-YORK (ATS-AFP). — Le nombre

des décès causés par l'héroïn e à New-
York parmi les personnes de plus de
12 ans et de moins de 36 ans, atteindra
cette armée 800, a déclaré hier soir le
Dr Michael Baden , l'un des médecins lé-
gistes de la ville.

Le Dr Baden estime que l'intoxication
provoquée par ce stupéfian t est une des
causes principales de décès parmi les Ncw-
Yorkais don t l'âge est compris entre 13
et 35 ans.

Cinquante pour cent des victimes, a-t-il
précisé, sont de race noire et 25 % d'origi-
nel porto-ricaine.

Selon le Dr Baden , environ 100,000
Ncw-Yorkais s'adonnent à l'héroïne.

Théâtres bâlois : les raisons de
la démission de Friedrich Durrenmatt

Le gouvernement bâlois est de l'avis
que la rupture entre le théâtre bâlois
et Friedrich Diirrenmatt a un caractère
fondamentalement personnel , qu 'i'1 n'est pas
du devoir des autori tés de fixer la part
des responsabilités des deux parties en
particulier du fait que le célèbre écri-
vain a « manifestement l'intention » de fai-
re la plus grande publicité possible au-
tour de son conflit avec Werner Duegge-
lin.

Le président du gouvernement, M. Schnei-
der, a présenté la genèse du conflit de
la façon suivante : avec l'appu i de Dur-
renmatt, le comédien Kurt Beck a essayé
de s'arroger des compétences qui ne lui
revenaient pas. Ainsi , il a menacé cer-
taines personnes de les licencier et a cri-
tiqué publiquement d'une manière inqua-
lifiable des régisseurs et des acteurs.

En tant que régisseur d'une pièce de
théâtre critiquée , il a fait retomber l'échec
de la pièce sur les artistes et a recom-
mandé aux plus jeunes de ceux-ci de chan-
ger de profession. Il sest en outre atta-
qué par voie de fait au responsable de
la présentation de cette œuvre et a insulté
publiquement un des premiers collabora-
teu rs de la direction.

Toutes ces choses ont provoqué une
vive animosité de la part de l'ensemble de
la troupe contre Beck. Cette dernière s'est
révoltée quand Durrenmatt a désigné Beck
comme corégisseur lors des répétitions de
la pièce < Le Mariage de M. Mississip-
pi • , à rencontre des ordres de la direc-
tion.

Six acteurs ayant annoncé à Durren-
matt qu 'ils renonçaient à jouer leurs rô-
les, celui-ci réagit en cessant les , répéti-
tions et en retirant la pièce. La direction
a agi avec beaucoup de ménagement dans
cette affaire , tenant compte tout particu-
lièrement des relations amicales existant
entre Durrenmatt et Beck. Le personnel
a en outre été rendu attentif au fait que
s'il restait opposé à Beck, cette attitude
pourrait provoquer la démission de Dur-

renmatt. Les acteurs ont maintenu leur
point de vue et ont estimé qu 'une nou-
velle collaboration avec Beck était inac-
ceptable. En revanche , ils ont adressé à
Durrenmatt une résolution lui signifiant
leur attachement. Le jour même, Durren-
matt annonçait sa décision de rompre ses
relations avec les théâtres bâlois. Toules
les tentatives de la direction , tendant à
retenir Durrenmatt à Bâle , ont été vaincs.
(ATS)

Lire d'autres informations
locales et régionales en pages
13 er 17.

Alpinisme et «supermen »
CONNAISSANCE DU, MONDE

!

Le guide et maître de ski René Des-
maison, vainqueur du « Linceul » en 1968,
est venu, le 19 novembre, parler à son
vaste auditoire , de la conquête du Pilier
du Frênay, cette vertigineuse paroi du mas-
sif du Mont-Blanc , dont il entreprit l'as-
cension, avec le guide Robert Flematti ,
durant la semaine du 7 au 13 février
1967. Les nommes étonnants qui réussis-
sent de grands exploits , sont souvent ceux-
là mêmes qui parlent de leurs performan-
ces avec la plus grande simplicité, le na-
turel le meilleur. Ainsi en alla-t-il avec
ce « superman » qui nous entretint d'abord
des préparatifs extraordinairement méticu -
leux d'une pareille expédition, qu'il mena
à bien, avec son camarade Flematti, par
des températures de moins 15, moins 20
et moins 30 degrés. Cette leçon d'alpinis-
me de grande classe fut précédée de la
vue intéressante des jeunes gens appren-
tis grimpeurs, qui font leurs premiers ac-
crochages avec les roches dans des con-
trées françaises propices à cette étude pré-
liminaire.

Puis le spectateur partit avec les deux
alpinistes pour ce fameux Pilier , qui, par
sa haute altitude (plus de quatre mille
mètres) et sa difficulté , est incontestable-
ment la voie d'accès la plus difficile du
Mont-Blanc. Le film de toute l'ascension,
des bivouacs à près de quatre mille mè-
tres, des efforts immenses demandés aux
grimpeurs , de la prudence stupéfiante de
leurs mains cherch ant la petite faille né-
cessaire à s'accrocher, la prescience —
peut-on dire — que témoignent leurs pieds,
qui tâtent eux aussi les roches et les gra-
vissent avec maîtrise, la sage et constante
lenteur des essais sur des parois quasi
verticales, l 'énergie souriante de ces hom-
mes aux prises avec mille dangers, tout
cela, au flanc de ce fameux Pilier, reste
gravé profondément dans la mémoire des
auditeurs-spectateurs de l'un des meilleurs
guides d'aujourd'hui, qui, en outre, est un
causeur plein d'attraits , un commentateur
doué d'une sobre éloquence qui ajoutait
encore à la valeur des images.

M. J.-C.

ÇAIMT-RI AKF

(c) En ce temps d'arrière-automne, le
v illage voit se tourner irrémédiable-
ment les pages d'un lointain passé.
Après le vieux tilleul , dont il ne reste
plus en ce jour qu'un tronc énorme, l'on
assiste à la démolition du bâtiment for-
mant l'aile est de l'hôtel communal. On
y accourait autrefois pour y faire ses
lessives, plus tard cela servit de réduit
pour les pompiers, puis pour les can-
tonniers communaux. Sa disiparition de-
vint nécessaire avec la prochaine im-
plantation du centre scolaire, vers le-
quel cette trouée sera un passage obli-
gatoire et utile. Mais pour les anciens
habitants du lieu , c'est encore un mor-
ceau du passé qui s'en est allé sous la
pioche des démolisseurs.

Ailleurs, à l'avenue conduisant à la
gare B.N, c'est toute une rangée d'ar-
bres qui a dû disparaître devant les
exigences des travaux entrepris pour
l'épuration des eaux . A tous ceux que
ces transformations émeuvent et attris-
tent, l'on peut redir e le mot du sage
antique : « Vivre d'abord , philosopher
ensuite î »

Le passé disparaît...

Nouvelles financières
Assemblée générale

des Papeteries
de Serrières S.A.

Les actionnaires des Papeteries de
Serrières S. A. ont tenu leur assemblée
générale sous la présidence de M. R.
Gugger, en .présence de M. R. Meylan,
conseiller communal. Dans son rapport,
le président a souligné le succès de la
spécialisation de la production intro-
duite à la fin de 1968. A cette époque,
en effet, on a renoncé à la fabrication
du < papier format » (par feuille), pour
se limiter à la production du papier
bobine. Cette rationalisat ion a entraîné
une réduction de la main-d'œuvre ; la
direction a pris toutes les mesures né-
cessaires pour que la centaine de per-
sonnes libérées soit reclassée dans les
meilleures conditions.

Le succès de cette opération a été
facilité par la compréhension des in-
dustries voisines, Suchard et F.T.R.
principalement.

Monsieur René Aubée, ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame René Aubée et
leurs enfants ;

Mademoiselle Madeleine Aubée ;
Monsieur Marcel Courvoisie r, ses enfants

et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Henri Udriet-

Courvoisier, leurs enfants et petit-fils ;
Monsieur et Madame André Perrenoud ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Lydia Aubée-Courvoisier
leur très chère épouse, maman, grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine et
amie, enlevée à leur tendre affection après
une longue maladie , dans sa 74me année.

Boudry, le 20 novembre 1969.
Je lève mes yeux vers les montagnes,
D'où me viendra le secours.

Psaume 121.
L'ensevelissement aura lieu à Botidrv, le

samedi 22 novembre 1969. Culte au tem-
ple, à 14 heures.

Domicile mortuai re : rue Louis-Favre 62.
Le présent avis tient lieu

de lettre de faire part

Je lève mes yeux vers les montagnes...
D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel,
Qui a fait les cieux et la terre.

Psaume 121.
Madame Adolphe Humbert-Droz - Junod ,

à Lignières ;
Madame Alfred Humbert-Droz et ses

enfants , à Cressier ;
Monsieur et Madame Emile Humbert-

Droz, leurs enfants et petit-fils, à la Prise-
Imer, à Zurich et à la Grande-Joux ;

Monsieur et Madame Robert Humbert-
Droz et leurs enfants, à Lignières et à
Peseux ;

Monsieur et Madame Mau rice Humbert-
Droz et leurs enfants, à Lignières ;

Monsieur et Madame Jean Humbert-
Droz et leurs enfan ts, à Lignières ;

Madame et Monsieur Roger Gauchat-
Humbert-Droz et leur fille , à Lignières ;

Monsieur et Madame Adolphe Humbert-
Droz et leur fille , à Neuchâte l ;

Mademoiselle Marthe Humbert-Droz, à
Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Adolphe HUMBERT-DROZ
leur très cher époux, papa, grand-papa,
arrière-gran d-papa , beau-frère , oncle et pa-
rent , enlevé à leur tendre affection , dans
sa 92me année.

Lignières, le 19 novembre 1969.
L'ensevelissement aura lieu à Lignières,

vendredi 21 novembre, à 14 heures.
Culte pour la famille à 13 h 15 au do-

micile mortuaire (Les Sassels).
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser à l'Association suisse des paralysés,

c.c.p. 10 -12636, Lausanne.
Cet avis tient lien de lettre de faire part



Le Prix du cancer sera décerné
ce soir à l'hôte l DuPeyrou

DANS LE CADRE DES JOURNEES SUISSES

D'une valeur globale de 10,000 fr.,
le Prix du cancer sera décerné, ce soir
à l'hôtel DuPeyrou , à deux chercheurs
éminenls , les docteurs Georges Floers-
heim , privât docent de l'Université de
Bàle et Nicolas Odartchenko, privat -do-
cent de l'Université de Lausanne. La
remise de ce prix coïncide d'une part
avec les Journées suisses du cancer
qui débuteront aujourd'hui au Mail et
d'autre part avec cette exposition iti-
nérante présentée sur la « Ville-d'Yvcr-
don » qui a touché au port de Neu-
châtel depuis quelques jours. Cet après-
midi , à l'auditoire de l'Institut de chi-
mie , les séances scientifiques réuniront
les représen tants de la recherche expé-
rimentale sur le cancer, plusieurs grou -
pes de la recherch e clini que appliquée
et les cliniciens. Il est en effet indis-
pensable que les médecins soient ren-
seignés sur les travaux en cours dans
les instituts qui consacrent leur princi-
pale activité à la recherche de base.

Par ailleurs, les problèmes cliniques
des médecins peuvent influencer utile-
ment l'orientation des recherches ex-
périmentales. Au début de cette séan-
ce de travail en commun, que prési-
deront cet après-midi les professeurs
Isliker , de Lausanne, et Lindenmann, de
Zurich , le point sera fait sur les tra-
vaux en cours dans les principaux cen-
tres de recherche du pays. Par la sui-
te, les spécialistes se consacreront aux
différents aspects du diagnostic et du
traitement du mélanome malin, une tu-
meur maligne de la peau qui impose
une approche multidisciplinaire. Les par-
ticipants à ce congrès représentent donc
différentes branches de la médecine
soit l'anatomie pathologique, la chirur-
gie, la radiologie, la dermatologie et la
médecine interne. Cette deuxième par-
tie sera placée sous la présidence des
professeurs Delacrétaz, Storck et Schny-
der, de Lausanne, Zurich et Heidel -
berg.

TRAVAILLEURS SOCIAUX
Profitant de l'escale neuchâteloise de

la « Ville-d'Yverdon >, les cinq sections
de l'Association cantonale des œuvres
et des travailleurs sociaux se sont re-
trouvés hier après-midi à bord de l'uni-
té de la SNLNM. Le conseiller d'Etat
Rémy Schlâppy, qui préside l'associa-
tion , souhaita la bienvenue à ses invi-
tés parmi lesquels on notait Mme Du-
Pasquier , présidente de la section de
la Croix-Rouge , Mlle Bauermeister, di-

TABAC. — Cette « machine à fumer » est utilisée pour l'étude
des effets cancérigènes des cigarettes.

(Avipress - J.-P- Baillod)

rectrice de l'Office social neuchâtelois ,
le conseiller communal Philippe Mayor
et de nombreux délégués de l'Etat el
des communes. M. Engisch , prési-
dent de la Ligue neuchâteloise contre
le cancer ainsi que son vice-président ,
M. J.-Ph. Monnier , s'étaient fait excu -
ser. Le Dr A. Méan, radiologue et mem-
bre du comité de la Ligue neuchâteloi-
se, rappela déjà le rôle de la Ligue
suisse. Fondée il y a un peu plus
d'un demi-siècle, elle apporte non seu-
lement une aide immédiate, tant ma-
térielle que morale, aux malades mais
facilite également le perfectionnement
du corps médical en vue du dépistage
de la maladie. Une nouvelle étape a
été franchie il y a peu avec l'ouver-
ture , à Genève , d'une école de labo-
rantines.

Quant à la recherche, le Dr Méan
rappela que le Fonds national suisse
fournissait un gros pourcentage des ca-
pitaux indispensables mais que la Li-
gue suisse contre le cancer avait dû
prendre à son compte une partie de
la recherche expérimentale et clinique.
La collecte qui sera lancée en 1970
à l'échelon national sera donc d'un pré-
cieux appoint. La projection de diaposi-
tives, présentées par instants dans un
ordre incertain , mit un terme à l'ex-
posé du Dr Méan. Le praticien n'étant
pour rien dans le choix du matériel de
propagande , mis à sa disposition, on
peut trouver regrettable qu'après un
long prologue consacré plus ou moins
directement aux méfaits du tabac, une
seule des diapositives, évoquant le can-
cer du sein , ait vraiment une portée
pratique. Encore fallut-il que le Dr
Méan expliqu e, parce que rien ne l'in-
diquait sur l'écran, que les symptômes
se caractérisaient, passé le stade des
nodosités, par une tension anormale de
la peau et un enfoncement du mame-
lon.

LES TROIS RECHERCHES
Le Dr Siegenthaler, directeur du Cen-

tre de transfusion sanguine de Neuchâ-
tel et secrétaire scientifique de la Li-
gue suisse contre le cancer, parl a en-
suite des problèmes posés par la re-
cherche. Elle revêt trois aspects. La
recherche clinique et appliquée, telle
qu 'on la pratique dans les cliniques
universitaires , c'est celle qui se fait
au chevet du malade. Une autre tou-
che au domaine de l'épidémiologie et
de la prophylaxie du cancer. Il s'agit

TISSUS. — Ils sont sains sur
la platine d'un microscope et
cancéreux sur celle de l'autre.

notamment de saisir le processus de la
maladie, de voir, par exemple, s'il y a
des relations entre certaines formes
de tumeurs malignes et l'âge, le sexe
ou la profession des personnes mala-
des. Un cas toucha le canton de Neu-
châtel il y a quelques années lorsque
l'on s'aperçut que l'emploi du benzol
pou r le dégraissage des pièces d'hor-
logerie était à l'origine de leucémies.
Enfin , on trouve la recherche fonda-
mentale telle qu'elle est patiquée par
les cent et quelque collaborateurs de
l'ISREC à Lausanne.

INVESTIR
Dépisté puis soigné à un stade pré-

coce, le cancer n'est pas une maladie
grave mais il faut que les personnes
qui en sont frappées jouent le jeu et
qu'au moindre symptôme d'alerte, fût-
il le plus bénin , elles aillent prendre
conseil de leur médecin. Comparant cet-
te lutte contre le cancer au voyage de
l'homme sur la Lune, le Dr Siegen-
thaler devait dire :

— Vaincre la maladie est aussi à no-
tre portée. Encore faut-il que , comme
dans l'aventure spatiale, l'on puisse in-
vestir en hommes et en argent !

Avant la projection de deux films
« anti-tabac » dont nous avons déjà dit
ce qu'ils valent, le Dr Siegenthaler com-
menta les panneaux de l'exposition.
Dans un langage simple et en choi-
sissant des exemples concrets, le mé-
decin a soudain rendu compréhensible
et attachante une exposition qui ne rem-
plissait qu 'à dem i son but. Trop spé-
cialisée , trop ancrée sur la recherche,
ne touchant finalement qu'une faible
fraction de ceux à qui elle comptait
pouvoir s'adresser et ne provoquant ja-
mais le dialogue , cette réalisation du
service de propagande et d'information
de la Ligue suisse contre le cancer a
été miraculeusement sauvée par un
médecin. C'étai t hier après-midi au port
et le fait méritait d'être signalé...

Cl.-P. Ch.

Nous entendrons dimanche prochain à Neuchâtel
l'Orchestre symphonique de la Chaux -de-Fonds

Cet ensemble symphonique, de plus de
cinquante exécutants , donnera deux con -
certs :Neuchâtel le 23 novembre , à la
Chaux-de-Fonds le 6 décembre. Nous se-
rons ainsi les premiers à entendre cet or-
chestre - créé il y a quelques mois à pei-
ne , qui réunit , autou r de l'Orchestre de
chambre de la Chaux-de-Fonds , dirigé par
Théo Loosli , un certain nombre de musi-
ciens de l'Odéon — cordes et bois —
quelque s violonistes de Neuchâtel et des
« cuivres • empruntés à l'Orchestre de Ber-
ne. -

Le dynamique Orchestre de chambre
chaux-dc-fonni er , qui fut longtemps dirigé
par Mme B. Schiffmann , est bien connu
chez nous. En revanche, il n 'est peut-être
pas inutile de dire quelques mots de
l'Odéon , dont la collaboration a joué ici
un rôle déterminant. Cet ensemble sympho-
nique exclusivement composé d'amateurs
compte aujourd'hui plus de cent ans d' exis-
tence. ¦ Il a connu des heures glorieuses ,
notamment à la fin du siècle passé où
il était le principal responsable de la vie
musicale chaux-de-fonnière.

Hélas ! les temps ont changé ; le pu-
blic, habitué à la quasi-perfection des con-
certs , du disque et de la radio, est devenu
exigeant el ne s'intéresse plus guère aux
prestati ons d'amateurs... D'où la judicieuse
solution adoptée par l'Odéon qui renonce
désormais à son activité propre, mais don-
ne ses meilleurs éléments au nouvel or-
chestre, dont les « souffleurs » et les chefs
d'attaque sont tous des professionnels ou
des semi-professionnels.

Il est prévu que la saison « symphoni-
que » durera trois mois, le reste de l'an-
née étant réservé, comme par le passé,
au répertoire de chambre.

Pour ce premier concert , l'Orchestre
symphonique de la Chaux-de-Fonds nous
propose un très beau... et difficile pro-
gramme avec l'Ouverture tragique de
Brahms et la « Pastorale » de Beethoven.

Et nous aurons le plaisir d applaudir no-
tre brillante concitoyenne Anne-G. Bauer ,
violoniste , qui sera la soliste du célèbre
Concerto de Mendelssohn.

L. de Mv.

Anne Bauer et l'Orchestre symphonique de la Chaux-de-Fonds
pendant une répétitoin.

Les arts graphiques sont un trait
d'union entre le musée et le public

Nous avons annoncé (voir nos éditions
du 4 novembre) l'ouverture à Neucxâtel
d'un stage international de muséographie
organisé par 1TCOM (Conseil international
des musées) et l'UNESCO, sous la prési-
dence du professeur Jean Gabus.

Conscient des difficultés que peuvent
rencontrer les conservateurs les plus avisés

dans leurs relations avec les milieux de
l'imprimerie , ce dernier a suggéré à une
entreprise de la ville de monter une expo-
sition didactique au Musée d'archéologie ,
d'un intérêt évident. Construits pour le pu-
blic, les musées ont l'impérieuse obligation
de se faire connaître , d'abord , et d'assurer
ensuite une certaine diffusion des objets

Quelques-uns des participants.
(Avipress - J.-P. Baillod)

ou des œuvres qu 'ils présentent. L'affiche
et le catalogue , en particulier , sont des
supports indispensables , comme la carie
postale ou la reproduction. Mais leur pré-
paration en vue de l'impression — typo-
graphique ou offset , noir et blanc ou cou-
leurs — demande un minimum de connais-
sances dés procédés de fabrication.

L'exposition préparée au Musée d' archéo-
logie , comprenant des affiches , des catalo-
gues, des dépliants , des cartes postales , et
jusqu 'à des livres d'art et scientifiques , a
pour but d'expliquer aux stagiaires ffluséo-
logues les exigences de ces auxiliaires in-
dispensables que sont les arts graphiques ,
explications qui ont été complétées par la
visite d'une imprimerie.

L'imprimé sous toutes ses formes étant
de plus en plus répandu, d'autres groupe-
ments, depuis le début de la semaine , se
sont intéressés à l'exposition : des étud iants
et des professeurs — les thèses s' impri-
ment aussi, — des élèves des écoles se-
condaires et professionnelles, des conserva-
teurs de musées et des directeurs de gale-
ries d'art.

Il boit et se repose en consommant avec la serveuse
Audience du tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a siégé
hier sous la présidence de MM. J. Ruedin
et B. Galland assistés de Mmes J. Eap et
M. Steininger qui assumaient les fonctions
de greffier.

Le lundi 2 décembre 1968, A. C. s'était
rendu chez un collègue de travail pour y
prendre livraison de maté riaux. La com-
mande n 'étant pas encore prête , le préve-
nu décida d' aller prendre l' apéritif en at-
tendant que tout soit prêt. Il alla donc dans
un restaurant où il but un apéritif anisé
avec un ami qui se trouvait là. Puis sous le
prétexte de se reposer , C. monta au pre-
mier étage de l'établissement. En fait de re-
pos il but encore avec la serveuse de ser-
vice. Puis il retourna chercher ses ma-
tériaux qui étaient enfi n prêts. Sur le che-
min du retou r, C. s'endormit au volant
ce qui lui fit perdre la maîtrise de son
véhicule. La voiture emboutit plusieurs bor-
nes au bord de la route où elle s'immobilisa.
Le choc réveilla le conducteur imprudent.
A l'audience , le prévenu reconnaît les
fa i ts en ce qui concerne l'ivresse au vo-
lant et la perte de maîtrise. Toutefois , il
invoque des circonstances personnelles.
L'avocat de la défense, au vu des circons-
tances du cas, demande principalement que
son client ne soit condamné qu 'à une pei-
ne d'amende et subsidiairement que le sur-
sis lui soit accordé en cas de condamna-
tion à une peine privative de liberté. Il in-

voque pour la défense de C. qu 'il s'agit
là d'un cas particulier , d'une aberration
unique et que dans de telles conditions le
tribunal fédéral permet l'octroi du sursis.
Finalement , le président rend le jugement
suivant : A. C. est cond amné à 3 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant 3
ans pour l'ivresse au volant (1 ,4 pour mille
au breathalyser et 1,95 pour mille à la
prise de sang) et 100 fr. d'amende pour les
fautes de circulation et 145 fr. de frais.

R. M. avait passé une bonne partie de
l'après-midi à boire six cafés-pomme et
quelques bières. Lorsqu 'il repri t son vélo-
moteur il n 'était visiblement plus en état
de conduire. Il se mit à zigzaguer sur la
chausssée, tant et si bien qu 'il fut bientôt re-
marqué et appréhendé par la police. A
l' audience le prévenu reconnaît l' ensemble
des faits. Le président rend donc son juge-
ment immédiatement : en ce qui concerne
l'ivresse au volant le président retient un
taux moyen de 1,5 pour mille à 1,7 pou r
mille. L'ivresse est donc patente et elle
doit être sanctionnée. R. M. est donc con-
damnée à 4 jours d'arrêt sans sursis, à
30 fr. d'amende et à 150 fr. de frais.

Le 4 septembre 1968, P. W. montait
l'avenue de la Gare en direction de la
Coudre. Arrivé à la hauteur de l'intersection
avec la rue des Sablons, il prit son vira-
ge trop au large et entra en collision avec
la voiture venant en sens inverse pilotée

par H. T. qui , elle aussi , ne devait ou ne
pouvait pas tenir son extrême droite. Le
choc fut extrêmement violent et les deux
automobilistes furent grièvement blessés.
H. T. fit  trois semaines d'hôpital tandis
que P. W. restera toujours fortement han-
dicapé après sept interventions chiru rgi-
cales. Les deux conducteurs furent soumis
à une prise de sang. Pour H. T. le résul-
tai n 'a rien appris ; en revanche, P. W.
avait dans le sang 3.0 pour mille d' al-
cool. A l'audience , les deux parties con-

testent les infractions qu'on leur reproche.
Le juge renvoie donc l'affaire pour preuves
en ce qui concerne l'exorbitant taux de 3 %»
et essayer de déterminer dans quelles
circonstances les examens sérologiques ont
été faits. Pour l' accident même le juge or-
donne une vision locale pour analyser cer-
tains éléments de faits.

B. P. descendait la rue de la Cassarde
au volant de sa voiture. Arrivé à la hau-
teur de l'intersection avec la rue du Ro-
cher , il heurta une voiture régulièrement
stationnée. Le prévenu ne conteste pas les
faits aussi le juge rend-il immédiatement
son jugement : B. P. est condamné à 600 fr .
d' amende et à 150 fr. de frais.

M. W. est prévenu d'avoir parqué à la
¦ru e de l'Oriette en dehors des cases pré-
vues à cet effet. Il prétend qu'il était en
train de procéder à des chargements et
déchargements. L'agent verbalisateur n'a
premièrement pas vu ces prétendus char-
gements et d'autre part, rappelle que la
voiture est restée à plus d'une demi-heure.
Le juge infli ge à M. W. 20 fr. d'amende et
15 fr. de frais.

Perte de maîtrise
sur le passage

à niveau de Bregot

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

Hier matin, un peu avant 8- heures,
M. Robert Kampf , 48 ans, de Sursee (LU)
se dirigeait de Corcelles vers Rochefort,
au volant d'une automobile. Arrivé sur le
passage à niveau de Bregot, il perdit la
maîtrise de son véhicule, qui alla embou-
tir un pylône métallique, tout près de la
voie CFF. Le conducteur, souffrant de
blessures sur tout le corps et se plaignant
de violentes douleurs à la cage thoracique ,
a été transporté en ambulance à l'hôpital
de la Providence, à Neuchâtel.

Et le « stop »?
Le jeune Eric Muster, 13 ans, de Cor-

celles, descendait hier matin à vélo la rue
de la Cure, en direction de la Grand-Rue.
Au carrefour , il quitta prématurément le
« stop », sans prendre garde à la circu-
lation. II a été renversé par une voiture
zuricoise conduite par M. Jakob Gadient,
de Saint-Gall, qui se dirigeait vers l'ouest.
Le jeune cycliste a été transporté en am-
bulance à l'hôpital des Cadolles, souffrant
de blessures à la tête et aux jambe.?.

LE CONSEIL D ETAT PROPOSE
D'ALLÉGER L IMPÔT DIRECT
DES CONTRIBUABLES ÂGÉS

DE PLUS DE 65 ANS
Comme on le sait , une session de relevée du Grand conseil neuchâtelois

a été prévue les 1er et 2 décembre prochains. Le supplément à l'ordre du
du jour comprend quatre rapports du Conseil d'Etat. Le premier concerne
une initiative populaire pour alléger l'impôt des petits et moyens contri-
buables ; les trois autres sont à l'appui :
— d'un projet de loi portant revision de la loi sur les contributions directes;
— d'un projet de décret allégeant l'impôt direct pour les contribuables âgés

de plus 65 ans ;
— d'un projet de décret concernant une initiative populaire portant modi-

fication de l'article 19 de la loi sur les allocations familiales.
Nous reviendrons demain sur ces rapports.

TOUR
DE

VILLE

Jusqu'où va
l'inconscience...

• L'autre soir, à Vauseyon, un jeu-
ne homme en anorak essayait un scoo-
ter, probablement. 11 roulait sans le
moindre éclairage alors que la nuit
était déjà tombée. Il s'est lancé comme
un « fend-1'air » sur la route des gorges
du Seyon et dans une nuit si sombre
qu 'il a dû attendre une auto , avec
des phares allumés , pou r la suivre...

L'inconscient a fini par arriver à
Valangin, en suivant trois ou quatre
véhicules. Mais il a eu de la chance...

L ne erreur de chiffres s'est glissée
dans le compte rendu de la dernière
séance du Grand conseil neuchâtelois.
Lors de son intervention , un député
avait déploré que la surface des terrains
agricoles diminuât de façon constante
et les 142,000 ha qui ont été ainsi enle-
vés au pays depuis un quart de siècle
touchaient non pas le canton de Neu-
châtel, mais la Suisse elle-même I Le
monde agricole et les géographes au-
ront sans doute rectifié d'eux-mêmes...

Le canton ?
Non, la Suisse...

Au cours d'un dépassement aux Poudrières

Vers 11 h 35, hier matin, M. M. L.,
de Willmergen (AG), conduisait un
poids lourd attelé d'une remorque, rue
des Poudrières, en direction de Pe-
seux. A la hauteur du No 45, il en-
treprit de dépasser par la droite un
tram et sa remorque, conduit par
M. D. C., de Neuchâtel.

Le chauffeur du camion serra un
peu trop à gauche pendant sa manœu-

vre, si bien que sa remorque accrocha
l'avant droit du tram. Sans avoir rien
remarqué, il continua sa route.

Il n'a été arrêté qu 'aux Geneveys, où
on lui fit constater que sa remorque
était très légèrement rayée sur le flanc.
Le tram, quant à lui , a perd u tout
son avant droit dans l'aventure, et son
pare-brise s'est cassé.

(Avipress - J.-P. Baillod )

Un camion arrache l'avant
d'un tramway de Corcelles

Environ 120 personnes se sont réu-
nies l'autre soir à l'Ecole de mécani-
que où les membres de la Société des
anciens élèves, accompagnés de leurs
amis, étaient invités à la projection
de deux films relatant les problèmes
d'avant, pendant et après chaque vol
spatial . Ils assistèrent par l'image au
périple du vol Apollo IX ainsi qu 'à
l'extraordinaire aventure des trois as-
tronautes formant l'équipage du vol
d'Apollo XI. Tous les participants fu-
rent ravis de ce spectacle qui dura une
heure et demi environ .

Apollo à l'EMEC
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Réception centrale:

j Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

:i Téléphone (038) 6 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178 i

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone do 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction répond ensuite

aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi également avant

11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glissés dans
la boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 milimètres et de 50 milimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 30 c, min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.—. Réclames Fr. 1.35. Naissances, mor-
tuaires 60 c. Petites annonces non commerciales à tarif réduit 25 c le mot,

min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonle :

Annonces Suisses S.A., c ASSA » , agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locamo, Lucerne, Lugano, Neuchâtel,

Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
56.— 28.50 14.50 5.50 i

É T R A N G E R
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie et les pays d'outre-mer
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

95.— 52.— 27— 10.—

Délais pour les changements d'adresse
(minimum nne semaine)

la veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de port en plus.
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VACANCES ÉTÉ-HIVER

$0*
1300 m

APPARTEMENTS À VENDRE
DANS CHALETS RUSTIQUES

du studio au 6 pièces (sauna priva et garaga)
Vue Imprenable - Tranquillité
Larges facilités de crédit. Renseignements et vente par le
propriétaire-constructeur

IMMOBILIÈRE DE VILLARS, S.A.
1884 Villars-sur-Ollon (Suisse) - Tél. (025) 3 10 39

Etudiant marié, sol-
vable , un enfant,
cherche

APPARTEMENT
meublé ou non, do
2 à 3 pièces, à
Neuchâtel ou aux
environs. Tél. 5 17 26
(.heures de bureau).

Office des poursuites de Cernier

ENCHÈRES PUBLIQUES
L'Office des poursuites soussigné
vendra, par voie d'enchères publi-
ques, le mardi 25 novembre 1969, à
14 h 30, à l'hôtel de ville de Cernier,
1er étage, salle d'attente,

1 appareil de télévision,
marque Siemens

La vente aura lieu au comptant ,
conformément à la L.P.

| OFFICE DES POURSUITES
CERNIER

Couple (médecin) cherche

appartement
Tél. (021) 32 32 34, heures des
repas.

: ':
; En raison du développement de j;
j notre service après-vente , nous i
S engageons ¦

I HORLOGER- I
I RHÀBILLEUR I
: :
S comme responsable de ce dépar- f
;j tement. ;
¦ j
;] Adresser offres écrites à HW 2825 jj
! au bureau du journal. 3
: ¦

hmmn ..............t

Nous cherchons, pour la période
du 15 au 31 décembre,garçon
pour faire les livraisons.
Moto à disposition.
S'adresser au magasin Lehnhcrr
Frères, place du Marché,
tél. 5 30 92.

On cherche

femme de ménage
honnête, 2 matinées par se-
maine.
S'adresser à Mme Jacot,
Charmettes 13, tél. 8 26 21.

Personne solvable cherche

APPARTEMENT
de 3 ou 4 grandes pièces

tout confort, avec vue, balcon ,
situation ensoleillée, tranquil-
lité.
Adresser offres écrites à 2011 -
1299 au bureau du journ al.

URGENT
Raffinerie de Cressier S.A., 2088
Cressier, cherche, pour le 1er
décembre, une

jolie chambre
à Neuchâtel, pour l'un de ses
employés.
Tél. 7 75 21, interne 251.
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ur
L'annonce
reflet vivant
du marché

Nous cherchons à louer, pour le 1er août 1970, dans le district de
Boudry,

un appartement confortable de quatre pièces
de préférence dans maison ancienne.

Prière de faire offres à Roger Luginbuhl, pasteur, rue du Temple-
Allemand 25, 2300 la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons à louer tout
de suite

appartement moderne
de 5 à 6 pièces, à Neuchâtel
ou au Landeron.
Faire offres sous chiffres F
23,437 à Publicitas SA., 48,
rue Neuve, 2501 Bienne, ou
tél. (032) 4 25 66.

Fabrique Maret, Bôle
tél. 6 20 21, cherche pour entrée immédiate

ouvriers
à plein temps ou à la demi-journée, pou
travaux fins et délicats ; postes à responsabilit
et indépendants.

Collège régional - Fleurier

MISE AU CONCOURS
La commission du Collège régional de Fleurier met au
concours :
— un poste de maître de mathématiques

(enseignement gymnasial et secondaire)

— un poste de maître
de branches scientifiques
(enseignement gymnasial et secondaire)
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— un poste de maître
de branches scientifiques
(enseignement secondaire).

Titres exigés : licence et certificat d'aptitudes pédago-
giques (pour les deux premiers postes),
brevet pour l'enseignement secondaire
inférieur (BESI), ou titre équivalent (pour
le 3me poste).

Obligations et traitement légaux.
Entrée en fonction : début de l'année scolaire 1970/1971.
Pour de plus amples renseignements, les candidats sont
priés de s'adresser à M. Pierre Monnier , directeur du
Collège régional, 2114 Fleurier.
Formalités à remplir avant le 6 décembre 1969 :
1. Adresser une lettre de candidature , avec curriculum

vitae et pièces justifeatives, à M. Edwin Volkart, pré-
sident de la commission du Collège régional, 2115
Buttes.

2. Informer simultanément de l'avis de candidature le
service de l'enseignement secondaire, département de
l'Instruction publique, rue du Château 23, 2001
Neuchâtel.

2114 Fleurier, 22 novembre 1969.
La commission.

cherche, pour compléter des équipe
jeunes et dynamiques, personnes ce
pables et en possession d'un certif
cat de capacité, pour occuper le

' postes suivants :

2 contremaîtres
dont la tâche sera de diriger et di
former le personnel de notre dépai
tement de fabrication d'accumula
teurs.

2 chefs d équipe
à qui sera confié le soin de dirige
le personnel de notre atelier di
pièces en matières plastiques mou
lées par compression ou injectée:
ainsi que le montage et le réglagi
des moules correspondants.

1 contrôleur
responsable du contrôle volant d'uni
partie des pièces moulées par com
pression ou injection.

• 

Les candidats parlant le français oi
l'allemand, possédant les connais
sances requises, ou désireux de le

ELECTRONA acquérir, sont priés de faire leur

• 

offres ou de téléphoner à
Electrona S.A., 2017 Boudry (NE)
Tél. (038) 6 42 46.
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Etude de Me Henri Scagliola, huissier judiciaire
6, rue de la Rôtisserie, à Genève

Vente aux enchères
publiques

pour cessation de commerce

le lundi 24 novembre 1969 et jours suivants,
dès 10 h du matin, avec reprise à 14 h 15, à
Genève, 11, rue Pierre-Fatio, il sera procédé par
le ministère du soussigné, à la vente aux en-
chères publiques, au comptant de tout l'équipe-
ment de

L'hôtel Victoria
dans l'ordre des vacations ci-après :

lundi 24 novembre, à 10 h et à 14 h 15 :
vaisselle - verrerie - argenterie (métal argenté)
et divers ;
mardi 25 novembre, à 10 h et 14 h :
lingerie (nappés, serviettes, draps) dont %
neuve, literie, couvertures, édredons, duvets,

i etc ï
mercredi 26 novembre, à 10 h et 14 h :
meubles de style et modernes garnissant 40
chambres, qui seront vendus aux étages, tapis
d'Orient, tapis d'escaliers et moquettes, 8 fau-
teuils Louis XIII, bar avec 4 tabourets, 70 bon-
nes chaises de salle à manger, miroirs, lustrerie,
rideaux, lampes, etc. ;

jeudi 27 novembre, à 10 h et 14 h :
installations diverses, soit :
calandre, machine à laver le linge, essoreuse,
séchoir, frigo, machine à laver la vaisselle,
machine à café, armoire Frigorex, machine uni-
verselle, fourneaux électriques et gril Salvis,
table chaude, machine à glace, chaudières avec
brûleur et circulateur, etc.

Exposition : vendredi 21 novembre, de 16 à 20 h
et samedi 22 novembre, de 10 à 12 h et de 14
à 17 heures.

4 Pour tous renseignements, s'adresser au soussi- I
gné Henri SCAGLIOLA, huissier jud. M
Tél. (022) 25 12 77, et pendant la vente (022) g
36 91 40. I
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VERBIER (Valais)
très bel

appartement dans chalet
tout confort serait encore libre
pour toute la saison d'hiver.
Situation idéale et ensoleillée ,
téléski à proximité. Accès facile.
Place de parcage. Tél. (038) 7 96 45.
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A louer à Cortaillod, dans
quartier tranquille et ensoleillé

APPARTEMENTS
TOUT CONFORT

cuisine agencée, salle de bains/
W.-C,
2 pièces, pour le 24 décembre
1969, Fr. 265.— par mois, char-
ges comprises ;
3 pièces pour le 24 mars 1970,
Fr. 320.— par mois, charges
comprises.
S'adresser : Fiduciaire et Gé-
rances Bruno Muller, Temple-
Neuf 4, 2000 Neuchâtel, tél.
583 83.

Visitez les app artements
en p ropriété p ar étage

et devenez propriétaire d'un splendide appartem ent sur la base d'un financement offrant les
meilleures garanties de sécurité.
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Immeuble neuf , construit pour de futurs proprié- tré, machine à laver la vaisselle. Plan de finance-
taires avec appartements tout confort, cuisine ment inédit avec hypothèque assurée.
équipée avec frigo 245 1, cuisinière, four encas-

Renseignements et documentation sur place et par TOURAINE société anonyme pour la promotion
immobilière, Pierre-de-Vingle 14, 2003 Neuchâtel, tél. (038) 8 49 79 ou 311 70.
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Je cherche, entre Saint-Biaise
et Colombier,

jolie petite maison familiale
bien située

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY

ESTAVAYER-LE-LAC
TÉL. (037) 63 24 24.

A vendre, région de Bienne,

immeuble industriel
et d'habitation

situé dans commune à basse quo-
tité d'impôt. Construction soignée.
Faire offres BOUS chiffres AS
16,417 J aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA >, 2501 Bienne.

Terrain
Nous cherchons
parcelle pour villa
familiale.
Adresser offres écri-
tes à DL 2745 au bu-
reau du journal.

????????????

Nous Invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres

à ne jamais joindre
de certificats ou
autres documents
ORIGINAUX

à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Neuchâtel.

????????????
i

Lac de Bienne
Propriété unique, environ 5900 ml,
avec 100 m de plage, à vendre.
Possibilité da morceler et de cons-
truire.

Faire offres BOUS chiffres AS 16417 J,
aux Annonces Suisses S.A. « ASSA >,
2501 Bienne.

LEYSIN
A vendre, dans quartier tranquille,

belle villa
de 2 aippartements de 3 et 7
pièces, avec vérandas et terrasses.
Tout confort. Vue imprenable.
Superficie 667 m2. Conviendrait
pour grande famille, pension ou
home de vacances.
Ecrire sous chiffres PG 38,465 à
Publicitas, 1002 Lausanne.

f"~7v" )
Cgncô\ Terrains

VS/J3-)\̂Sl]
~ Dombresson

Tél. 5 13 13 400° m2 p°ur locatifs ;

Neuchâtel Grand-Chaumont
Epancheurs4 parcelles à déterminer, en

,. nature de prés et bois ;
Offre situation tranquille.

à vendre
V 
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Samedi 22 novembre

4me anniversaire

E£*1M CElM B»]™ EEUfl
OFFRES SPÉCIALES aujourd'hui et demain
au rayon fruits et légumes: Oranges «NAVELS» le kg -.80

Endives beiges le 1 h i<g 110 g

au rayon pâtisserie : Mille-leuiEles au mètre le mètre 8.- ^
au rayon vin Vin rouge «BENI AMAR» . . . le litre 170 + verre -=

au rayon fleurs : Roses baccara 'a P'èce I50 "̂
au rayon boucherie : Rôti de porc le 1Mkg 595 „=£

Une idée 1* pour un cadeau:
ij É̂ une bicyclette !

Achetez-la W/JÊL\ dans un commerce spécialisé
fSUr - J^m car cette m vignette garantit le
%» y*r< §mm service chez tous les marchands

k SP̂
' organisés de Suisse!
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une exclusivité -
en tissu anglais

de grande marque -
pure laine.

PKZ
2, rue du Seyon, 2001 Neuchâtel

L'annonce
reflet vivant du marché
r "S

! "Knirps-dfeooS
mïniMINI"

le plus petit Knirps
qu'on puisse trouver:

SBB Slf»aWMHHB y My &Mm & *

biedermann
maroquinier Neuchâtelv J

ĥ î̂l °nl TURiS -̂ BPS

I 1 , J»ar,;iPi3F o H I
\'Ê'̂ m\ I I §BS '

Une nouveauté
pratique nous arrive
de Suède
Husqvarna - qualité suédoise
depuis 1689. Service après-vente
dans plus de 100 pays.
A partir de Fr. 490.— vous obtenez
déj à une machine TUR1SSA-
HUSQVARNA avec bras libre.
Grandes facilités de paiement.
Vente-échange de toutes marques .
Location-vente.
Demandez documentation et
démonstration sur simple coup
de téléphone chez :

A. GREZET
Seyon 24a , Neuchâtel , tél. (038) 5 50 31

rÉLÉGANT —; 1

MODERN^ra

j GIIiET 'â me |W| l \M\ .

manches raglan, V\ £/: 1 \ '

poches passepoilées , \ "J \ fMlQfl
exécution soignée \ M ^&I0U

\ LU
avec timbres Coop ou 5 % rabais
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Si vous préférez réserver votre manteau de Et si vous n'avez pas de manteau de fourrure,
fourrure exclusivement pour les soirées, ou bien quoique nous en ayons un choix considérable à des

sortir une fois en tailleur, un petit bonnet en prix intéressants, on pourra toujours penser que
fourrure vous donnera l'aspect chic et élégant que vous le réservez pour vos soirées. Ceci ne devant

vous recherchez, pas bien sûr vous empêcher de le porter le soir
quand vous mettez votre manteau de fourrure.

Bonnet en vison entier. En saphir ©8.— Tons divers GO.—
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^̂ B MwÊÊÈÊÊmÏÏ? ¦ '¦' -£ :̂ '"* "** '* ^ËgSS **- *• ÏÏF

{y: y-

\r. ~" -"¦ *\. \y
¦ • ' :"::--::y-- ¦ ' '. ¦-.. - y  "':y  yy i-(y  ' '¦¦ - . - ' '

¦ 
i

\ /



Klein daniel =-,
2105 TRAVERS — Tél. (038) 9 64 69

TAPIS _ DÉCORATION — MEUBLES DE
RIDEAUX MWKA IWW STYLE QU MODERNES

A„ N O Ë L  |MBB> TAMRON
3LM X VARIO-FOCUS \
¦̂UP Pour filmer

:•: entre 12 cm :.:
Ll 1 et 100 cm. sannonce | rr. 69.-
reflet vivant Ik Scheinngg
du marché t^°<° '̂ Wj^.i
dans votre lw"tap̂ 1journal | cou^c^sin I>::':-:-:-:-:-:->x-»:«w->s*'N*:-:-:-:-:':':::

TÉLÉVISION
radio - enregistreur - disques

R. M O N N I E R
Concessionnaire des PTT

Dépannage après-vente garanti

Travers - Couvet - Fleurier
g! 9 64 24 9 69 22 9 08 08

Je cherche à acheter
à Fleurier petite

VILLA
de 1 ou 2 logements, en par-
fait état, avec garage et cen-
tral au mazout.

Faire offres écrites sous chif-
fres HX 2841 au bureau du
journal.

2 fr. par millimètre de hauteur

Buffet de la Gare R.V.T.

COUVET

F E R M É
SAMEDI pour cause de deuil.

On cherche à acheter, au Val-
de-Travers,

maison familiale
de 4 à 5 pièces, avec confort.
Adresser offres écrites à IY
2842 au bureau du journal.

A PROPOS DE LA REESTIMATION CADASTRALE

M. Chuat, fonctionnaire au département
des finances, a tenu une conférence de
presse, à l'intention de nos lecteurs, à la
suite du remous provoqué à la Côte-aux-
Fées, par la réestimation cadastral e actuel-
lement en cours dans le canton.

Cette opération, rien ne sert de le ca-
cher, est destinée à faire rentrer de l'ar-
gent dans les caisses de l'Etat et des
communes.

En même temps, elle a pou r objectif de
rétablir une certaine équité entre les pro-
priétaires. Car cela saute aux yeux : Une
maison locative sise à Saint-Sulûice, par
exemple, où les loyers sont modestes, ne
sera pas taxée comme un même immeu-
ble à Neuchâtel ou en plein centre de la
Chaux-de-Fonds. Ce serait injuste.

LES CRITÈRES
Pour les maisons familiales à un appar-

tement on détermine la valeu r cadastrale
d'après le rendement en fonction de la si-
tuation géographique.

Pour les immeubles locatifs , on tient
compte de la valeur intrinsèque , du ter-
rain , du cubage el de la situation. Des
calculs sont faits selon ces bases, mais
on prend toujours le résultat favorable aux
propriétaires.

Au sujet des fermes exploitées par les
agriculteurs eux-mêmes, on évalue selon la
confortabilité et la grandeur du logement ,
la valeur du rendement de la partie rura-
le étant incluse dans le prix des terres
fixé au m2 d'après un zonage.

Quant aux forêts, on a recours à un
ingénieur Genevois, expert en la matière.

Nous ferons grâce à nos lecteurs de
citer des exemples et des chiffres. Du reste,
la commission ad-hoc , formée par un re-
présentant de l'Etat et un délégué commu-
nal est à disposition pour renseigner les
intéressés.

CONTRE UNE AUGMENTATION
DES LOYERS

Au Val-de-Travers quelque quatre mille
immeubles vont être réestimés cadastrale-
ment. Rien n'avait été fai t en l'espèce de-
puis 1925. On efface tout et on recom-
mence.

Après quarante-cinq ans d'inertie au dé-
partement des finances, certains propriétai-
res feront peut-être grise mine si l'on n 'a-
vait pas laissé un tel laps de temps s'écou-
ler avant d'intervenir , la réalité serait appa-
rue pour beaucoup comme on la veut au-
jourd'h ui.

Les expertises seront finies cette année
encore à Buttes. L'an prochain ce sera au
reste du Vallon d'y passer. Les nouvelles
estimations — totalement indépendante de
l' assurance immobilière — porteront effe t ,
sur les bordereaux d'impôts, à partir de
1972,

Nous avons demandé à M. Chuat si cette
réévaluation des immeubles n'allait pas don-
ner aux propriétaires une nouvelle occa-
sion d'augmenter les loyers ?

— Ce n'est en tout cas pas, nous
a-t-il répondu , l'objectif du chef du dé-
partement des finances. Même si des
propriétaires ou gérants d'immeubles ma-
joraient le prix des appartements, comp-
te tenu de la réesthnation cadastrale, cela
représenterait, mensuellemcntè un montant
infime.

Acceptons-en l'augure car au Val-de-Tra-
vers se pose aussi le problème des loyers
et dans certains cas, celui des hausses abu-
sives. Mais ceci est, pour le moment, une
autre histoire. G. D.

Une mesure équitable à condition
que les loyers n'augmentent pas

Inauguration officielle de la laiterie
restaurée de la Côte-aux-Fées

(c) La population paysanne de la Côte-
aux-Fées a assisté, jeudi , malgré le temps
maussade, dans une atmosphère de fête ,
à l 'inauguration de la fromagerie restau-
rée des Bolles-du-Temple. Dès 10 heures,
M. Rouiller , représentant la maison Baum-
gartner , introduisit la journée par dés
explications concernant les appareils très
modernes installés dans les locaux. La vi-
site d'une des caves spacieuses impression-
na favorablement tous les visiteurs. A
midi , un banquet servi à l'hôtel de la Pos-
te, précédé d'une tournée d'apéritif , ser-
vie à l'hôtel des Trois-Couronnes , réunis-
sait sociétaires et invités.

Tous les invités mis de bonne humeu r
par un excellent dîner , écoutèrent avec
attention les orateurs qui se succédèrent.
M. Bourquin , président de la Société de
laiterie , présenta un aperçu historique de
la construction du chalet actuel en 1886 ;
la narration de ces faits intéressa vive-
ment les sociétaires. M. Béguin , conseiller
d'Etat , apporta le salut des autorités can-
tonales, dans un style simple et chaleu-
reux qui charma ses administrés.

DES NOVATEURS
Puis la parole fut donnée à M. Jacot ,

président de la Fédération laitière neuchâ-
teloise , M. Siegenthaler, président de la
commission des bâtiments, qui déclara en
outre : « Je considère que vous êtes des
novateurs en ce qui concerne les installa-
tions modernes d'une fromagerie. » M.
Baumgartner , chef de la maison Baum-
gartner, parl a des installations. M. Reber,
architecte des travaux , dit quelques mots.
M. Arn , représentant du Val-de-Travers à
la Fédération laitière et enfin M. Jean-
monod , notre laitier. De vifs applaudisse-
ments remercièrent chacun de ces orateurs.
Une intéressante discussion s'ensuivit. M.
Bourquin demanda pourquoi certains con-
sommateurs se plaignaient de leur lait
qui € tranchai t ». MM. Sigenth aler, Arn et
Jeanmonod , tous spécialistes en la matiè-
re, répondirent pertinemment. En temps
d'orage spécialement , tout consommateur

rentrant chez lui avec un pot de lai t en-
core chaud de la traite , devrait le trans-
vaser immédiatement dans un récipient
d' aluminium , et introduire celui-ci dans
un récipient contenant de l'eau froide.
Mais attention , une précaution capitale ;
ag iter le lait quelques minutes afin que

toute la masse soit réfrigérée, afin d'em-
pêcher la faune microbienne de se déve-

lopper ; la mise au frais ou en ingo
doit se faire seulement ensuite. M. Léo-
pold Bourquin et M. Edouard Burri clô-
turèrent la journée en remerciant en ter-
mes émus les comités qui ont œuvré à la
réalisation de ces travaux. Ils luttèrent
souvent contre l'incompréhension ou les
critiques provoquées par les importants tra-
vaux faits.

Vie paroissiale
(c) Dès dimanche, et pous une semaine,
les paroissiens de Môtiers-Boveresse auront
l'occasion de visiter , à la salle de parois-
se, l'exposition biblique montée parallèle -
ment à une rétrospective de l'histoire pa-
roissiale elle-même.

Chacun ici et loin à la rmke connaît
la vénérable collégiale de Môtiers-Boveres-
se, surtout depuis sa restauration. De vieux
documents, de vieilles gravures, des objets
culturels, d'anciens registres permettront de
mesurer les étapes parcourues par la pa-
roisse, au fil des siècles.

D'autre part, ce sera l'occasion, pour
les visiteurs, de se rendre compte comment
la bible s'est formée au cours des âges
et de mesurer le long chemin parcouru
pour parvenir jusqu 'à nous.

Mercredi prochain , en soirée, le film ,
< la bible d'aujourd'hui » complétera, d'une
manière heureuse, cette exposition.

Pour éviter des accidents
De notre correspondant régional :
A plusieurs reprises déjà , le tribunal du

Val-de-Travers a eu à s'occuper d'accidents
survenus aux intersections des rues qui dé-
bouchent perpendiculairement de la rue de
la Promenade et la rue du Grenier, à Fleu-
rier.

Chaque fois, ou à peu près, c'est dans
un non-respect de la priorité de passage
que les chocs se sont produits entre véhi-
cules à moteur.

Dans ce c quartier neuf » les rues sont
tirées au cordeau , comme à la Chaux-de-
Fonds. Il y a bien à l'extrémité du pont
enjambant « le Buttes » près de la rue du
Collège, un miroir. Toutefois il n'assure
la visibilité que dans un sens.

Aussi le président du tribunal a-t-il sou-
ligné, dans plusieurs commentaires de juge-
ments oraux , qu'il serai t sans doute judi-
cieux que l'on pose des signaux « stop > à
l'extrémité de toutes les rues transversales
qui donnent sur la rue de la Promenade.
Et par la même occasion, on pourrait le
faire aussi pour les rues qui débouchent
sur celle du Grenier ?

Sans doute est-ce là un problème à
étudier car si les automobilistes qui con-
naissent l'endroit sont enclins à une extrê -
me prudence , les autres , et ils sont nom-
breux , ne se rendent pas souvent compte
du danger qu 'ils courent ou font courir,
en ne respectant pas la priorité sans avoir
exactement la notion des lieux dans la
tête.

De Couvet... à Couvet
en passant devant le jury

Les deux fan f ares  de Couvet, {'«Ave-
nir » et l'« Helvétia », sociétés organisa-
trices de la 18me fê te  cantonale des
musiques neuchâteloises qui s'est dérou-
lée à Couvet les 14 et 15 juin derniers,
ont toutes deux affronté le jur y des
concours d' exécution et de marche : la
première en 3me division, la seconde
en division supérieure. Elles ont toutes
deux obtenu un hurler argent , ï« Ave-
nir » avec 81 points, l' « Helvétia » avec
87 points et demi.

Nous allons tenter de dégager, ci-des-

sous, les grandes lignes des rapports du
jury dont les membres n'étaient pas les
mêmes suivant que les concours se dé-
roulaient à la Chapelle (petites sociétés)
ou à la Salle de spectacles (grandes so-
ciétés).

IMPRESSION S DU RAPPORT
CONCERNANT L'« A VENIR »

Les jurés, MM.  Rusca et Moret ont
fai t  les remarques ci-après concernant la
fan fare  « L'A venir » de Couvet, direc-
tion : M.  Hilaire Gaillard.

Morceau de choix « A u  pays des
contes », ouverture de J. Friedrich.

Cette petite société s'est assez bien
tirée d' af fa ire  avec la gracieuse p etite
ouverture choisie. La pureté harmoni-
que était assez bonne. Si la rythmique
et la dynamique avaient été de la même
qualité, c'eût été une produ ction encore
meilleure. Suivent des appréciations de
détail concernant l'intonation, les nuan-
ces, la sonorité, le phrasé et la musi-
calité.

Morceau imposé : « Hommag e
à Stéphane Jaegg i » de Ph.-J. Godard

L'impression générale n 'est pas meilleure
que pour le morceau de choix. L'accord
ne s'est pas amélioré et c'est dom-
mage. En soignant davantage l'émission
et l'articulation, on obtiendrait un pro-
grès certain du point de vue de la
justesse. On a tendance à jouer trop for t,
à pousser les sons ; il faudra chercher
plus de souplesse. Et à nouveau suivent
les remarques de détail qui ne peuven t
qu 'intéresser les musiciens eux-mêmes.

MARCHE DE DEFILE :
« Berglund » de H. Forster

Le rapport du jury signé par M. J.
Daetwyler dit en bref ceci : l'exécution
de cette marche assez banale, a été
bonne. L' « Avenir » a mérité un laurier
or. Ce morceau ne permettait aucun ef-
f e t  spectaculaire et il était impossible
d'en tirer davantage. La société est bien
équilibrée, la sonorité agréable. Avec
une marche plus originale, nul doute que
l'« Avenir » aurait f a i t  plus de points
encore (45 sur un maximum de 50).
Une remarque du jury concerne la dis-
position des registres de la société ; il
est recommandé à celle-ci de placer les
trombones après le rang de la batterie
ou just e avant , au lieu du 1er rang.

L' « HELVETIA »
Le rapport concernant la f a n f a r e  des

usines Dubied , l' « Helvétia », direction :
M. Emile de Ceuninck, est signé par
MM.  Voile t et Deatwyler. Il dit, en ré-
sumé , ce qui suit :

Morceau de choix : « Eng iadina »,
ouverture de Stéphane Jaegg i

Le choix du morceau et bon ; cette

ouverture est peut-être un pe u délicate
et pleine d'embûches pour un concours,
mais elle fai t  travailler tous les regis-
tres d'une société. Elle exige de la sen-
sibilité, des nuances, un beau phras é et
une mise en p lace claire de tous les
thèmes pour faire tout son effet. La
direction est impeccable. Elle est souple
et expressive, mais les musiciens ne sui-
vent pas toujours. La sonorité d'ensem-
ble est belle, mais les « petits chan ts »
dominent et les trombones manquent
un peu de :lmbre. Les registres d'accom-
pagnement sont effacés. Du po int de
vue rythmique, il n'y a rien à dire.
C'est propre, précis, très au point. La
note un peu basse de l'impression gé-
nérale provient du fait que lès indica-
tions du directeur ne sont pas toujours
suivies. C'est cela qui a donné à quel-
ques passages une certain e imprécision .
Dans l' ensemble, ce fu t  une belle exé-
cution qui prouve qu 'un travail solide
a été fai t  à l'« Helvétia » de Couvet.

Morceau imposé : « Gallions Reach ».
fantaisie de P. York

Oeuvre excellente, bien écrite pour
fanfare , ayan t une substance musicale
assez riche et bien dans la lign e d'une
division supérieure. Le début est très
réussi. Dans l'ensemble, on est moins
à l'aise dans cette œuvre que dans « En-
giadina ». Le style est un peu haché.
Le dessin mélodique en tierce est atta-
qué trop duremen t, il n'est pas  toujours
juste ; tes nuances dans le f orte sont
convenables, mais il n 'y a pratiquement
pas de véritable piano. Le jury n'a pas
compris pourquoi, dans le morceau im-
posé, la justesse laissait beaucoup p lus
à désirer que dans le morceau de choix.
Pourtant, l'œuvre était moins délicate.
L'harmonie, dans les passages à 3 voix,
aurait mérité un meilleur équilibre.
L'« Helvétia » s'est trouvée moins à l'ai-
se dans cette fantaisie que dans l'ou-
verture k Engiadina ». Ce qui n'enlève
rien au mérite de la fan fare  « L'Hel-
vétia » et à son directeur, qui fai t  vrai-
ment du bon travail musical.

, Marche de défilé :
« Cavalerie » , de V. Veluren

Le rapport du jury est signé par M.
Rusca ; il relate les impressions suivan-
tes : le choix de la marche fu t  excel-
len t ; cette société a donné une belle
audition et une bel le présentation lors
du concours de marche. Les app laudis-
sements du public attestaient de la qua-
lité musicale de l' « Helvétia ». Le direc-
teur a soigné le détail et les musiciens
ont su présenter avec bonheur les di-
verses spécialités de cette marche. C'est
dommage que la justesse n'ait pas été
tout à fai t  au point surtout dans les
« petits chants » . Le rythme f u t  très
bon. La sonorité f u t  brillante grâce aux
trompettes-clairons. L' « Helvétia » a réa-
lisé lors du concours de marche, un
total de 47 points et demi sur un maxi-
mum de 50 et a obtenu un laurier or.

Nouveaux Covassons
(c) Après avoir reçu l'agrégation commu-
nale , Mlle Marisa Lanzarmi et M. Fran-
cis Moretti , tous deux de Couvet , ont ob-
tenu la naturalisation neuchâteloise par le
Gran d conseil, lundi après-midi dernier.
Deux nouveaux Neuchâtelois et... Covas-
sons, à part entière.

Le « Club 81 »
(c) Le Club des loisirs verrisan vient de
se réunir à la Cure. Il y avait 14 person-
nes ce qui, pour la première fois, est
prometteur. M. Laurent Delbrouck présenta
à cette occasion des vues aériennes d'une
qualité remarquable.

Le groupement a choisi un nom parti-
culier ; il s'appelle désormais « CLUB 81 > .

Souhaitons-lui tout le succès qu 'il mé-
riî«.

Les horaires CFF 1971-1973
(sp) Uno innovation a été introduite cette
année. Avant que paraisse l'avant-projet de
l'horaire des chemins de fer, les CFF ont
innové en ce sens que ch acun peut pro-
poser des améliorations de l'horaire en
cours.

Actuellement, il s'agit déjà du projet de
1971 à 1973 (car on sait que les horaires
sont maintenant établis pour une période
de deux ans).

Aux Verrières, nombre de personnes dé-
plorent qu'il n'existe pas de relation fer-
roviaire entre Neuchâtel et notre village
frontière entre 18 h 26 et 21 h 37 au
départ de Neuchâtel et à l'arrivée aux
Verrières entre 19 h 17 et 22 h 21.

Un groupe de personnes ont adressé,
par l'entremise de notre commune, une
demande afin que le train 2477 quittant
Neuchâtel à 19 h 36, et actuellement li-
mité à Travers, continue jusqu 'aux Ver-
rières, ce qui permettrait une arrivée vers
20 h 25. Cette relation existait déjà il y
a quelques années, mais avait été suppri -
mée.

UNE DEMANDE A SOUTENIR
La situation a certes changé, car les

20 personnes qui ont signé cette deman-
de, sont en majeure partie détenteurs d'un
abonnement à demi-tarif pour personnes
âgées. Une arrivée vers 20 h 25 serait
vraiment valable pour ces voyageurs, tout
comme d'ailleurs pour des familles ren-
trant avec des enfants , ceci d'autant plus
qu 'entre 19 h et 19 h 30, il arrive à Neu-

châtel des trains de toutes les directions.
Notre autorité communale n'a pas manqué
de soutenir vivement cette proposition.
Notre commune demande encore l'arrêt
du train 958 Frasne - Berne, passant sans
arrêt aux Verrières à 21 h 49. Là en-
core, cette demande mérite toute son at-
tention , car la dernière relation de Pon-
tarlier existan t actuellement est le train
de 18 h 16. De plus, de nombreux com-
merçants de la région (la Côte-aux-Fées
et Sainte-Croix en particulier) se rendent
à Paris , et comme l'on sait que ce train
quitte la capitale française à 17 h 07,
il serait agréable de l'utiliser jusqu 'à l'en-
trée en Suisse et ne pas être obligé de
laisser une voiture , sur territoire français,
pendant plusieu rs jours. Là aussi, il sem-
blait que lors du départ de la gare inter-
nationale des Verrières à Pontarlier , l'ar-
rêt de tous les trains internationaux restait
acquis à notre village frontalier.

Encore un départ à la gare
(sp) M. Jean-Pierre Moral , chef de station
lb , en service depuis 1966 aux Verrières,
vient d'être promu chef de station la à
Rolle. Son départ est prévu pour le début
de l'année prochaine. Si cette promotion
nous fait plaisir, nous regrettons le départ
de ce bien sympathique chef de gare, qui
sut tout de suite s'acclimater à notre cli-
mat « jurassien ».

Soirée à Couvet
des accordéonistes da club

« L'Aurore »
Comme c'est la tradition à pareille épo-

que de l'année , le Club d'accordéonistes
l'« Aurore » de Couvet organisera demain
soir à la salle de spectacles sa soirée
musicale et théâtrale. Les musiciens de
l'« Aurore », placés sous la direction de
M. Marcel Jeannet, interpréteront 7 pièces
aussi variées que divertissantes avant de
laisser leurs places au groupe chromatique
de la société. En deuxième partie, des
membres de l'« Aurore » joueront un vau-
deville en un acte « La Sœur d'Agathe »
qui promet de gais moments.

La soirée se prolongera par un bal
qu 'animeront « Ceux du Chasseron » et
leur chanteuse. De la gaîté et de l'entrain
présideront à la revue annuelle du club
d'accordéonistes l'« Aurore » de Couvet.

Manifestation gastronomique
à Travers

(c) Même si l'hiver ne fait pas encore
figure de croquemltaine, le mois de no-
vembre rallume, avec quelque nostalgie,
le souvenir des vacances ensoleillées et
des flots bleus... Aussi, pour rester dans
ce ton optimiste, un hôtelier de Travers ,
M. Lherbette, a-t-11 décidé d'innover. En
effet , il ouvre ce soir, dans une salle
artistement décorée, une « Quinzaine de
la mer ». Ce sera, en réalité, la gastrono-
mie à l'honneur. L'ouverture de cette
manifestation, car c'en est une, sera mar-
quée par la présence d'un représentant
de la mairie de Pontarlier, du directeur
de l'Office neuchâtelois du tourisme, du
président de l'Association pour le déve-
loppement du Val-de-Travers, du prési-
dent de la Société française et du secré-
taire de la section du Vallon des cafe-
tiers , hôteliers et restaurateurs.

NOTES D'HISTOIRE
(c) La date de fondation du cha-
let des Places, en 1710, (sans doute
la première société de laiterie en
Suisse) peut être vraisemblablement
retenue .En ce qui concern e le cha-
let des Bolles-du-Temple, sa fonda-
tion doit avoir suivi de peu d' années
celui des Places.

Les écrits concernant l'activité de
nos chalets sont for t  rares au dé-
but. Les comptes et procès-verbaux
étaient confiés à la garde d' un ou
des membres du comité et les tan-
nées passant , ils s'éparp illèrent ou
s'égarèrent. En revan che, comptes et
verbaux ont été f o r t  bien conservés
dès la construction du chalet actuel.

Le premier chalet était bâti au
milieu du village, à proximité du
temple et du bâtiment de la poste.
Ce terrain fu t  exproprié par la com-
mune pour la construction d'un col-
lège deven u l'actuel bâtiment commu-
nal.

Le 30 mars 1886, les actionnaires
décidaien t la construction du chalet
actuel , le coût à f i n  1887 étant de
11,908 francs  99...

Hélas, les aménagemements inté-
rieurs étaient des plus sommaires.
Il f u t  remédié sans grand enthou-
siasme à cet état de fai t  pour calmer

les récriminations du fruitier. Le cha-
let f u t  inauguré le 1er novembre
1886 avec M.  Jean Tuscher , froma-
ger, qui démissionna en 1925. Lors
de l'Exposition universelle de Paris
en 1889, il reçut un diplôme et une
médaille. Ses successeurs furen t M M .
Rachat , Petitp ierre et Jeanmonod. La
location était de 250 f r .  l'an en
1886, de 430 f r .  en 1907, de 550
en 1938 et de 1400 f r .  en 1958.

Mais les jours du chalet des Bolles
étaien t comptés. Les installations de-
venant trop petites et demandées,
de grands travaux furent envisagés.
Or, le même problème se posait pour
les laiteries des Places et de Saint-
Olivier.

Le chalet des Places ayant cessé
son activité le 1er mai 1967, les
agriculteurs , dès cette date, livrèren t
leur lait aux Bolles. Quant aux agri-
culteurs de Saint-Olivier , ils descen-
dirent aussi aux Bolles, leur laitier
avant terminé son contrat le 1er
mai 1968.

La nouvelle société de fromagerie
constituée f i t  diligence. Elle décida
l'agrandissement et la modernisation
de l'immeuble des Bolles et la cons-
truction d'une grande porch erie aux
abords de la route de Saint-Olivier.
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(c) Lors de sa dernière assemblée, le Co-
mité du Club des loisirs du Val-de-Travers
s'est constitu t comme suit :

Président , Edmond Jeanrichard , Couvet ;
Vice-président , Emmanuel Graber , Travers ;
Secrétaire-caissier , correspondance , Pierre
Descombaz, Couvet ; secrétaire-verbaux , Mlle
Lilly Magnin ; secrétaire-état nominatif des
membres, Max Chollet , Couvet ; membres
responsables par localité : Iraveis , Emma-
nuel Graber ; Couvet, Tell Perrenoud ; Mô-
tiers-Boveresse, Auguste Gobât ; Fleurier ,
André Maumary ; Buttes , Mlle Lilly Ma-
gnin ; Saint-Sulpice , Mlle Marguerite Mirt-
zel ; Les Verrières, La Côte-aux-Fées, Les
Bayards, Noiraigue, postes vacants.

Toutes les personnes du 3me âge qui
désirent faire partie du Club peuvent de-
mander leur entrée gratuite auprès du res-
ponsable de sa localité ou au secrétaire
lors des rencontres.

Club des loisirs
du Val-de-Travers
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PAYERNE

(c) Mercredi matin, à l'aérodrome militaire
de Payerne, un employé devait dépanner
un avion an sol. A la suite d'une erreur
de manipulation, il donna le départ à
une roquette placée sons l'appareil. Celle-
ci parti t en direction de la briquetterie
Morandi et au passage sectionna une li-
gne à haute tension. Fort heureusement,
personne n'a été blessé et l'incident s'est
limité aux dégâts provoqués à la ligne
électrique.

Octogénaire blessé
(c) Hier vers 11 h 30, M. François de
Dompierre, âgé de 86 ans, domicilié en
Vuary, à Payerne, est tombé sur une faneu-
se. Souffrant de blessures au cuir chevelu,
il a été transporté en ambulance à l'hôpi-
tal de Payerne.

Tragédie évitée
de peu

te) Hier matin , peu avant 9 heures,
deux jeunes gens de 19 et 20 ans, l'un
Français, l'autre Fribourgeois, domici-
liés à Genève, furent remarqués dans la
région d'Oron par un gendarme de cette
localité, alors qu 'ils circulaient dans
une voiture volée à Genève. Se voyant
repérés, ils abandonnèrent le véhicule
et prirent ia fuite dans les bois tou-
chant le lac de Bret. Des recherches
furent aussitôt entreprises par les pos-
tes de gendarmerie d'Oron, Vevey, Cully
et Lutry, en collaboration avec la po-
lice de Puidoux. Des chiens de police
permirent de suivre une piste, qui per-
mit l'arrestation des deux fugitifs, dans
la commune de Grandvaux , à Crêt-Ley-
ron . Ils seront remis aux autorités re-
quérantes de Genève.

CONCISE
Auto contre tracteur

(c)_ Hier, peu après midi , une voiture neu -
châteloise qui circulait en direction d'Yver-
don , à la sortie ouest de Corcelles , est
entrée en collision avec un tracteur agri-
cole de ce village , qui franchissait l'artère
principale au même moment. Dégâts im-
portants à la voiture.

Chasse à l'homme
entre Oron

et Grandvaux
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(c) Les obsèques de Norbert Bosset, an-
cien syndic d'Avenches, ancien conseiller
d'Etat et aux Etats , se sont déroulées , jeu-
di après-midi , à Avenches, en présence de
la parenté , ainsi que de nombreuses per-
sonnalités de la région : préfet , syndics, dé-
putés etc. Mais auparavant , un culte fu-
nèbre avait été célébré au temple de la
Croix d'Ouchy, à Lausanne. A Avenches, le
cortè ge funèbre est parti de la place de
l'église pour se rendre au cimetière de la lo-
calité.

Les obsèques
de Norbert Bosset

(c) Le Conseil communal a décidé la réou-
verture de cette classe, en début janvier
1970. Comme on veut y dispenser un en-
seignement moderne, sous la direction de
Mme Claude Fuchs, de Buttes, un crédit se-
ra demandé au Conseil général pour l'achat
des équipements nécessaires. 35 enfants,
environ , ayant 5 ans révolus, y seront
accueillis.

Pour la rentrée scolaire
Quelque 70 garçons et filles de Fleurier

prendront le chemin de l'école primaire,
pour la première fois, en avril 1970.

Réouverture
du jardin d'enfants

Services industriels
(sp) L'année prochaine , la commune de
Saint-Sulpice pense encaisser 11,420 fr., po
le produit des abonnements d'eau, mais
dans cette section , les dépenses sont éva-
luées à 9720 fr.„ soit 2000 fr. pour les
frais d'entretein , 4500 fr., pour le pompage
à la doux et à la foule , 220 fr., pour
l'assurance contre les bris de machine et
les incendies et 3000 fr., pour l'achat d'une
pompe de réserve, destinée à la Foule.

L'excédent des recettes de 1700 fr. est
augmenté, au service de l'électricité , d'une
somme de 6000 fr. , représentant la ristour-
ne de l'électricité neuchâteloise à la com-
mune.¦ ' FPTPL] =4 -̂g

Eau et électricité
(sp) L'année prochaine on a prévu que le
produit des abonnements d'eau rapporte-
ront 22,000 fr. à la commune de Buttes ,
somme de laquelle il faut déduire 10,000
fr., pour les frais d'entretien et réparation
du réseau , 4000 fr., pour l'achat du ma-
tériel, 200 fr., pour l'achat et frais de
compteurs et 100 fr., de dépenses diverses.

Pour le service de l'électricité , l'électrici-
té neuchâteloises S.A., concessionnaire , ris-
tournera un montant de 10,000 fr. de sor-
te que c'est par excédent de recettes de
17,700 fr. que sont bouclées les prévisions
budgétaires des services industriels.

(c) De nombreuses personnes âgées et
isolées ont assisté, mercredi après-midi ,
à la salle de paroisse de Couvet, à une
séance qui leur était réservée. Après un
culte célébré par le pasteur Gustave Tissot,
son collègue, le pasteu r Willy Perriard, a
présenté trois beaux films qui ont été projetés
à l'intention des personnes présentes. « Des-
tin d'une cité » (Genève), « De Brigue à
Disentis > et une bande sur la nature et
les fleurs ont constitué le « menu » de cet
après-midi de cinéma , après-midi qui s'est
terminé par la traditionnelle collation.

En soirée, au home, le pasteur Perriard
a présenté les mêmes films aux personnes
âgées de cet établissement , ajoutant à la sé-
rie des projections un quatrième film intitu-
lé : « Du Rhône au Rhin ».

Rencontre
des personnes âgées *TAEIé IM ii i
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MEUBLES NEUFS
de fabriqua

Couvet GRIZE 9 72 06

Nouveau au Vallon

Carrosserie du Patinage
R. MAURON & FILS

FLEURIER
Tél. 9 04 31.

YVERDON

(c) Le tribunal de police d'Yverdon, pré-
sidé par M. S. Contini , a jugé divers cas,
dont celui d'André B. Ce dernier, pour
ivresse au volant , a été condamné aux
frais de justice et à la publication du
jugement dans la < Feuille officielle du
canton de Vaud ».

Circulation perturbée
(c) A 17 h 45, un convoi de paille a perdu
une grosse partie de son chargement sous
le pont CFF, au quai de l'Ancienne
Douane, à Yverdon. La circulation a été
interrompue et passablement perturbée à
l'heure de la sortie des ateliers. La police
et le service de la voirie ont été alertes
pour remettre en état la chaussée et ré-
gler la circulation.

Ivresse au volant



Le rapport Battelle constate
et les industriels proposent

L'AVENIR DES MONTAGNES NEUCHATELOISES ANALYSE

Depuis la fin de la dernière guerre, l'évolution de la Chaux-de-Fcnds
et du Locle semble avoir pris une tournure qui n'est plus entièrement satisfai-
sante. Cette situation est d'autant plus frappante si l'on compare l'évolution
de ces deux villes avec celle de Neuchâtel et de certaines autres villes suisses.
Lorsque la population, les chefs d'entreprises ou l'administration s'expriment
à ce sujet, c'est en se plaignant du lent accroissement de la population, de
l'émigration de la population indigène, et spécialement de la jeunesse, de
l'absence de main-d'œuvre qualifiée, de structures économiques insatisfaisantes
liées à la prépondérance de l'industrie horlogère, etc. Ces nombreux facteurs
défavorables ont incité les Jeunes dirigeants d'entreprises du canton de Neu-
châtel à demander à l'Institut Battelle de faire l'analyse du développement
de ces deux villes et de Neuchâtel afin d'obtenir une description claire des
tendances actuelles du développement et des facteurs qui en sont l'origine,
ainsi que de leurs conséquences possibles sur l'évolution future.

S appuyant sur les travaux déj à réalisés
dans ce domaine par d'autres instituts du
canton , l'Institut Battelle a procédé à une
comparaison systématique de certaines don-
nées propres aux trois villes étudiées :
Neuchâtel , la Chaux-de-Fonds et le Locle.
Les villes suivantes ont en outre été pri-
ses en considération à titre de villes té-
moins : Schaffhouse, Bienne , Fribourg,
Liestal , Lucerne, Saint-Gall. Une première
constatation fait apparaître que , parmi les
trois villes étudiées, Neuchâtel bénéficie

d'un développement harmonieux , alors que
le Locle et la Chaux-de-Fonds se carac-
térisent par une croissance inférieure à la
moyenne.

Constatations
Le rapport Battelle fait ressortir que les

Montagnes neuchâteloises jouissent de con-
ditions climatologiques satisfaisantes, et que
l'organisation des loisirs y est supérieure

à la moyenne. Mais du rapport se déga-
gent aussi les constatations suivantes :

O l'accroissement de la population indi-
gène est lent , à cause de l'émigration
d'une certaine partie de la population ;
• bien que les salaires supportent la

comparaison avec ceux payés dans les au-
tres régions étudiées , le taux de progres-
sion de ces salaires, qui était très satis-
faisant il y a quelques années, l'est moins
aujourd'hui ;

9 plus que dans aucune des autres villes
étudiées , la population de la Chaux-de-
Fonds et du Locle est dans sa grande ma-
jorité occupée dans une seule industrie :
c'est là une situation qui n'est pas forcé-
ment favorable au développement d'une
région ;
• bien que la région dispose d'écoles

techniques , il semble que l'enseignement
devrait être plus diversifié , afin de per-
mettre aux entreprises et aux services de
relever leur niveau technologique ;
• il ressort de façon flagrante que les

Montagnes neuchâteloises souffrent dans
toutes les branches d'activité de leur iso-
lement géographique dû à l'insuffisance des
voies d'accès ;
• le secteur tertiaire, celui des services

(hôtels, restaurants, salles de congrès, etc.)
n'est que modérément développé dans la
région.

Propositions
Après avoir étudié attentivement le rap-

port Battelle, les « Jeunes 'dirigeants d'en-
treprises » sont convaincus qpe les facteurs
négatifs constatés peuvent être maîtrisés.
Ils recommandent pour cela une plus grande
diversification à l'intérieur des entreprises
existantes et l'implantation de nouvelles
entreprises dans la région , selon le pro-
gramme suivant :
• étudier les modalités d'une collabora-

tion intervilles permettant de réunir les
ressources de la Chaux-de-Fonds et du
Locle, la création d'une zone intercommu-
nale étant à leur avis souhaitable ;
• organiser l'information sous toutes ses

formes, dans le but de mettre en évidence
les avantages offerts par la région pour
l'implantation de nouvelles industries ;
• réaliser au plus vite, dans les Mon-

tagnes neuchâteloises , une Ecole technique
supérieure de portée nationale , offrant un
enseignement plus diversifié ;

9 améliorer le système des communica-
tions intervilles entre le Locle, la Chaux-
de-Fonds et Neuchâtel ;
• étudier les mesures propres à faciliter

l'établissement , dans les Montagnes neu-
châteloises , d'une élite indispensable à la
réalisation de ce programme.

CONCLUSION
Note optimiste : en conclusion , le rap-

port Battelle, entre autres considéraiions,
se demande si l'image péjorative que l'on
se fait des Montagnes neuchâteloises n 'est
pas exagérée. (Avipress - Bernard)

Foram : des avis pertinents
Hier soir, au Club 44, s'est déroulé

un forum, sur le sujet brûlan t qu'est
l'avenir des Montagnes neuchâteloises
Le choix de ce sujet revient au groupe
des jeunes dirigeants d' entreprises, qui
a rendu par la même occasion, publi-
que, l'étude qu'il avait commandée à
l'institut Battelle concernant le dévelop-
pement des Montagnes neuchâteloises.
En fait , les conclusions de cette étude
fuient bien au centre du débat, débat
auquel participaient M. André Sandoz,
président du Conseil communal de la
Chaux-de-Fonds, M. René Felber, pré-
sident du Conseil communal du Locle ,
M. Paul-Eddy Martenet , président du
Conseil communal de Neuchâtel, et An-
dré Gabus, de l'Institut de recherch e
Battelle, Genève. M.  Luc Tissot, pré-
sident des jeunes dirigeants d'entreprises,
présidait ce forum. Le Conseil d'Etat
était représenté dans la salle par son
président, M. Schlâppy, et par M. Car-
los Grosjean. Les conseillers communaux
des trois villes étaient tous présents.

Les prem ières cartouches furent tirées
par le président de la ville de la Chaux-
de-Fonds : il se félicita de l' existence de
ce rapport , et de ce que -l'industrie asso-
cie les pouvoirs publics dans ses recher-
ches pour trouver la solution à un pro-
blème préoccupant. Mais je regrette, di-
ra-t-il, que ce rapport ait aissé certains
problèmes de côté. Ainsi on n'y dit rien
sur les réinvestissements faits par  les
industries pour se développer. De mê-
me, tout développement passe aussi par
le logement et le rapport est muet à
ce suite.

Ces lacunes n'empêchent pourtant pas
M.  Sandoz de se rallier aux conclusions
du rapport et de constat er que désor-
mais l' esprit de clocher ne devrait plus
être de mise.

M.  Felber, lui, rejoint son collègue
sur le plan des félicitations à l'égard
du groupe des jeunes industriels. Il n'en
fera pas  moins quelques réserves sur le
rapport lui-même. On a voulu, dit-il ,
porter le doigt sur des problèmes évi-
dents sans pour autant apporter de so-
lutions concrètes et pratiques. On n 'a
pas fait  allusion, regrette-t-ii encore, au
concept politique et social de ces com-
munes. Même si les remèdes proposés
ont déjà été formulés depuis longtemps,
le président de la commun e du Locle
rompra une lance pour la collaboration
entre les deux villes, mais pas pour créer
un centre artificiel !

L' union , pour lui, devra se concréti-

ser par des réalisations là où il sera
le plus facile de faire quelque chose
en commun. Nuance !

UN AUTRE TON
M. Pau l-Eddy Martenet, moins visé

il est vrai, puisqu 'il représentait Neu-
châtel, adoptera un tout autre ton, mê-
lant la plaisanterie avec quelques amères
vérités. A insi pour le développement de
l'industrie, et sa grande variété sur le
Littoral, il affirmera que cela ne s'était
pas fait tout seul et que les autorités
avaient dû y mettre pas mal du leur.
Quant à ce qui est de VETS, M. Mar-
tenet f i t  le troisième larron. Il ne faut
pas tout mettre dans le même panier,
dira-t-il en substance. Des techniciens,
toute le monde en a besoin, dès lors si
l'on ne veut pas que les jeunes Neu-
châtelois qui ont une vocation techni-
que soient drainés par les écoles de
Bienne et d'Yverdon, il faudra parta-
ger...

Que les deux premières années d'étude
se fassent au moins à Neuchâtel. C'est
son vœu !

DISCUSSION
Pendant la discussion, le conseiller

d'Etat Schlâppy interviendra pour réta-
blir certains points techniques qui ne
correspondent pas, selon lui, à la réa-

lité. Notamment , en ce qui concern e la
fiscalité et le. investissements. Points
sur lesquels, d'ailleurs, ce rapport avait
déjà soulevé bien des réserves.

DES RÉSERVES
M. Carlos Grosjean en fera  d'autres

encore. Pour lui, on ne doit tout de
même pas tomber dans le « masochis-
me ». Il faut selon lui bien se rendre
compte que Neuchâtel est le cinquième
canton suisse et qu'il vient juste après
Bâle. Il s'ef forcera aussi de détruire
certains mythes. Pour lui, il y a des
conditions données, la situation géogra-
phique du canton par exemple, des
Montagnes neuchâteloises en particulier
que loin ne pourra jamais changer, à
quoi bon s'en plaindre autant s'en ar-
ranger. Ainsi les Montagnes neuchâteloi-
ses possèdent-elles une infrastructure re-
marquable et la Vue-des-Alpes sous la
neige n'est pas plus dangereuse que les
routes du bas verglacées. Comment atti-
rer le monde dans les Montagnes neu-
châteloises ? En formant les jeunes sans
doute et dans une voie qui est propre
à cette région, soit en aménagenat une
école technique qui soit le pendan t de
l'Université et dont la réputation dépasse
les frontières.

La raison parfois peut avoir raison
des chiffres...  D. E.

Prise de conscience
La prospérité d'une région est inti-

mement liée au dynamisme et au dé-
veloppement des entreprises qui y sont
implantées. C'est certain ! Pour les
jeunes dirigeants d'entreprises, ce dy-
namisme et ce développement dépen-
dent des cadres dirigeants des entre-
prises et de la politique industrielle
des autorités.

Pourquoi les cadres compétents hési-
tent-ils à passer la Vue-des-Alpes ? Les
jeunes dirigeants d'entreprises ont posé
cette question à l'institut Battelle. Il
en est ressorti un volumineux rapport
qui a défini un certain nombre de fac-
teurs susceptibles de freiner l'expansion
de la Chaux-de-Fonds et du Locle.

La plupart ne sont en fait que des
constatations. Le rapport dit ce qui
est, n'en précise pas le pourquoi. On
le regrettera tout en admettant que le
cadre de l'étude était limitatif, voire
même restrictif.

N'ayant pas eu le temps matériel
d'étudier à fond ce rapport, nous nous
garderons bien de l'approfondir à ce
jour. Nous aurons l'occasion d'y reve-

nir. Disons pourtant que, même s'il
ne conférera pas du jour au lende-
main le dynamisme qui semble faire
défaut à la région, ce rapport sera
utile parce qu'il permettra une prise
de conscience du problème vital qui
se pose aux Montagnes neuchâtelolses.

Les jeunes dirigeants d'entreprises pro-
posent certaines solutions. Il faut bien
être conscient qu'elles touchent à des
domaines sur lesquels chaque ville est
très sensibilisée. En fait, ce plan d'ac-
tion va poser dans les actes le pro-
blème de la collaboration entre la
Chaux-de-Fonds et le Locle. Pour eux,
l'avenir des Montagnes neuchâteloises
passe par le Crêt-du-LocIe. Reste à
en convaincre chacun.

Si le rapport Battelle a constaté et
mis le doigt sur la plaie de certaines
faiblesses, les jeunes industriels ont pro-
posé un plan d'action. En dernier lieu
pourtant, les autorités disposeront ! Puis-
se ce plan d'action, son esprit au
moins, ne pas rester lettre morte.

D. EIGENMANN

Un objecteur de conscience choux-de fonnier
pour lu 2me fois devont le tribunul militaire

De notre correspondant de Lausanne;
Il n'est pas fréquent de voir, dans les

procès d'objecteurs de conscience, l'accu-
sation demander une compréhension parti-
culière du tribunal à l'« égard de l'accu-
sé » . C'est pourtant ce qui s'est passé hier
après-midi à Lausanne. Le tribunal mili-
taire de division 10a, présidé par le lieu-
tenant-colonel Jacques Gonvers, jugeait pour
la seconde fois la recrue sanitaire Pierre
Kobza , de la Chaux-de-Fonds , non incor-
porée, et pour le même délit que la
première : le refus de servir. En effet ,
Pierre Kobza avait déjà comparu devant
ce tribunal le 24 novembre 1966 et avait
alors été condamné à 5 mois de prison à
subir sous fo rme d'arrêts répressifs , avec
2 ans de privation des droits civiques.
Il avait alors 21 ans. Objecteur de cons-
cience, Pierre Kobza comparaissait en ci-
vil. Il avait détruit son livret militaire
lors de son « entrée » à l'école de re-
crues. Athée , n'obéissant donc pas à des
mobiles religieux , il a en revanche agi par
esprit humanitaire, par respect de la vie
humaine et en vertu de ses conceptions phi-
losophiques : qu 'est-ce que l'armée défend ?
Elle contribue à détruire la nature et
l'homme. Le service civil est une solu-
tion , bien qu 'imparfaite reconnaît-il , pour
réaliser son idéal. Il a, du reste, mis la
main à la pâte en accomplissant diver-
ses périodes de service civil en Suisse,
en montagne surtout , et à l'étranger. Il y
paie de sa personne. Troisième d'une fa-

mille de quatre enfants , typographe com-
me son père , obtenant d'excellentes moyen-
nes aux examens cantonaux, Kobza n'est
pas un intellectuel , ce qui ne l'empêche
pas d'avoir des idées et de les mettre

^ 
en

pratique. Il avait recouru contre la sus-
pension des droits civiques , mais le tri-
bunal de cassation avait rejeté son re-
cours. Depuis , on sait que les objecteurs
de conscience ont un statut , que la loi
leur est devenue beaucoup plus souple.

PAS D'OPPOSITION STÉRILE
Ses idées n'ont pas varié. Il refuse de

porter l'uniforme même pour accomplir
son service dans les troupes sanitaires , es-
timant que c'est tout le système qui est à
revoir. Socialiste , il s'écarte de son parti
en ce qui concerne la défense nationale.
U se distance par ailleurs catégoriquement
des méthodes d'un Arthur Villard. Son dé-
fenseur d'office , le premier-lieutenant Ban-
dât , essaie de comprendre ce qui oppose
ce jeune homme si farouchement à l'uni-
forme : « Supposons que la Suisse soit pri-
se dans une guerre totale. Nous mobili-
sons. Que faites-vous ? »  — « Je refuse
cette mobilisation , j' accepterai volontiers de
servir dans un hôpital civil. Je ne pour-
rais pas m'opposer à un asservissement
« matériel » . La résistance peut prendre bien
des formes. »

Un juge prend la parole : « Ce que je
ne comprends pas (et j 'ai fait encore plus
de service civil que vous, je suis donc
placé pour partager vos convictions), c'est
que vous refusiez d'apprendre à porter se-
cours à des blessés. »

« Le service sanitaire devrait être com-
plètement détaché de l'armée. 11 devrait
y avoir un corps civil de samaritains , par
exemple. » Dans un réquisitoire extrêmement
modéré , le capitaine Jean-Pierre Guignard.
auditeur , fait remarquer : « Nous sommes
tous des objecteurs de conscience. On peut

rendre hommage à Kobza qu 'il s'est prêté
à un dialogue. Son attitude est courtoise ,
honnête. Il faut se borner à appliquer la
loi. Il y a récidive mais l'objection de
conscience ayant trouvé son statut légal ,
il n'est pas possible d'appliquer une peine
plus sévère que la première. La valeur
des motifs de l'accusé doit même, au con-
traire , incliner à prononcer une peine in-
férieure — 4 mois de prison sous forme
d'arrêts répressifs et l'exclusion de l'ar-
mée (puisque aussi bien il n'y a plus de
raison de conserver Kobza . qui est iné-
branlable) . »

PÉNIBLE AFFAIRE
Le défenseur précisa bien , tout d' abord ,

que cette affaire était pénible pour tout
le monde. 11 compara Kobza au Jacques
des « Thibault » de Roger Martin du Gard ,
membre de l'Internationale de 1914, qui
fit pleuvoir des tracts engageant Allemands
et Français à déposer les armes. Kobza
cherche à faire avancer une fraternité à
laquelle il croit. Son courage ne l'aveu-
gle pas : il reviendrait quand même en
arrière si besoin était. (Réd. : il ne l'a
pas dit...)

Dans un jugement des plus pondérés ,
le tribunal admit que Kobza avait agi à
la suite d'un grave conflit de conscience
et qu 'il avait démontré par des actes une
att i tude qui n 'est pas celle d'une opposi-
tion stérile. II est cependant en contradic-
tion avec une loi que l'écrasante majorité
du peuple suisse accepte. Les circonstan-
ces atténuantes qui peuvent lui être accor-
dées doivent être plus importantes qu 'elles
ne l'ont été dans d' autres cas. Une peine
de 5 mois en arrêts répressifs tient compte
de toute ces circonstances. Kobza est ar-
rivé à un âge où il est exclu que ses
convictions changent. Il faut donc l'exclure
de l' armée. Les frais sont à sa charge.

La circulation des épizooties
occupe le tribunal de police
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Le tribunal de police (lu distr ict  du
Locle a tenu son audience hebdoma-
daire, jeudi après-midi, sous la prési-
dence de M. Louis Duvanel , assisté de
Mme Daniel le Pislor , remplissant les
fonctions de greffier.

Le président a tout d'abord lu le
.ju stement de la cause de (1. G. débattue
jeudi dernier .

G . était  prévenu de n 'avoir pas vu
assez tôt un groupe d'enfants  jouant
aux Indiens  au coin du trottoir  à l'an-

gle de la place des Brenets, sur la
Grand-Rue, Sa visibilité étant en outre
gênée par les voitures (de sa famille)
qui le précédaient. Il fut  surpris par-
le jeune M. C. qui , poussé par ses pe-
tits camarades, recula à deux reprises
sur la chaussée où il fut légèrement
touché par l'auto de G. Le juge base
son jugement sur le fait que G. n 'a
pas klaxonné ni suffisamment freiné.
II le condamne à une peine d'amende
de (i0 fr. et à 40 fr. de frais.

EXPLOITS SUR LA ROUTE
S. L.-L. est inculpé de manque de

maîtr ise au volant de sou automobile.
U dérapa même sous l'œil des gendar-
mes. A un certain moment, il roulait
sur deux roues. Avec trois copains dans
l'auto , ce n 'est guère prudent. La réqui-
sition était une amende de 400 fr.
mais , après avoir entendu témoins, in-
culpé et avocat , le tr ibunal se contenta
de fixer l'amende à 90 fr . et les frais
à 21) francs.

ENCORE LA CIRCULATION
•l.-G. R. est prévenu de n 'avoir pas

pris toutes les précautions d'usage, le
80 septembre, alors qu 'il circulait au
volant de sa voiture . De ce fait il en-
tra en collision avec une voiture qui
venait  en sens inverse. Ce sera une
amende de 30 fr. assortie de 20 fr. de
frais.

FREIN MAL SERRÉ
A. I . est prévenue d'avoir circulé en-

Ire le Crè-du-Locle et les Mont s sur
le Locle avec un véhicule dont le frein
à main était défectueux . L'inculpée,
pour sa défense , dit que le frein fonc-
t ionnait  parfaitement (comme son mari
l'a fait constater un jour après à la
gendarmerie)  mais qu 'elle ne l'avait
pas serré à fond . Le président la libère.

Au banc des accusés, un plaignant-
prévenu et un prévenu. I'., au volant
d'un taxi , circulait rue du Marais , au
Locle , en direction du centre. Il se
déplaça sur le centre de la chaussée
pour dépasser une voiture à l'arrêt.
A ce moment-là arrivait en sens inverse
l'auto du prévenu-plaignant, M. T., le-
quel fa isa i t  une manœuvre ident ique
à U., l'autre inculpé , pour dépasser la
voi ture  de B. également à l'arrêt . Les
deux automobiles en mouvement  se
heurtèrent . Et comme un malheur n 'ar-

rive jamais seul , 1 auto de U., en fai-
sant une pirouette , toucha le flanc
droit de l'auto de O. Celle de B., éga-
lement à l'arrêt, en face, ne fut pas
touchée.

La chose a été longuement débattue.
Les deux avocats demandent la libéra-
tion de leur client et la condamnation
de celui de la partie adverse. Le juge,
lui , devra peser tous les arguments
avancés . Aussi renvoie-t-il son juge-
ment  à huitaine.

Un agriculteur du district , Al . D., est
prévenu d'avoir acheté en décembre
1968, trois veaux génisses et un veau
mâle sans se faire remettre par le ven-
deur les laissez-passer délivrés par l'ins-
pecteur du bétail de Monthey. D'au-
tre part, il a acheté en février lflfii)
trois veaux génisses et un veau mâle
qui étaient munis de laissez-passer.
Après les avoir eus quelques jours
dans son étable, ces quatre veaux ont
été atteints de diarrhée infectieuse. Le
prévenu dit que deux de ces veaux ont
péri et que les deux autres ont été
abattus.

L'inspecteur du bétail donne quelques
renseignements sur cette affaire . D. a
droi t  à des circonstances atténuantes.
Il tient bien son bétail. Son avocat
fa i t  ressortir les circonstances excep-
t ionnel le s  dans lesquelles son client
a dû agir.

Néanmoins le président estime la
faute  grave . Il condamne D. à une peine
d"amende de 200 fr . et au paiement des
frais se/ montant à 125 fr.
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«Le détaillant dans
le monde de demain»

Mercredi après-midi s'est tenue à l'an-
cien stand l'assemblée régionale de
l'Alro (alimentation romande), sous la
présidence de M. Emile Mouchet, de
Lausanne, en présence d'une centaine
de membres.

Après des souhaits de bienvenue, M.
A. Blattner , secrétaire central, fit un
exposé très intéressant sur « Le dé-
taillant dans le monde de demain ».
11 en ressort que malgré la produc-
tion de masse, le détaillant paraît moins
bien armé pour lutter contre la con-
currence. L'expansion des grandes en-
treprises ne doit toutefois cependant
pas faire oublier que sur 19,000 ma-
gasins alimentaires, 14,500 sont encore
en fait exploités par des indépendants.
Le chiffre d'affaires réalisé reste en-
core aujourd'hui supérieur à 50 %.

Malgré le phénomène moderne des

grandes entreprises, on constate main-
tenant aux Etats-Unis, une renaissance
du magasin de quartier , appelé « bébé
requin » . Le détaillant a l'impératif de-
voir de s'adapter aux besoins et aux
goûts du consommateur. 11 possède un
sérieux atout , celui du contact person-
nel . En 1860, une famille d'ouvriers
dépensait le 60 % de son revenu pour
l'alimentation ; aujourd'hui ce pourcen-
tage se situe autour de 20 %. Les
chances du détaillant pourront encore
s'affirmer dans l'avenir par une forma-
tion professionnelle toujours plus per-
fectionnée dans le cadre du groupe-
ment commercial.

L'orateur termina en soulignant que
dans le marché futur , aucune formule
commerciale ne peut avoir la préten-
tion de répondre , à elle seule, à l'en-
semble des situations. Une grande chan-
ce s'offre encore au détaillant capable.

Naissance : Romano, Sandro, fils de
Brizio, tailleur, et de Lilia, née Falce.

Promesses de mariage : Muller, Jean-
Marc, employé de bureau, et Vemetti,
Livia-Andrée.

Décès : Jeanneret , Adèle, née le 2 jan-
vier 1895, célibataire, Cheminots 26.

Etat civil de fa Chaux-de-Fonds
du 20 novembre 1969

Questionnez !
Rémy Martin répondra
Rémy Martin répond ici plusieurs fois
par semaine à vos questions.

QUESTION :

Quelle est, chez Rémy Martin ,
l'importance des fûts dans l'évo-
lution du cognac ?

RÉPONSE :
Rémy Martin accorde une telle impor-
tance à ses fûts qu 'il en choisit lui-
même le bois sur pieds , et les fabrique
dans sa propre tonnellerie. Pour l'éla-
boration de la Fine Champagne VSOP,
le fût de chêne du Limousin est l'allié
le plus précieux du maître de chai.
Jeune, il transmet à l'eau-de-vie sa cou-
leur , son goût , en un mot sa vigueur.
Vieux, il lui apporte calme et sérénité.
Mais surtout , il permet à la Fine Cham-
pagne de respirer l'oxygène de l'air,
d'évoluer , de « vieillir » en arrondissant
son bouquet dans la longue attente de
la maturation. Rémy Martin loge des
millions de litres de Fine Champagne
VSOP dans des dizaines de milliers de
fûts d'une contenance de 350 litres en-
viron. L'investissement est énorme, la
récompense belle : la Fine Champagne
VSOP Rémy Martin atteint la perfec-
tion.
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Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiov anni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wol/ rath
Rédacteur en chef : Jean Hostettlér

LANDEYEUX

Exposition d'art artisanal
(sp) Du 16 novembre au 24 décem-
bre aura lieu dans une dépendance de
la ferm e Gross, à Landeyeux , une expo-
sition d'art abstrait , ouverte au public
de 18 h à 20 h, organisée par deux jeu-
nes artistes de chez nous, M. et Mme
Dubach.

¦i-ii'tni'M'HM:!
(sp) Samedi soir 22 novembre la jeunesse
paroiss iale présentera à la Salle des spec-
tacles de Fontainemelon la pièce en trois
actes de Fernand Millaud : « Un bouquet
de fleurs » .

Soirée de la jeunesse
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(c) Hier à 16 h 50, Mme Marguerite De-
belly, domiciliée à Derrière-Permis , circu-
lait au volant de son automobile sur la
rue dus Esserts à Chézard , en direction
est. A la hauteur  des immeubles de la
F.O.M.H., le petit Joël Jeckelmann , âgé
de 6 ans , s'élança soudain en courant sur
la chaussée. Malgré un brusque coup de
frein , Mme Debelly ne parvint pas à
l'éviter. Le petit Joël a été transport é à
l 'hôpital de Landeyeux par un habitant de
Chézard. Il souffre d'une commotion. Lé-
gers décàts à la voiture

Esifors f renversé
par une voiture
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iw oameui L J. novemorc aura neu a ia
salle de gymnastique le tradit ionnel souper
paroissial. Le dimanche sera consacré à
l' offrande en faveur des chantiers de l'Eg li-
se. L'après-midi sera projeté le film d'Hen-
ry Brandt : « Quand nous étions petits
enfants  » . Un culte d'action de grâces aura
lieu à l'église le soir à 20 heures.

Souper paroissial

La neige ayant fait son apparition , le
Conseil communal de Cernier s'est vu dans
l'obligation de prendre l' arrêté suivant au
terme duquel , le stationnement des véhicu-
les dans les rues du village est interdit à
partir  de minuit .  .Cependant , les pro-
priétaires de véhicules pourront parquer
leurs voitures sur la place de parc située
au sud-est de l'hôtel de ville, qui sera dé-
barrassée de la nei ge dans la mesure du pos-
sible.

Nominations à l'école
(c) La commission scolaire de l'école pri-
maire s'est réunie mercredi soir à l'hôtel
de ville de Cernier sous la présidence de
Mme Jacqueline Kernen. Elle a procédé
aux nominations suivantes : Mme Marie-
Lise Dapples au poste d'institutrice de pre -
mière année et Mlle Erika Haefeli à celui
de 4me année ; Mmes Yvette Big ler et Ma-
rie Goumaz en qualité de membre de la
commission des travaux à l'aiguille.

La commission scolaire a ensuite exa-
miné le budget de l'école primaire pour
1970. Le projet qui lui a été présenté
par l' administration communal a été ap-
prouvé sans modification. Il se résume
comme suit : charges : 272,050 fr. : pro-
duits : 78,900 fr. ; charge nette : 193,150
francs.

Au cours de cette séance, il a encore
été décidé d'adhérer au Conseil intercom-
munal  qui groupera les commissions sco-

laires du Val-de-Ruz.

Automobilistes :
attention au parcage !

Naissances : Terrini , Stéphane, fils de
Jacqui-Angel-Antoine, plâtrier-peintre, et
de Josette-Germaine née Vermot-Gaud ;
Polizzi , Alessandro-Achille , fils d'Anto-
nio, mécanicien , et de Hosa née Pedro-
netlo ; Maire , Géraldine , fille de Lucien-
René, horloger , et d'Elena-Maria née De-
niarchi.

Décès : Robert née Raineri, Antoi-
nctte-Angélique-Anna , ménagère, née le
20 mars 1899, veuve de Charles-Arthur.

Promesses de mariage : Mahon , Mi-
chel-Georges-Jean-François , polisseur, et
Hugucnin-EIic , Anne-Laurence ; Faivre,
Dick-Eugène, décolleteur , et Fui-ter , Mo-
nique-Marie-An toi nette.

Etat civil du Locle du 19 novembre



Les listes des candidats aux élections
municipales de Tavannes sont déposées

C'était hier que le dernier délai pour le
dépôt des listes des candidats aux élec-
tions municipales des 5, 6 et 7 décembre
prochains était échu.

Bien que le secrétariat municipal ne soit
pas autorisé à donner les noms des can-
didats , nous avons pu obtenir ces derniers
que nous publions sous réserve de change-
ments éventuels.

Dans les délais impartis , seuls deux noms
ont été déposés par les partis. Pour l'élec-
tion à la mairie : M. Armand Gobât , dé-
puté et directeur d'école, socialiste , et M.
Alfred Stambach , maître menuisier , conseil-
ler ' municipal sortant , libéral-radical. Les
autres candidats se sont désistés.

Pour le Conseil munici pal , cinq partis
seront en lice : socialistes , libéraux-radicaux ,
chrétiens-sociaux. PAB et un groupement
de citoyens libres. Un seul conseiller mu-
nicipal ne se représente plus : M. Philippe
Gigandet, chrétien-social. Pour la première
fois , on trouvera dans les listes des partis
des noms de femmes. Elles seront 5 : deux
chez les libéraux-radicaux , une chez les
socialistes et deux chez les chrétiens - so-
ciaux. Il y aura également lutte pour la
présidence des assemblées municipales en-
tre M. William Favret soc. titulaire et M.
Paul Hamel , chrétien social.

PARTI LIBERAL RADICAL
Ce parti présente une liste comprenant

quatre anciens membres du Conseil : MM.
Willy Ermatingcr, Roland Haenzi , Alfred
Stammbach et Arthur Studer , alors que
parm i les nouveaux se trouvent deux da-
mes r Mme Nadège Gilliéron-Charpi lloz .
Mme Odette Kohler-Moraz , de même que
MM. Jean Brenzikofer , Paul Jutzeler et
Roger Voutat.

PARTI SOCIALIST E
Pour sa part , le parti socialiste présente

deux anciens , MM. Andrien von Arx et
Armand Gobât, de même que cinq nou-
veaux , dont une dame , Mme Georges Voi-
bjet, et MM. François Domon , René Er-

matingcr. Raymond Grosjean et Adolphe
Voumard. En outre , M. William Favret ,
soc, juge au Tribunal et actuel président
des assemblées, fait acte de candidature
pour ce dernier poste. Pour la commission
de vérification des comptes , le parti so-
cialiste présente M. Marcel Moll , et pour
la commission d'école MM. Jean Botteron ,
François Domon , Raymon d Grosjean , Adol-
phe Voumard , tous anciens, et comme nou-
veaux MM. Noël Charpie, René Erma-
t inger et Alexandre Muller.

PARTI CHRETIEN-SOCIAL
Le parti chrétien social présente : Mme

Elisabeth Buhler-Lachat , Mme Lucie Go-
gniat-Gigandet , MM. Pierre Eggenschwiler ,
R. Eggenschwiler , Jean-Paul Friat , Jean-
Pierre Piquerez , tous nouveaux.

Commission d'école : MM. Raymond
Eggenschwiler , ancien ; Mme Marie-Rose
Chappuis - Vallat , Mme Elisabeth Eg-
genschwiler-Hauser, Mme Marie Friat-Gi-
gandet , Mme Marthe Gi gandet-Humair , Mlle
Marie-Louise Mongin , M. Jean Greder , M.
Jacques Rebetez , M. Jules Voirai , lous nou-
veaux. Président des assemblées : Paul Ha-
mel , nouveau ; vérificateur des comptes :
Philippe Gigandet.

PARTI PAB
M. Marcel Luthi , Pierre Geiser , anciens ,

Alain Dubler , Fritz Buhler , Otto Burkhal-

ger, anciens, Mme Ida Guerne-Schallcr ,
Mme Yvonne Banggenstoss-Bieri , M. Samuel
Scheidegger, M. David Berger , fils , Mme
Hilda Buhler-Aeschlimann, tous nouveaux.
Vice-président des assemblées : M. Robert
Schwab, nouveau. Vérificateur des comp-
tes : M. Pierre Guerne , ancien.

PARTI DES CITOYENS LIBRES
MM. Georges Meister, ancien, Pierre Kel-

ler , Herbert Bassin, Jeannot Hauser, Jean-
Pierre Luthi , nouveaux. Vérificateur des
comptes : M. Herbert Bassin , ancien.

De notre correspondknt :
L'élection de Me Gabriel Boinay, prési-

dent du tribunal I de Porrentruy, en tant
que juge à la Cour suprême de Berne
est à peine intervenue depuis un jour, que
déjà on se livre, en Ajoie, au petit jeu
des pronostics sur la personne de son suc-
cesseur. Il faut d'abord savoir qu'il existe
une entente formelle entre les partis, selon
laouellt les lit éraux-rad ;caux détiennent
di 'ux de" qu tre postes c mmençant par P
(préfet , président du tribunal I, président
du tribunal II , préposé aux poursuites) et
les démocrates chrétiens-sociaux les deux
autres. Le président du tribunal II, Me
Piquerez , et le préposé aux poursuites, M.
Domon, étant radicaux , le poste devenu

vacant , comme déjà celui de préfet, re-
vient donc à un candidat chrétien-social.
Sur la base de ce p réalable, on entrevoit
d'ores et déjà comme possibles les candi-
datures de Me Theurillat et de Me Mérat ,
avocats à Porrentruy, ainsi que celle de
Me Hublard ,actuellement greffier à la Cour
suprême de Berne. Il appartiendra aux ci-
toyens de désigner le nouveau président
par voie des urnes , à moins que , sur in-
tervention du parti démocratique chrétien-
social , on puisse se trouver en face d'un
candidat unique, auquel cas l'élection serait
tacite. Me Boinay entrant en fonctions le
1er janvier prochain, il est fort probable
que le poste sera repourvu durant quel-
que temps de façon intérimaire.

La succession du juge Boinay
suscite déjà des pronostics

Grand conseil : une loi proposée par les
Jurassiens est acceptée à l'unanimité

En cette dernière séance de la seconde
semaine de session, le Grand conseil a

examiné les affaires de la direction de la
justice , et accepté par 106 voix contre 1,
en seconde lecture, la loi sur les droits
de mutation et les droits perçus pour la
constitution de gages. Cette loi fixe notam-
ment le taux de mutations à 1,5 pour
cent, mais au minimum de 20 francs.

Après avoir accepté trois postulats, dont
l'un d'eux invite le Conseil exécutif à exa-
miner la possibilité d'introduire la publici-
té de l'instruction actuellement interdite
par le code bernois de procédure pénale ,
le Grand conseil a entrepris l'étude du pro-
jet de loi fixant les principes de la pro-
cédure administrative interne et portant dé-
légation d'attributions administratives du
Conseil exécutif.

Simplifiant grandement la procédure ad-
ministrative , ce projet est soutenu par les
Jurassiens dont M. César Voisin (PAB
Corgémont) s'est fait le porte-parole pour
soutenir l'entré e en matière. Cette dernière
n'a du reste pas été combattue et l'exa-
men de détail a pu s'ouvri r sans grandes
discussions.

Ce projet comprend deux chapitres prin-
cipaux. Le premier contient des prescrip-
tions particulières concernant la procédu-
re administrative interne et le second mo-
difie toute une série de lois portant ainsi
délégation aux différentes directions d'at-
tributions administratives du gouvernement

Forte de 41 articles , cette loi a principa-
lement pour but de décharger le Conseil
exécutif de l'exercice de sa fonction ad-
ministrative afin qu 'il puisse , mieux que
par le passé, se vouer à ce qui est es-
sentiel , important et de son domaine, en
d'autres termes, le gouvernement pourra
gouverner , pour reprendre les termes du
message adressé au Grand conseil. Afin
de donner un exemple du travail incom-
bant au gouvernement , - disons simplement
qu 'en 1968, il a traité 9000 affaires , alors
que le gouvernement cantonal saint-gallois
s'occupait dé 2000 cas, de qui l'a incité à

promulguer une loi similaire à celle que les
députés bernois ont acceptée par 97 voix
sans opposition , hier matin.

En fin de séance , M. Rudolf Baumberg
(soc - Koppigen) s'en est pris à notre fé-
déralisme en développant une interpellation
demandant dans quelles mesures le canton
pouvait encourager la fusion de communes
dépendantes économiquement.

Dans une réponse succincte, le directeur
de la justice, M. Jaberg, a souligné que
pour soutenir ces communes, il était au-
jourd'hui préférable d'encourager la créa-
tion d'associations de communes. Au moins
on ne touche pas au fédéralisme...

M.G. Chelnique

Le départ de deux conseillers de ville
sert les partisans du «livre rouge»...

De notre correspondant :
L'ordre du jour de la 15me séance du

Conseil de ville comprenait 11 points , dont
12 réponses à des interventions et six
développements d'interpellation s , motions et
postulats.

Les futures séances importantes débute-
ront à 17 heures et une pau.se de 30
minutes sera prévue de 19 h 30 à 20
heures. Un nouvel appel aura lieu à la
reprise.

Ces deux propositions sont acceptées. .Par
contre , celle prévoyant la fin des séances
à 22 h 30, lorsque celles-ci débutent à
18 heures est refusée.

EN FAVEUR DE LA CHAINE
DU BONHEUR

Le Conseil , à l'unanimité, accorde un
don de 7000 fr. en faveur de la Chaîne
du bonheur.

Après acceptation des procès-verbaux des
séances des 16 et 23 octobre , on passe à
la nomination de quatre institutrices : Mlle
Marguerite Kobi , pour la classe d'obser-
vation A, Mlle Monique Hofsetter, aussi
pour la classe d'observation A, Mlle Ré-
gina Frey à la classe d'observation B, Mlle
Elisabeth Trohler (Ire et 2de classes), et
M. Ulrich Rôthlisberger (5me et 6me
classes).

VENTE DE PROPRIÉTÉ
Le Conseil accepte la vente à M. Fritz

Dardel de la maison d'habitation destinée
à la démolition, sise au No 1 de la rue
de la Loge pour le prix de 306,300 fr.

TROTTOIR
Une somme de 104,000 fr. est accordée

pour la construction d'un trottoir à la rue
David-Moning (route de Soleure). Il en va
de même pour une somme de 121,000 fr.
desU'née à la construction d'un trottoir
au chemin des Landes ; 67,500 fr. sont
encore accordés pour la correction de la
chaussée et du trottoir de la rue de l'Hô-
pital.

APPROBATION DE DÉCOMPTE .
Une somme de 8023 fr. 20 en moins

est acceptée pour les frais de construc-
tion de la rue de la Thièle.

INTERVENTIONS
U est répondu à la motion H. Gmiin-

der relative à la nomination des institu-
teurs ' et institutrices primaires par les com-
missions d'écoles. On reste sur le statu
quo à Bienne. C'est le Conseil de ville qui
continuera à nommer les enseignants pri-
maires. Le Conseil municipal refuse la
motion Rusca concernant l'amélioration des
passages poui ; piétons. Par contre , il pro-
pose l' acceptation de la motion Suter sur
la surveillance des citernes à mazout. M.
Guggisberg se déclare satisfait de la ré-
ponse à son interpellation sur la cons-
truction du gymnase.

Il est répondu également à l'interpella-
tion de M. A. Villard sur l' enseignement
scolaire pour les enfants de langu e ita-
lienne. L'interpellateur . est partiellement sa-
t is fa i t , puis il est répondu à M. Stauffe r
sur le rapport de gestion de la direction
des écoles. Une rubrique spéciale sera pu-
bliée dans la chroniqu e statistique de la
ville de Bienne à cet effet. Suivent ensui-
te les réponses à M. Lanz sur l' assai-
nissement de la patinoire artificielle et la
construction d'une piscine. Tout un pro-
gramme est à l'étude ; à M. Hanni sur

l' ouverture du nouveau jardin d' enfants
au Champ-du-Moulin et à Boujean , enfin
à M. Moser , le passage sous-voie de la
rue Aebi, sur le meilleu r éclairage et cons-
truction d'un trottoir. Ce postulat est ac-
cepté.
DÉVELOPPEMENT D'INTERVENTIONS

Pour clore cette 15me séance, ou as-
siste au développement des interpellations
de M. Guggisberg sur l'organisation de
la planification de la ville de Bienne et
sur le théâtre allemand Bienne - Soleure,
de la. motion de M. Herzig sur l'aména-
gement de la plage. II lui est répondu im-
médiatement. Un vaste programme est pré -
vu, coût de l'opération : 1,310,000 fr. pour
de nombreuses cabines, un parc pour 200
voitures, dont 96 places couvertes. Sur
les postulats de M. Gmùnder sur la lutte
contre le bruit et l'application du règle-
ment y relatif , de la motion de Mme
A.-L. Favre sur le bruit causé par les tra-
vaux de construction et de la motion Kees
sur la rénovation de la façade de la Mai-
son des beaux-arts.

MOTION D'URGENCE
M. Mœri , socialiste , demande à la ville

d' allouer dorénavant une somme de 300
francs pour personnes seules et 480 fr.
aux couples AVS, touchant la rente sup-
plémentaire. Il s'agirait d'une dépense pour
la ville de 400,000 francs.

LE « PETIT LIVRE ROUGE »
Une intervention socialiste au sujet du.

livre rouge donne lieu à une discussion
nourrie. M. Carrel, radical, propose une
autre motion plus tempérée. Le premier
vote confirme l'envoi d'une résolution puis
les conseillers choisissent celle de M. Car-
rel.

Le vote pour l'envoi de cette résolu-
tion a été favorable , mais de justesse, c'est-
à-dire par 25 voix contre 24. Mais en
fin de séance, le vote est contesté. Il
fallait donc revoter, afin de confirmer...
Mais deux conseillers , auparavant favora-
bles à l'envoi de la motion étaient déjà
partis. Ce dernier vote devait régler l'af-
faire , il ne sera pas envoyé de résolu-
tion, 24 voix ayant été « contre » et 23
« pour »...

La prochaine séance du Conseil de ville
aura lieu le jeudi 11 décembre.

II a été déposé sur le bureau deux
motions et quatre interpellations.

Une Biennoise
tuée au Tessin

(c) Mercredi à 18 heures, Mme Chris-
tine Brancaleoni , 23 ans, maman d'une
fillette , domiciliée à la rue de l'Ave-
nir 49 à Bienne, a été renversée par
une voiture alors qu 'elle traversait la
chaussée à Balerna , près de Chiasso
Le malheureuse a été tuée sur le coup.

Collisions
(c) Hier à 12 h 05, une collision s'est pro-
duite  entre deux automobiles à la route de
Reuchenette. A 12 h 15, un même accident
est arrivé à la rue des Marchandises.
Dans les deux cas , il y a eu des dégâts.

Enfant blesse
Un entant , le petit Claudio Murset, âgé

de 7 ans, qui jouait hier vers 17 h 30,
sur le toit d'un garage, au chemin des
Grillons, est tombé sur le sol, d'une hauteu r
de trois mètres. II a été conduit à l'hô-
pital Wildermeth , souffrant de blessures in-
ternes.

Le Grand conseil s'occupe du remplacement du «Neuchâtel»

De notre correspondant :

Hier matin , le Grand conseil a approuvé
un projet de décret relatif à la participa-
tion du canton de Fribourg à l'achat d'un
bateau par la Société de navigation sur
les lacs de Neuchâtel et Morat S. A. Cette
participation sera de 200,000 fr. comme
celle des cantons de Neuchâtel , de Vaud
et de la ville de Neu châtel. Une discus-
sion s'engagea, le rapporteur , M. G.-L.
Roulin ayant évoqué la missive envoyée
aux députés par un « comité suisse poui
la préservation des bateaux à vapeur » qui
prétend qu 'on pourrait fort bien répare i
le vieux « Neuchâtel », datant de 1912.
M. Roulin répond que ce comité, animé
d'excellentes intentions idéalistes, mais in-

souciant des réalités , n'a pas cru devoir
s'informer auprès des responsables. Ceux-
ci, de leur côté, ont demandé à un ex-
pert en la matière de se prononcer. Son
avis rejoint celui de la compagnie de na-
vigation , à savoir qu 'une réparation ne
parviendrait pas à adapter le « Neuchâtel »
aux exigences du temps. Le nouveau ba-
teau aura une capacité de 480 à 560
passagers et coûtera 2,1 millions de francs.

PRÉSIDENT DU TRIBUNAL
CANTONAL

M. Pierre Ruffieux fut nommé président
du tr ibunal  cantonal pour 1970, par 90
voix sur 95 bulletins valables (16 blancs
et nuls). M. Oscar Gumy fut nommé mem-
bre de la commission permanente des pé-

titions, par 78 voix sur 78 valables (5
bulletins nuls).

RAPPORT DES EEF
Pour l'exercice 1968, les Entreprises

électriques fribourgeoises verseront 3,35 mil -
lions à la caisse de l'Etat. Elles vendent
leu r énergie au même prix depuis dix ans,
mais une augmentation des tarifs , modé-
rée certes, pointe à l'horizon. Elle est iné-
luctable. On entendit plusieurs interven-
tions d'intérêt local , dont une où l'on af-
firma que parfois , « le couran t est si fai-
ble qu 'on ne peut plus lire le journal le
soir » ...

La fixation du prix du sel et une série
de recours en grâce occupèrent une par-
tie des députés , jusqu 'à la fin de la séance.

Le canton de Fribourg versera sa
quote-part pour l'achat du bateau

TRAMELAN

(c) Hier à 7 h 30, un camion d une en-
treprise de Tramelan a été happé par le
train de marchandises circulant en direc-
tion des Reussilles, au passage à niveau
non gardé, près de la fabrique Kummer.
Par bonheur , camion et train circulaient
à une allure très modérée. Il n 'y a pas
eu de blessé.

¦

Camion contre train

SAINT-IMIER ;

\c) La r.w.j vi.n. ae aaini-imier ci , oes
environs a fêté , samedi soir , trente et • un
sociétaires pour leur longue fidélité. Un
des membres compte 60 ans, dix-huit , en
comptent 50 et enfin douze en comptent
25. Plusieurs allocutions ont été prvion-
cées et les souvenirs habituels ont été
remis aux intéressés. Le secrétariat central
à Berne avait délégué M. Gilbert Tschu-
mi , secrétaire central. La cérémonie , en
tous points réussie , a laissé à tous les
participants le meilleur souvenir.

Fidélité récompensée

DELÉMONT

Un groupe de prêtres et pasteurs du
Jura , le Centre de Sornetan et le Cen-
tre Saint-François organisent dans ce der-
nier , à Delémont , une importante rencon-
tre œcuménique. Vendredi soir et samedi ,
des architectes, des responsables d'églises,
des ecclésiastiques , des laïcs poseront ces
questions : comment construire aujourd'hui
pour l'Eglise ? Peut-on encore construire
des églises ? « qui ne servent que quel-
ques heures par semaine » ? Faut-il construi-
re de manière provisoire ? Protestants et
catholiques devraient-ils construire ensem-
ble leurs bâtiments ecclésiastiques ? Au-
tan t de questions qui concernent l'avenir
de la vie de nos Eglises !

Des spécialistes, théologiens , architectes ,
responsables d'Eg lise, animeront ces jour-
nées d'étude. On note en particulier la
présence du R. P. Capellades , directeur
de la revue « Art sacré » de Paris , le pro-
fesseur Cl. Bridel de l'Univers i té de Lau-
sanne, le frère Denis, architecte de la
communauté de Taizé , et J. Dumas, ar-
chitecte- à Lausanne.

La rencontre se déroule au Centre Saint-
François où l'on peut s'inscrire et obte-
nir tous renseignements complémentaires .

Les Eglises
peuvent-elles encore

construire des églises ?

A la fin du mois de novembre et au
début du mois de décembre, plusieurs
élections communales et municipales se
dérouleront dans le district de Moutier.
C'est ainsi que des élections communa-
les se dérouleront à Rossemaison le 2!)
novembre et à Courchapoix les 6 et 7
décembre. A cette même date, les élec-
teurs de Court , Bévilard , Courrendlin.
Saicourt el Tavannes éliront leurs con-
seils munici paux.
ter. nouveaux. Candidats à la commission
d'école : MM. Robert Schwab , Jean Habeg-

Prochaines élections dans
le district de Moutier

Ouverture tardive des
magasins avant Noël

Selon le nouveau règlement sur la fer-
meture des magasins, le Conseil municipal
a fixé les deux soirs de vente avant Noël
aux jeudis 11 et 18 décembre. Ces jours -
là , les magasins pourront rester ouverts
jusqu 'à 22 heures.

Cette décision a été prise d'entente avec-
la commission extra-parlementaire qui a
élaboré le nouveau règlement. Tous les mi-
lieux intéressés — consommateurs, person-
nel de vente, employeurs — se sont pro-
noncés soit à l'unanimité, soit à une
grande majorité en faveur de ces deux
dates.

Les motifs suivants ont principalement
été pris en considération pour la désigna-
tion du jeudi :
O Le samedi étant un jour chargé, il est

préférable d'intercaler un jour normal de
vente entre le soir d'ouverture prolongée
et le samedi.
m Beaucoup de ménagères ont pris l'habi-
tude de faire leur ménage le vendredi soir,
donc elles ne sortiraient pas pour faire
leurs achats.
9 De nombreux maris ont l'habitude de
sortir le vendredi soir (assemblées, répéti-
tions, etc) ; ils ne changeraient pas leur
» soir de sortie ».
• Les expériences faites ailleurs (Berne,
Zurich) où la vente du soir a lieu le ven-
dredi ne sont pas bonnes, de sorte qu 'il
est envisagé de changer de jour et de le
fixer au jeudi.

Ces motifs et d'autres considérations ont
été déterminants et ont décidé le Conseil
municipal à fixer les 2 soirs de vente
avant Noël aux jeudis 11 et 18 décem -
bre. Cette réglementation est valable sans
exception pour toute la ville, donc égale-
ment pour les quartiers extérieurs.

MACOLIN

Hier, les cnets cantonaux de 1 EPGS se
sont réunis en assemblée extraordinaire à
Macolin. Ils siégeron t jusqu 'à vendredi soir.
A l'ordre du jour, figuraient les nouvelles
bases légales pour l'encouragemen t de la
gymnastique et du sport par la Confédéra-
tion , les nouveaux textes de la loi fédé-
rale et l'ordonnance encourageant la gym-
nastique et les sports , les modifications des
prescriptions d'exécution pour « Jeunesse et
sport » , les directives de l'EPGS concer-
nant  « Jeunesse et Sport » , cours fédéraux
1970. cours expérimentaux J-S 1970, exa-
mens de performance et examens de la
branche sportive < entraînement de la con -
dition physique » , coordination avec l'exa-
men de fin de scolarité et l'examen de
gymnastique au recrutement, affranchis-
sement à forfait pou r les envois de l'EPG S
et préparation de la votation populaire.

Son également prévus à ces séances la
visite des chantiers et des installations de
l'EPGS et des projection s de fUms.

Conférence extraordinaire
des chefs des services
cantonaux de l'E.P.G.S.

(c) M. Laurent Hirschi, f i l s  du nouvel
inspecteur scolaire M.  Charles Hirsch i,
violoniste, vient d'obtenir un prix à la
B.O.G. à Bâle. C'est à ta suite d'élimi-
natoires et d'un concours très sévères
que ce prix lui a été attribué.

Jeune musicien
à l'honneur

Automobile
contre un mur:
UN MORT
(c) Hier à 14 h 45, une automobile a
violemment heurté un mur , à la route
de Reuchenette. Le conducteur, M. Ot-
to Meier, né en 1902, ouvrier de fo-
rêt, domicilie à Biirschwil (Soleure)
est décédé durant son transfert ù l'hô-
pital , alors que sa femme, Mme Aima
Meier, souffrant de contusions et d'une
commotion a été hospitalisée à Beau-
mont.
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(c) Le ministère public du canton de Fri-
bourg annonce que la Cour d'assises du
3me ressort siégera à Tavel les 10, 11,
éventuellement 12 décembre prochain, pour
juger Jean-Charles Gaillard , accusé d'avoir
tué le garde-chasse Philipona , le 24 sep-
tembre 1967.

La Cour sera présidée par M. Mo-
ritz Waeber , président du tribunal de la
Singine. MM. Fritz Goetschi , président du
tribunal du Lac et Albin Waeber , vice-
président du tribunal de la Singine , fonc-
tionneront comme assesseurs.

ARRUFFENS
Motocycliste blessé

(c) Hier , vers midi , un motocycliste domi-
cilié à Siviriez , M. Michel Carrard , 37 ans ,
circulait de Romont en direction de son
domicile. A Arruffens , à la sortie d'un
virage à droite , il entra en collision avec
l'arrière d'une voiture conduite par un
habitant de Chavannes-les-Forts , dont le
conducteur s'était arrêté pour prendre en
charge une dame qui rentrait à pied à
son domicile. Le motocycliste fit une
chute. Souffrant d'une fracture ouverte de
la jambe droite , il dut être transporté à
l'hôpital de Billens.

Le meurtrier
du garde-chasse

bientôt jugé

CUGY

(c) A Cugy, vient de se dérouler la réunion
annuelle  des maîtresses d'écoles ménagères
du 4me arrondissement. Cette seaiu'c fi.it
présidée par Mme Joséphine Mai l la rd  Clé-
ment , inspectrice scolaire , de Villaz-Saint-
Pierre. Une vingtaine d'institutrices y par-
ticipèrent.

Les enseignantes
se réunissent

FRIBOURG

(c) Un homme, âgé de 36 ans, dont nous
avions signalé la disparition de Fribourg
depuis le 5 novembre , a été retrouvé mort ,
hier , dans un ravin proche de la Route-
Neuve, à Fribourg.

Conseil communal
(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal de Fribourg a fixé l' ordre du
jour de la séance extraordinaire du Con-
seil général du 2 décembre prochain.

Il a adjugé les travaux de revêtements
d'allées au cimetière Saint-Léonard et de
remise en état du carrefour du Haut-Va-
ris.

Il rappelle que les bureaux et les chan-
tiers de l' administration communale et des
services industriels seront fermés les vendre-
dis 26 décembre et 2 janvier prochains.

Découverte macabre

L'Etat s'occupe de la propreté
des rives du lac de Neuchâtel

Le député André Bise (rad., Estavayer-
le-Lac) avait posé au Conseil d'Etat une
question écrite inspirée par « le lamen-
table spectacle de pollution et d'abandon >
qu'offrent les abords du lac de Neuchâ-
tel. Il demandait au gouvernement de di-

re à qui incombe le nettoyage, quelles
mesures seront prises pour éviter le re-
nouvellement de cette situation et si, à
l'instar d'autres cantons et villes, l'achat
d'un équipement moderne de nettoyage ne
doit pas être envisagé.

VASTE CAMPAGNE
Le Conseil d'Etat cite des lois dont il

ressort que la responsabilité première in-
combe aux communes, puisqu 'elles ont
l'obligation d'assurer la salubrité sur leur
territoire. De leur côté, Confédération et
cantons s'efforcent de faire progresser la
lutte contre la pollution des eaux et pour
l'élimination des ordures.

En matière de protection de la nature,
souligne le gouvernement, chacun est con-
cerné directement. Ponr 1970, année eu-
ropéenne de la conservation de la nature,
lu ligue fribourgeoise pour la protection
de la nature, en collaboration avec la
commission cantonale pour la protection
des eaux , met au point un plan applica-
ble à tout le canton. Tous les milieux
intéressés, les communes en particulier , se-
ront invités à participer activement à la
campagne de nettoyage et d'assainissement.

Les communes et les propriétaires fon-
ciers, par la pose d'écriteaux et de cor-
beilles à ordures, ainsi que par un en-
tretien régulier, contribueron t à l'action.

Quant à la propreté des rives des lacs,
sur et dans les eaux, l'établissement de sta-
tions d'épuration permettra de remédier
à une partie des graves inconvénients.
Mais là aussi, l'information et l'éducation
devront intervenir pour combattre la so-
lution de facilité , trop largement prati-
quée, du « tout à l'égout > .

Enfin, on relève que le Conseil d'Etat ,
après avoir pris contact avec les cantons
voisins et communes fribourgeoises intéres-
sées, examinera les possibilités d'acquisi-
tion de machines on d'embarcations desti-

nées à nettoyer les plans d'eau , a fau-
cher et ramasser (es algues.

De toute manière, tous les moyens de
lutte ne seront qu'un palliatif insuffisant,
tant qu 'on ne se sera pas attaqué aux
causes du mal , dans la population .

Ce n'est pas une
nouvelle « Tour Eiffel »

La tour, audacieuse et légère, de
Delémont. (Avipress - Bévi)

Cette petite « Tour Eiffel » qui
s'élève depuis quelques jours à Delé-
mont a intrigu é bon nombre de per-
sonnes au tan t  par sa hauteur que par
l'audace et l'agilité de ses construc-
teurs. Renseignements pris , il s'agit
tout simplement du gabarit indiquant ,
comme le demandent les prescriptions
en matière de construction , la hauteur
d'un très gros immeuble locatif , le plus
grand sans doute de Delémont, dont la
construction débutera bientôt . Cons-
truite par une hoirie, cette tour aura
42 mètres de hauteur. Ses 14 étages
abri teront  58 appartements. Les cons-
tructeurs envisageaient un bâtiment
plus haut encore de deux étages.
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A vendre d'occasion
machine à vapeur
CLAYTON
parfait état, garantie.
Industrie Maschinen AG,
8105 Regensdorf (ZH).
Agent général pour la Suis.se :
Dépôt Lausanne,
tél. (021 ) 34 84 20.
Service après-vente dans toute
la Suisse.
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' Au sous-sol
de la librairie
Keymond
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! les domaines de la

culture .
I Grand choix d'ouvra-
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i ncr sans ohligation
d'achat.
Librairie Reymond

' 5. Saint-Honoré ,
Neuchâtel.
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Par BARBARA CARTLAND
lb

— Non ! c'est de l'égoïsme de ma part , vous savez ,
parce que je sais que mon frère a besoin d'aide à la
ferme. Mais — son visage se rembrunit soudain —
pensez-vous que vos parents acceptent Nounou comme
chaperon ? Pour nous, elle fait  parti e de la famille et ,
bien sûr, elle est désormais plutôt dame de compagnie
que « Nounou ». Elle prend ses repas avec nous, mais
c'est elle qui les prépare.

— Mais , c'est parfait I Mes parents ne font pas d'his-
toires pour ce genre de choses. Et puis , ils ont con-
fiance en moi.

Certains parents sont vraiment aveugles , se dit Aria.
Ils s' imaginent que leurs enfants sauront faire face à
toutes les circonstances de la vie et pourtant , dans le
cas de Betty Tetley et Fred Fuller , rien n 'était moins
certain.

— Bien sûr, .je ne cherche pas à vous influencer ,
reprit-elle , mais , puisque vous avez fait le voyage , au-
tant voir deux fermes au lieu d'une. Mon frère se
nomme Sir Charles Milborne.

Elle lut  dans le regard de la jeune fil le une respec-
tueuse admiration. Voilà qui risquait de faire pencher
la balance en faveur de Queen 's Folly et de la sauver
du danger qu 'elle courait. Mais qui sait ? Les jeunes
fi l les  sont si capricieuses : si elle s'ent ichai t  de Plover 's
End, on n 'y pourrai t  rien.

Aria songeait que ce serait bien agréable pour son
frère d'avoir une « élève » et pour Nounou quelqu 'un
à dorloter. De plus , la somme die cent livres n 'était pas
à dédaigner , bien qu 'elle risquât de servir uniquement
à l' entretien de Betty.

Le train arriva à Herlford à l 'heure exacte. En sor-
tant , Aria remarqua Fred Fuller , arborant un veston
de sport plutôt voyant et une casquette penchée sur
l'oreille , à côté de sa Land Rover toute neuve. Elle
s'avoua à regret que, malgré ses défauts en tant qu'hom-
me, Fred était un bon fermier. Son exploitation lui
rapportait de l'argent et — malheureusement — on ne
pouvait en dire autant du pauvre Charles.

Après une attente de dix minutes , Aria prit un car
qui la déposa à presque deux kilomètres de Queen 's
Folly et elle gagna la maison à travers champs.

Aria éprouva une soudaine affection pour ce paysage
familier , qui faisait tellement part ie d' elle-même qu 'elle
aimait comme un être humain. Les haies verdoyantes.
Les bourgeons de châtaignier prêts à s'épanouir, les
jacinth es et les primevères dans les champs, tout sem-

blait la rattacher a ces lieux et son coeur se serra a la
pensée de les quitter. C'était là son foyer , c'était là
qu'elle voulait vivre. Quelles que soient les sommes
proposées pour l'attirer , comment quitter cette terre
bien-aimée '!

Et puis , Charles avait  besoin d'elle. Elle savait lui
parler lorsqu 'il était fatigué , et lui remonter le moral
aux moments de découragement. Nounou le gâtait trop ;
il restait pour elle le petit garçon à cajoler et à soigner.

« Je dois être folle d'emvisager de partir », se dit
Aria. Mais , au même moment, elle évoqua la pile de
factures sur le bureau de Charles et l'imagina fondant
à vue d'œil devant les fameuses vingt livres par se-
maine.

Avant de passer la barrière , entre deux champs, elle
resta un instant immobile : Queen 's Folly se profilait
devant elle , sur une hauteur , et le soleil couchant ren-
dait encore plus chaudle la couleur de ses briques rou-
ges. Aria trouva le manoir si beau qu'elle eut envie de
pleurer : il se dressait dans la campagne, si vieux et
cependant immuable , vestige du passé, vision d'avenir...
Décidément il n 'y avait pas de sacrifice trop grand
pour sauver Queen 's Folly.

Quand elle entra dans le grand hall , Aria sourit à
Nounou qui l'attendait .

— Ah ! te voilà , ma chérie 1 s'exclama Nounou en
se levant et pliant son tricot. L'eau bout et je suis
sûre que tu veux diu thé. Tu n 'es pas trop fatiguée !
Il devait faire une chaleur à Londres...

— Il y a eu des visiteurs ? s'enquit Aria avec un
coup d'œil à la caisse contenant les droits d'entrée.

— Huit. Rien que des Américains. Deux voitures
pleines. Ils m'ont dit qu 'ils faisaient une tournée de
visites des demeures historiques. Ici ça leur a paru si
petit qu 'ils s'en amusaient.

Nounou parlait en imitant l' accent américain et Aria
se mit à rire.

— Ferme la porte , lui conseilla-t-elle. L'heure des
visites est passée et j 'ai tant  à te raconter !

— Tu as trouvé du travail , dit Nounou ; je le dievine
à Ion expression.

— Si tu es maligne, devines-tu de quoi il s'agit ?
— Je ne vais pas perdre de temps à deviner. Je

donne ma langue au chat.
Aria la suivit au salon et se laissa tomber dans un

fauteuil. Elle se rendit compte, alors, qu'elle avait
laissé les mèches lissées derrière ses oreilles, après son
entrevue avec Dan Huron. Elle avait pensé à enlever
les lunettes noires et oublié la coiffure sévère qu'elle
s'était imposée. Nounou ne s'était-elle donc aperçue de
rien ? Après tout, cela ne la changeait peut-être pas
de façon appréciable et elle aurait pu garder ses bou-
cles folles sur les oreilles.

Nounou revenait de la cuisine, portant le plateau du
thé.

— Je t'ai préparé des sandwiches, dit-elle ; je suis
sûre que tu as mangé sur le pouce, puisque tu devais
payer ton repas.

— Oh , j'ai pris du fromage, une salade et une tasse de
café, répondit Aria. Eh bien , tu me croiras si tu veux :
j' en ai eu pour quatre shillings et six pence. J'étais
furieuse de ne pas avoir choisi un endroit moins cher.

— Ces restaurants de Londres sont tous pareils,
grommela Nounou. Je me demande comment les mal-
heureux qui travaillent en ville ne meurent pas de faim.
On vous sert des portions si insuffisantes.

Elle versa du thé à Aria et s'installa à la table.
— Bon , raconte tes manigances, maintenant.
Aria lui raconta tout , depuis le début. Ses démar-

ches inutiles d'un bureau de placement à un autre, et
enfin sa chance , chez Mrs Benstead. Elle décrivit son
entrevue avec Dan Huron , au Claridge 's, mais passa
sous silence l'interdiction : <t Défense d'aimer > qu 'elle
s'était  vu sign i fier si catégoriquement.

— Et voilà , Nounou , j' ai obtenu le poste.
(A  suivre)
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Neuchâtel : Garages Apollo S.A.. tél. 5 4816 • Yverdon : Citroën Nord-Apollo, tél. (024) 2 35 86

Colombier : H. Baldi, tél. 620 20 • Fleurier: E. Gonrard, tél. 914 71 • Fontainemelon: W. Christinat,
tél. 713 14 » Saint-Biaise : J.-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. 3 21 88. 

Important bureau d'affaires cherche, pour entrée
immédiate,

EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue maternelle française, pour activité
variée et à responsabilités.
Place stable avec conditions intéressantes.

Faire offres écrites, sous chiffres P 900,292 N à
Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

FAVAG
i cherche

MONTEURS-ÉLECTRICIENS
pour installations intérieures, courants *§

i fort et faible. , (|

S Prière d'adresser \ôffres écrites ou de
se présenter chez :

FAVAG
SA

| Monruz 34 2000 Neuchâtel

Engage tout de suite ou pour époque à convenir : ,..

un mécanicien en étampes
un mécanicien de précision

pour son service de mécanique, construction, montage
et entretien ;

un employé de fabrication
pour son service de mécanique, planning, gammes
opératoires, gérance du stock, formation mécanique
souhaitée ;

opérateurs - conducteurs
désireux d'être recyclés en apprenant la profession
de régleur de machines ou machiniste par formation
rapide.

Les candidats suisses ou étrangers ayant 5 ans et plus j
de résidence en Suisse sont invités à soumettre leurs offres
ou à prendre contact au service du personnel de l'entre-

l prise. Tél. (038) 7 22 22. i

URGENT
menuisiers
manœuvres
poseurs
apprentis
avantages sociaux.

y SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE MENUISERIE
NEUCHÂTEL I
Tél. 5 04 0 9 - 8 77 58 |

m
¦Bnîiwm

COMPTABLE
ou

aide-comptable

X j .

pour travaux de

— comptabilité
financière :

établissement des
documents rela-

i tifs aux fournisseurs
et aux débiteurs

1 - comptabilité Téléphonez ou
. générale écrivez directement
1 à M. Troquet,

— ainsi que la 1 service du person-
préparation de nel) tél (024)
documents 6 23 31.
mécanographi-

I
s_ Il répondra volon-

tiers à vos
I questions.

PAILLARD SA.
1450 Sainte-Croix

Nous cherchons

une sommelière
Bon gain, congé le dimanche
dès 16 heures et le lundi.
Prière de téléphoner le matin
au restaurant des Halles,
tél. 5 20 13.

On cherche

j eune vendeuse
ou éventuellement aide - ven-
deuse ; semaine de cinq jours,
salaire intéressant.
S'adresser à la laiterie Bill,
Treille 5, Neuchâtel.
Tél. 526 36.

. ,

Hôtel-restaurant à 8 km de Nen-
châtel cherche, dès le 1er décembre,
ou pour date à convenir,

SOMMELIÈRES
connaissant les deux services.
Tél. (038) 7 6213, interne 49.

% <*> à
NEUCHATEL

.̂ cherche

SOMMELIERS (ÈRES)
Se présenter ou téléphoner au
4 30 30.

!(«¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦]¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ #a

;:; Nous engageons jj

| fournituriste |
: (employé (e) de fabrication) :

» Nous souhaitons la collabora- [j
ï tion d'une personne connaissant i
ï déjà la branche horlogère, au ï
j courant de la sortie et de la fi
\ rentrée du travail. Place stable. I

! Fabrique d'horlogerie ¦
3 VILLARD WATCH,
; av. Soguel la , 2035 Corcelles. :
[ Tél. (038) 8 41 48. ;

SUTER
rue Gurzelen 16 - Bienne

cherche, pour entrée immé-
diate ou pour date
à convenir,

STÉNODACTYLO
de langue maternelle
française. Eventuellement
à la demi-journée.
Prière de prendre contact
avec le chef du personnel par
écrit ou par télépnone au (032)
4 33 71.
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Walter Kâlin, le célèbre moniteur de HF
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tivité sportive pleine de charme et ment - L'hiver dernier , je me suis inscrite à llll IO B̂ OiCt f 

en a,lia9e d'aluminium de première
de Soie un cours de «mini-ski» et, depuis, sur mes BviB̂ sf 1 \^0 ¦ qualité. Carres continues en acier,J ' , skis courts , je me sens enfin tout à fait sûre w ,. très dures. Semelle P-Tex sur couche_. .,., , et je suis ravie de la facilité avec laquelle H_ nfln,, +rhniirSi VOUS avez déjà quelques /e peux me mouvoir et skier vraiment. Pour . . ce caouicnouc
connaissances, le ski court vous moi, il n'y a plus que le ski court, bien sûr.» Ski court Alpin 70 Longueurs, i ou eu /u cm.
aidera, en très peu de temps, à „,,,,, „ renforcé de fibre de verre. Face ^  ̂£% if%skier d'une manière moderne et iT f̂fUi fr supérieure ABS, rouge grenat avec £ W w L  S na „orâs
sûre. Grâce à la brochure origi- M |k bande médiane blanche. Semelle P- IHW VI ' 

Y c0, \.eGnaSe et instructive concernant M là Tex. Revêtement latéral Orcan. Ren- séc&iié - ne,
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Monsieur H. G. à R.: "Ayant passé mon M méthode Ski court 1.- W
enfance â Bâle, je n'avais jamais eu la La fixation — Sécurité avant tout! J| W
possibilité d'apprendre à faire du ski. Au- Les skis courts Migros sont M (dans tous les MM S
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avec des s/c/s courts, j 'entends par là des confort par excellence !
skis de 160 à 170 cm de longueur.» Bâtons de ski

en aluminium, légers, coniques,
Les skis courts Migros sont as- polis avec disque en matière plas-
surés contre la casse et le vol. tique et dragonne réglable, 120-
Jusque fin 1970. 135 cm 12.50
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... et découvrir
chez les libraires

EUS nouveautés
Larousse :
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Wlllli \j $^^  du Professeur P.-P. Grasse

NAPOLÉON
,v m*rtm\%\\ \ par J' Lucas-Dubreîon-
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bealJ "livre-cadeau"
BHfch.«*,,i»»PB de l'année du bicentenaire.
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* * WM L'eau de pluie procure
'/ " il au lalnt fralcnaur et sanlft.
I .' ̂  w P™ 1US "Besl exem P'9MÉM rie calcaire. Dans lo ménaga

S W reau adoucie par échange est
m uns source inlarissable d avantages.

Celte source ds confort et
x ï§| d'économie, vous pouvez l'obtenir

m chez vous en installant un
IIMÉII adoucissRur d'eau.

En retournant le coupon \̂ yyj ^/
cî-dessousà: filh-n sa 
5.R0UTE DE CHENE 1207 GENEVE TEL3523 27J
nous vous ferons obtenir, ssns engagement, tous les
renseignements concernant l'installation d'un adou-
cisseur.

Nom: Têt
Adresse:
No postal: Localité:

Technicien régional :
H. BURKHALTER
15, rue de la Paix
LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 3 29 58

Plus de trolleybus dans
les gorges du Seyon

Les trolleybus Neuehâtel-Valangin-Cernier ayant été remplaces par des autobus
confortables et rapides, portant le signe des trams neuchâtelois et celui de la
compagnie du Val-de-Ruz , la ligne aérienne longeant les Gorges du Seyon est
actuellement démontée par les employés de l'entreprise neuchâteloise, que nous avons
surpris sur la plate-forme de leur véhicule atelier un peu au-dessus du rond-point
du Vauseyon. (Avipress J.-P. Baillod)

Un exilé s'étonne

CORRESPONDA NCES
(La contenu de catte rubrique n'engage pat la rédaction du journal)

Monsieur le rédacteur en chef.
Vous le savez, il est difficile d'ou-

blier la ville où l'on est né et où l'on
a passé la plus grande partie de son
existence , surtout quand il n'y a aucune
raison à cela. Ainsi , je reviens parfois ,
à Neuchâtel pour y voir des parents , des
amis, et , dégagé de ce qu 'on pourrait
appeler la « force de l'habitude > , je re-
marque certains changements qui , si
j'étais resté à Neuchâtel , auraient sans
cloute passé inaperçus à mes yeux. Quel-
ques créations m'ont fait une vive im-
pression à l'exemple des collèges du
Mail. En revanche , j' ai été très attristé
à la vue de ce qu 'était devenue la place
se trouvant devan t la Collégiale. Flânant
dans les vieilles rues de la ville, j'en
étais venu à me diriger vers la Collé-
giale plus belle que jamais maintenant
qu 'on a procédé à sa réfection . J'égre-
nais les souvenirs lorsque, brutalement ,
je me suis trouvé en face d'une multi-

tude de voi tures qui me donnèrent à
penser que cet endroit si romantique
était désormais un cimetière à autos.
Certes, le problème que pose le parcage
est délicat , mais il me semble que cer-
tains sites devraient être protégés. Sinon
que restera-t-il ? Sinon, quels endroits
jugera-t-on encore dignes d'être respec-
tés ? J'irai même plus loin. Certaines
rues du centre de la ville devraient être
fe rmées à la circulation. A l'étranger,
des villes risquant d'être étouffées par
le trafic , ont recouru à cette solution et
elles s'en trouvent mieux. C'est le cas de
Cologne, pour citer un exemple ; d'is-
tambul aussi. Le sacrifice , au débu t,
peut paraître grand pour certains usagers.
Mais il n'y a pas que les mauvaises ha-
bitudes qui se prennent. Et , subsidiaire-
ment, de redécouvrir les vertus de la
marche est une belle compensation.

Veuillez croire...
V. BORGH1N1

Journée d'étude de l'Association
européenne des enseignants

Pour la première fois à Neuchâtel

On nous communique :
Sous l'impulsion d'un petit groupe de

professeurs , une section cantonale neuchâ-
teloise de l'Association européenne des en-
seignants (A.E.D.E.) vient d'être constituée.
Rappelons que l'A.E.D.E. comprend des
sections de la plupart des pays d'Europe
occidentale et qu'en Suisse, elle a déjà vu
naître des groupes cantonaux notamment
à Genève et à Lausanne. Neuchâtel de-
vait donc combler une lacune et prouver
son intérêt pour les problèmes européens
en corrélation avec l'enseignement.

L'A.E.D.E. se propose en effet , de réu-
nir dans une même perspective , les ensei-
gnants de tous les degrés et de toutes les
disciplines qui , au travers de leur activité
veulent aider nos jeunes à élargir leur ho-
rizon et à préparer leur avenir d'Européen.
Au nombre de ses activités , signalons l'or-
ganisation de stages internationaux pour le
corps enseignant , la publication de nom-
breuses études sur l'Europe et la diffu-
sion d'une importante documentation. En
outre , elle favorise et subventionne les
journées d'étude mises sur pied par les
sections nationales et régionales, facilite
les contacts entre maîtres et professeurs
de tous les pays et entretient des relations
étroites avec d'autres institutions euro-
péennes.

1er THÈME : OU EN EST
L'INTÉGRATION EUROPÉENNE ?

La première journée de la section can-
tonale neuchâteloise s'est déroulée au cen-
tre scolaire du Mail le 15 novembre der-
nier. Réservée plus particulièrement aux
problèmes géographiques , économiques et
historiqu es, elle a réuni une soixantaine
de participants venus de toutes les régions
du canton.

Au cours de la première partie, M. Ser-
ge Moser, secrétaire suisse de l'A.E.D.E.
a fait connaître à l'auditoire l'organisation
de l'Association et ses activités. Puis;
M. Denis Maillât , professeur à l'Université
de Neuchâtel présenta une conférence sur
la situation actuelle de l'intégration écono-
mique européenne. S'attachant plus particu-
lièrement à la C.E.E., l'orateur retraça à
travers la politique des Etats, le chemin
difficile parcouru jusqu 'à ce jour ; après
avoir analysé les problèmes actuels, le con-
férencier termina en évoquant l'avenir de
l'intégration européenne. Cet exposé dyna-
mique fut suivi d'une discussion intéressante.

2me THÈME : LA SUISSE ET
L'EUROPE

La deuxième partie du programme a
été consacrée à un travail par groupes
sur la Suisse et l'Europe. Les thèmes de
cette étude avaient été tirés de la pla-
quette réalisée par une équipe de la Com-
mission jurasienne d'éducation civique eu-
ropéenne, publiée en 1969 et distribuée
depuis, dans la plupart de nos écoles. Trai-
tant de problèmes démographiques, de
l'Europe comme partenaire économique de

la Suisse et des transports , MM. André
Denis, professeur à Porrentruy, René Schin-
delholz, recteur à Delémont et Frédéric
Chiffelle , maître de travaux à l'Institut de
géographie de l'Université de Neuchâtel
ont mis en valeur , avec leur groupe de
travail , certains facteurs capables d'orien-
ter les élèves et les étudiants sur l'impor-
tance de notre pays au sein de l'Europe.
Au cours de cette réunion , une documen-
tation intéressante a été mise à la disposi-

tion des participants , complétée par une
exposition d'ouvrages sur l'Europe.

Un dîner servi à la cantine du Mail
a mis fin à cette manifestation dont le
succès est tout à l'honneur de ses orga-
nisateurs bien soutenus par le département
de l'instruction publique. Il est à souhai-
ter qu 'un nombre croissant de professeurs
et instituteurs s'intéressent à cette associa-
tion et tout particulièrement à sa section
neuchâteloise qui fait honneur à notre
canton. J. T.

Pierre Vogel expose à la Galerie-Club
L'exposition Pierre Vogel, à la Galerie-

Club, séduit d'emblée le visiteur par sa
qualité , qui est d'une extrême distinction.
Faite de paysages, de portraits , d'herbes
et de fleurs , elle comprend des huiles et
des aquarelles.

Les aquarelles représentant des paysa-
ges, en particulier la Plage à Laigue et
Laigueglia, sont de jolies compositions, co-
quettes et bien enlevées, où la couleur ,
très délicate , est habilement rehaussée par
le trait noir et charbonneux. Quant au
portrait de Marie-Noëlle, si l'expression
de la physionomie reste un peu banale,
il séduit cependant par une heuieuse dis-
position de lignes et de couieurs , le rouge
du ruban dans les cheveux s'accordam fort
bien avec le bleu de la robe à fleurs.
C'est une œuvre très sponi.anée.

Si les huiles représentant des paysages
n 'ont pas toujours une architecture ires
solide , en revanche elles son t fluides , in-
sinuantes , et souvent séduisantes. Sur Les
Toits d'Auvernier il plane à travers les
nuages un heureux effe t de soleil ; tout
se tient, , l'œuvre a conquis son unité. Hi-
ver a bien ce gris hivernal , à la fois opa-
que ' et transparent, que l'on attend d'une
composition de ce genre. Le Château de
Beauregard , avec ses- tourelles effilées et
ses contrevents à oriflammes, est posé de
manière très heureuse, bien au centre de
la toile ; là , c'est l'édifice qui lui fournit
son éclat autan t que son architecture.

Toutefois , c'est dans les aqu arelles re-
présentant des herbes et des fleurs que
Pierre Vogel me semble maîtriser le plus
parfaitement sa technique , et c'est là qu 'il

attein t au sommet de sou art. Ses gran -
des et petites herbes , si grêles, si fines ,
si déliées, sont des merveilles de précision
poétique. Quant à ses fleurs , elles ont quel-
que chose de plus suggestif encore ; à la
précision, elles joignent la plénitude et
l'éclat. J' aime particulièrement cette Rose
pourpre, dont les teintes si chaudes attei-
gnent une puissance souveraine ; la fleur
s'offre à nous avec tout son charme, qui
est fait de force autant que de délicatesse.

P.-L. B.

Le palmarès 1969 des Mousquetaires
Voici l'essentiel du palmarès 1969 des

Mousquetaires , qui a été publié samedi soir
aux Halles et dont nous avons publié le
compte rendu dans notre édition du 17 no-
vembre.

Cible société : 1. Hansruedi Dennler,
462 pts ; 2. Philippe Masset, 99 ; 3. Pierre
Giroud, 461 ; 4. Frédéric Perret, sen., 97-93;
5. Marins Humbert , 460 ; 6. Alfred Dapples
97-91 ; 7. Denis Dyens, 447 ; 8. Jean-Mau -
rice Bron , 97-89 ; 9. Maurice Luder, 445 ;
10. Hans Furst , 95-95.

Cible Mousquetaires : 1. Pierre Giroud,
911 pts ; 2. René Schluchter, 100 ; 3. Louis
Lambert, 910 ; 4. Frédy Vallon, 99 ; 5.
Robert Gilliéron, 894 ; 6. Philippe Masset,
98 ; 7. André Dubied, 893 ; 8. Alfred Dap-
ples , 97-96 ; 9. Hansruedi Dennler, 882 ;
10. Frédéric Perret , sen., 97-95.

Cible Neuchâtel : 1. Gilbert Huguenin ,
199 pts ; 2. Frédéric Perret sen , 100-98 ;
3. Jean-Maurice Bron , 195 ; 4. Hermann
Hotz, 100-93 ; 5. Pierre Giroud , 193 ; 6. Al-
fred Weber , 100-87 ; 7. Maurice Raboud ,
192 ; 8. Marins Humbert , 99-99 ; 9. Edouard
Wyss, 190 ; 10. René Schluchter, 99-98.

Cible jubilé : 1. Pierre Giroud, 60 pts ;
2. Hansruedi Dennler, 59 ; .  3. , Frédéric - , Per-
ret sen., 58 ; 4. Marius Humbert , 58 ; 5.
Paul Brauchi , 58 ; 6. Louis Lambert, 57 ;
7. Edouard Wyss, 56 ; 8. René Schluchter,
56; 9. .Albert Matile, 56; 10. Jean-Louis
Boudry, 56. ""

Cible match: 1. Jean-Maurice Bron, 99 pts ;
2. Maurice Raboijd, 98; 3. Marius Hum-
bert, 96-93 ; 4. Frédy Vallon, 96-98 pts
(Challenge Ph. Ràmseyer) ; 5. Hansruedi
Dennler, 96-81 ; 6. Hermann Hotz, 96-80 ;
7. Félix Dousse, 95 ; 8. Alfred Dapples,
94-81 ; 9. Albert Matile, 94-80 ; 10. Maurice
Luder, 93-82.

Challenges du tir du prix
1. Pierre Giroud, 2071 pts (Challenge

Lehnherr) ; 2. Hansruedi Dennler, 2053 ;
3. Frédéric Perret, sen. 2008 (Challenge
Marcel Robert) ; 4. Robert Gilliéron, 1994 ;
5. Albert Matile, 1922 ; 6. Louis Lambert,
1980 (Challenge André Borloz) ; 7. Mau -
rice Raboud, 1977 ; 8. Alfred Dapples, 1971
9. André Lugon 1943 ; 10. Marius Humbert,
1939 (Challenge Francis de Reynier).

Cible section : 1. Frédéric Perret , sen.
40-39-39 ; 2. André Lugnon, 40-39-38 ; 3.
Frédéric Perret , jun. 38-38-38-37-37; 4. René
Schluchter, 38-38-38-37-36 ; 5. Robert Gil-
liéron, 3938-37-36 ; 6. Edouard Wyss, 39-
déric Perret , jun. 38-38-38-37-37 ; 4. René
Héron , 39-38-37-36 ; 6. Edouard Wyss, 39-
37-36 ; 7. Pierre Giroud , 38-37-35 ; 8. René
Meister , 37-36-35 ; 9. Jean-Maurice Bron ,
38-34-35 ; 10. Gilbert Huguenin , 36-35-35-34

Cible Groupe : 1. Frédéric Perret , sen.
475-459-45 1 ; 2. André Lugon, 456-439-438 ;
3. René Schluchter, 454-438-420 ; 4. Pierre
Giroud; 447-425-426 ; 5. Gilbert Huguenin ,
461-430-387 ; 6. Robert Gilliéron , 447-416-
413 : 7. Frédéric Perret , jun. 435-425-414 ;
8. Edouard Wyss, 457-414-390 ; 9. René
Meister , 434-420-395 ; 10. Calaude-Alain
Wyss, 388-381-343.

Cible maîtrise: 1. Frédéric Perret , sen.
544 pts ; 2. Robert Gilliéron , 510.

Challenge aux Armourlns: 1. Frédéric
Perret , sen. 5 pts ; 2. Robert Gilliéron, 10.

Challenge Otto Grimm : 1. René Schluch -
ter , 193,68 pts ; 2. Frédéric Perret , jun.
191 ,92; 3.' Claude-Alain Wyss, 175,37; 4.
Philippe Masset, 171,93.

Concours d'honneur des 60 coups : 1 .
Frédéric Perret , sen. 548 pts ; 2. Pierre
Giroud , 535 ; 3. André Lugon, 528 ; 4.

Frédéric Perret , jun. 518 ; 5. René Schluch-
ter , 516 ; 6. René Meister, 473 ;. 7. Edouard
Wyss, 433 ; 8. Alfred Dapples, 419 ; 9. Jean-
Maurice Bron , 347 ; 10. Philippe Masset,
256.

Challenge colonnel Claude de Meuron :
(total tir militaire, en campagne et mous-,
quetaires) : 1. Frédéric Perret, sen. 210,55
pts ; 2, André Lugon, 201,28 ; 3: Pierre
Giroud, 200,11 ; 4. Alfred Weber, 198,88;
5. René Schluchter, 198,45 ; 6. Jean-Louis
Boudry, 197,72 ; 7. Frédéric Perret, jun.
196,95 ; 8. Marius Humbert, 195,29 ; 9. Gil-
bert Huguenin, 194,43 ; 10. Edouard Wyss,
194,07. .

Concours dès 100 coups : 1. Frédéric Per-
ret, sen. 939 pts ; 2. Robert Gilliéron , 936 ;
3. Frédéric Perret , jun. 920 ; 4. Albert Mati -
le, 918 ; 5. Alfred Weber, 875 ; 6. René
Schluchter, 872.

Maîtrise : 1. Frédéric Perret , sen. 541 pts ;
2. Albert Matile, 523-513 ; 3. Robert Gil-
liéron, 523-473 ; 4. Alfred Weber, 521 ;
5. Frédéric Perret , jun. 520.

Coupe Marcel Robert (Tir debout) : 1.
Albert Matile, 160 pts ; 2. Alfred Weber ,
127 ; 3. Robert Gilliéron, 115.

Section : 1. Robert Gilliéron , 175 pts ;
2. Frédéric Perret , sen. 173 ; 3. Albert Ma-
tile, 173 ; 4. Frédéric Perret, jun. 173 ; 5.
Denis Dyens, 172 ; 6. Alfred Weber, 169 ;
7. Claude-Alain Wyss, 165 ; 8. Bernard Le-
dermann, 163 ; 9. René Schluchter , 162 ;
10. Alfred Dapples, 148.

Campagne : 1. Frédéric Perret , sen. 174
pts ; 2. Albert Matile , 174 ; 3. Frédéric Per-
ret , jun. 171 ; 4. René Schluchter, 166 ;
5. Alfred Weber , 161 ; 6. Claude-Alain Wyss
160.

Cible « Stand » : 1. Frédéric Perret , sen.
92 ; 2. Robert Gilliéron , 92 ; 3. René
Schluchter , 92 ; 4. Marius Humbert, 91 ;
5. Claude-Alain Wyss, 91 ; 6. Albert Ma-
tile , 90 ; 7. Frédéric Perret , jun. 90 ; 8.
Alfred Weber , 87 ; 9. Alfred Dapples, 86 ;
10. André Dubied , 85.

Cible « Campagne » : 1. Marius Humbert ,
40 ; 2. Albert Matile, 40 ; 3. Frédéric Per-
ret , sen. 39 ; 4. Robert Gilliéron, 39 ; 5.
Claude-Alain Wyss, 38 ; 6. Frédéric Per-
ret, jun. 38 ; 7. Alfred Dapples, 37 ; 8. Gil-
bert Huguenin , 37 ; 9. René Schluchter,
37 ; 10. Denis Dyens, 36.

Concours fédéral de sections : 1. Georges
Fatton, 87 pts ; 2. Marius Humbert, 86 ;
3. Albert Matile, 86 ; 4. Paul Brauchi, 85 ;
5. Robert Gilliéron , 85 ; 6. Alfred Weber,
85 ; 7. Frédéri c Perret , sen. 84 ; 8. Alfred
Dapples, 82 ; 9. André Dubied , 81 ; 10. Gil-
bert Huguenin, 80.

Prix de ta compagnie : 1. Frédéric Per-
ret, sen. 5; 2. Albert Matile, 11 ; 3. Frédé-
ric Perret, jun. 15 ; 4. Alfred Weber, 20.

A propos de la nouvelle concession
pour le tramway Neuchâtel-Corcelles

Monsieur le rédacteur ,
Par votre communication parue dans

la « Feuille d'avis de Neuchâtel », du
11 novembre 1969, vous portez à la con-
naissance de la population que le Con-
seil fédéral propose à l'Assemblée fédé-
rale , le renouvellement de la concession
accordée à la Cie des tramways de Neu-
châtel , entreprise de transports publics ,
pour une durée de 10 ans, soit jusqu 'au
31 décembre 1979, en ce qui concerne
la ligne No 3, de Neuchâtel à Corcelles.

Le message du Conseil fédéral a été
publié dans la Feuille fédérale No 44,
du 7 novembre 1969, pages 1169 à 1174.
J'y relève que le départemen t fédéral des
transports et communications et de l'éner-
gie a proposé au gouvernement neuchâ-
telois « l'octroi d'une concession ayant
une durée de 50 ans, mais avec une dis-
position prévoyant qu 'en ce qui concerne
la ligne No 3, la concession deviendra
caduque avec l'abrogation de l'autorisa-
tion cantonale d'utiliser la voie publique,
qui pourra intervenir à partir du 1er
janvier 1980 » . Ainsi , le moyen de trans-
port par tramways sera maintenu pen-
dant dix ans encore , sur la ligne 3.

Permettez-moi , M. le rédacteur , de
m'exprimer par l'entremise de votre jour-
nal.

Sans être contestataire , je suis étonné
que pareille décision ne soulève pas d'op-
position de la part des voyageurs-trams
et des usagers de la route qui , d'ailleurs ,
n'ont pas été consultés. Les premiers sont
exposés contaminent aux « guillotines »
des arrêts obligatoires ou facultatifs des
tramways , Seyon-Fun i, St-Nicolas, Pou-
drières, Carrels, Vignoble et Peseux ; les

seconds aux surprises de la Croix-du-
Marché et au trop fameux traquenard
du Vignoble, à Peseux, où la double voie
devient uniqu e, terreurs des usagers de
la route, surtout de ceux étrangers à
notre région. Je ne cite pas les arrêts
imposés aux usagers de la route ainsi
que les surprises des îlots dits de sécu-
rité.

Ayant été domicilié de nombreuses
années au faubourg de l'Ecluse, à Neu-
châtel , j' ai été très souvent frappé par
les accidents graves et parfois mortels
qui se sont produits au tournant dit de
Champ-Coco, accidents causés sans dou-
te par les rails à gorge ou glissants.
Peut-on tolérer dix ans encore une pa-
reille exploitation sur une route canto-
nale , pénétrante internationale, pour la-
quelle l'Etat a consenti déj à de gros
sacrifices . Je dis non. Soyons réalistes.
Modernisons.

Je ne crois pas que les voyageurs des
li gnes de Serrières, St.-Blaise, la Coudre-
Hauterive , Parcs , Valangin, soient mé-
contents des moyens de transport actuels
trolleybus ou autobus. Il en est très cer-
tainement de même des riverains de Ve-
vey à Villeneuve et de ceux des bords
du lac de Thoune. Serait-ce que notre
bonne population de la Côte neuchâte-
loise est moins exigeante que celles que
je viens de citer ? Et qu 'en pensent le
Bureau suisse d'études pour la préven-
tion des accidents , à Berne , l'ACS et le
TCS 7

Je vous remercie de l'accueil que vous
réserverez à ces lignes et je vous prie
d'agréer , Monsieur le rédacteu r, mes sa-
lutations distinguées.

André SEILER, Corcelles

La culture des Ibères : une conférence
par M. Luis Pericot Garcia

M. Luis Pericot Garcia, professeur
d'archéolog ie préhistorique à l'Université
de Barcelone a donné mardi en f in  d'après-
midi, à l'A ula de l'université , une confé-
rence accompagnée de projections lumi-
neuses sur la culture des Ibères, les céra-
miques peintes de Liria et les textes
ibères. Il f u t  introduit par M.  Jean-Paul
Borel :

M.  Pericot n'est pas seulement l'un des
meilleurs connaisseurs de sa branche ;
c'est le grand spécialiste de la préhistoire
de l'archéologie espagnole. Professeur à
l'Université de Barcelon e, il est égale-
ment vice-président du Conseil supérieur
de la recherche scientifique.

Qui furent les Ibères, on ne le sait pas,
dit M. Pericot. Sont-Us venus d'Afrique ?
La nouvelle génération ne le croit pas.
On a fait  de nombreuses fouilles sur la
côte orientale de l 'Andalousie, où l'on
a mis au jour des nécropoles.

Voici, en projection , des of frandes, des

ex-voto , des statuettes : des daines revê-
tues de la mantille, des cavaliers avec
casque et aigrette, des guerriers au bou-
clier rond. Voici une grande dame toute
chamarrée de colliers et de bijoux ; c'est
le baroqitisme ibérien.

Il y a des villages qui sont d'anciennes
colonies grecques et des villages indigènes
avec leurs rues pavées, leurs tours rondes
ou carrées. Voici des vases, des amphores
à décoration linéaire : un guerrier sur un
cheval aux jambes extraordinairement f i -
nes. Voici un guerrier au nez pointu qui
a l'air naïf comme un gamin. En voici
un qui n'est pas rasé. On assiste à la
cueillette des grenades et à une première
course de taureaux. Voici une daine qui
se farde, elle tient devant elle un mi-
roir ou un éventail. Voici des scènes de
chasse, des navires, des poissons.¦ Les inscriptions gravées sur le bronze ,
le plomb, la p ierre ou la poterie , posent
des problèmes passionnants. Il y a cinq

ou six langages et huit ou neuf système *
d'écriture. Il y a des caractères alp habé-
tiques et des cara ctères syliabiques. On
a réussi à les lire, non encore à les com-
prendre.

On a pu Lire Corneli ainsi que Barkeno
qui est l'ancien nom de Barcelone. Il
existe des monnaies de cette époque.
M.  Pericot en tire une de sa poc he qui
est ravissante, et il la fait circuler dans
-l'assistance.

Les Mexicains disent aujourd 'hui : si
les Espagnols n'étaient pas venus, nous
serions comme le Japon ; notre culture
et notre civilisation auraient subsisté in-
tactes. Les Espagnols peuven t en dire
autant des Romains, qui ont éliminé tout
ce qui existait avan t eux.

Nous remercions très vivement M.  Luis
Perico t Garcia de cette charmante confé-
rence qui nous a permis d'apprécier au-
tant l'humaniste que le savant.

P.-L. B.

Un descendant du forgeron d'art qui fit les croix
célébrera le culte du 23 novembre

) 36,000 dimanches après la dédicace de la Collégiale

Depuis que la Collégiale a été dédicacée ,
36,000 dimanches se sont succédé ; et en
1869. au cours de la dernière restauration ,
Ferdinand Gacon , maître serrurier et for-
geron d'art , fixa sur les tou rs les croix
de fer que le Conseil administratif de la
ville , en date du 11 septembre 1868, lui
demanda d'exécuter.

La construction du gros œuvre de l'édifi-
ce peut avoir duré près d' un siècle ; le
8 novembre 1276, la Collégiale fut dédi-
cacée ; dès cette date — sans tenir compte
des années bisextiles et des mois de guerre
où elle ne fut pas utilisée — on peut affir-
mer que notre Collégiale a été utilisée pour

la célébration du culte chrétien depuis
36.000 dimanches.

Après 1276, on continua la construction
qui s'acheva, en 1428, par l'édification de
la tour sud. Hélas ! un incendie , en 1450,
abîm a la tour et les cloches fondirent.
En 1453 déjà, la tour était reconstruite et
de nouvelles clocles sonnèrent lors du bap-
tême de Philippe de Hochberg, fils de Ro-
dolphe , en présence de son parrain , Phi-
lippe le Bon , duc de Bourgogne.

Le 23 octobre 1530, Guillaume Farel , le
Réformateur , fit prendre à Neuchâtel un
visage spirituel et, dès. lors, le € Grand

Ferdinand Gacon, maître serrurier ,
ancien d'Eglise et conseiller général à
Neuchâtel , a été l'un des artisans qui
œuvrèrent pour restaurer la Collégiale ;
il forgea les denx croix qui coiffent les
«ours de l'Eglise depuis 1869.

(Avipress-R. H.)

Temple » fut le lieu où se célèbre le culte
de l'Eglise réformée.

Le jour de Pâques 1812, on y célébra
pourtant la messe, pour les soldats de
Napoléon cantonnés dans le Pays de Neu-
châtel.

Le cénotaphe des comtes fut l'objet d'une
restauration en 1840 ; cela donna l'impul-
sion nécessaire pour la restauration de tout
l'édifice , dénommé alors «Temple du Haut» ,
tandis que kelui construit en ville en 1696
s'appelait le « Temple-Neuf ».

COMPLETE RESTAURATION

Les travaux de restauration de la Collé-
giale furent commencés le 19 août 1867
sous la direction de l'architecte Léo Châ-
telain ; ils furent rapidement menés ; la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » , le 18 dé-
cembre 1867, annonçait : « Les travaux.. .
sont maintenant déjà assez avancés pour
qu 'on puisse juger de ce que deviendra cet
édifice lorsque les travaux seront terminés.
La démolition des chapelles Saint-Guillaume ,
Saint-Antoine et Saint-Grégoire, en démas-
quant le grand portail, a rendu à la façade
ouest son aspect majestueux et primitif. La
suppression des fenêtres en œil-de-boeuf , la
démolition des massives galeries de bois
et l'enlèvement du badigeon qui recouvrait
les murs intérieurs ont rendu à cet édifice
un caractère de grandeur et d'harmonie
qu'on n'était pas habitué à lui trouver ci-
devant. »

En 1869, alors que les tours s'élevaient
dans des échafaudages, Ferdinand Gacon,
maître serrurier et forgeront d'art, forgea
les ferrures des portes, les lampes et les
croix qui furent placées su les deux tours
(c'est à ce moment que s'édifia la tour
nord qui , on en est à peu près certain ,
n'avait jamais existé, même pas avant l'in-
cendie de 1450). La montée et la fixation
de ces croix furent précédées, au pied des
tours, d'un court service d'action de grâces
demandé par l'artisan serrurier — qui était
aussi ancien d'Eglise — aux pasteurs de sa
paroisse. Ces croix avaient été forgées dans
un atelier porvisoire, près du Collège latin ,
celui de Ferdinand Gacon ayant des portes
trop petites pour les sortir une fois ter-
minées.

Lors de la restauration de la Collégiale,
l'Eglise neuchâteloise vivait sous le régime
de l'Eglise nationale, instauré lors de la
révolution de 1848 ; mais avant que la res-
tauration fut achevée, le protestantisme
neuchâtelois fut agité par les conférences
rationalistes du professeur français Ferdi-
nand Buisson ce qui, après la votation des
12, 13 et 14 septembre 1873, amena la fon-
dation de l'Eglise indépendante.

Alors que la tempête soufflait sur l'Eglise
du pays, le samedi 26 mars 1870 eut lieu
le culte d'inauguration de la Collégiale
restaurée et la paroisse nationale se vit
remettre le vénérable sanctuaire ; M. Henri
Jacottet , président du Conseil général, le
remit à Frédéric Godet, pasteur, président
du colloque de l'Eglise nationale de Neu-
châtel ; ce dernier l'accepta en formant le
vœu que seul le pur Evangile y soit prêché.
Et, dès le 27 mars, le aille s'y célébra
à 8 h 45, tandis que l'Ecole du dimanche
groupait les enfants à 10 h 45.

Ce dimanche 23 novembre, en souvenir
des 36,000 dimanches et du centenaire de
la dernière restauration de la Collégiale,
le culte qui y sera célébré sera présidé par
le pasteur de la Sagne, un arrière-petit-fils
da Ferdinand Gacon.

Maculature H
Ijj ll soignée au bureau du j ournal,

SI qui la vend au meilleur prix.
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Nous cherchons pour notre division
de lu technique postule

deux jeunes
ingénieurs-techniciens ETS

en mécanique ou en électronique

Champ d'activité : planification des transports intérieurs de grands
centres postaux ; élaboration — en toute indépendance — de projets
d'installations modernes relevant de la technique postale.

Les collaborateurs que nous cherchons occuperont de nouveaux postes
fixes, intéressants et susceptibles de développements, dont le cahier
des charges plaira particulièrement aux candidats qui ont des idées
et de l'initiative.

Nous vous ménagerons volontiers un entretien, qui ne vous engagera
évidemment en rien. Au surplus, n'hésitez pas à appeler le numéro
de téléphone (031) 62 23 98 si vous désirez des précisions.

Veuillez adresser vos offres de service à la Direction générale des PTT,
division du personnel, 3000 Berne.
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JE DÉSIRE FORMER
pour le service à la clientèle de l'Agence de Neuchâtel =

UN HOMME JEUNE
dynamique et s'exprimant avec facilité.

Il n'est pas nécessaire que l'intéressé possède des connaissances
spéciales, administratives ou techniques ; en revanche, sérieux
et volonté sont indispensables et représentent un gage certain
de réussite.

Revenu minimum garanti, affiliation à la Caisse de retraite, ï
avantages sociaux d'une grande entreprise. Discrétion totale
assurée. i

Talon à retourner à M. André BARMETTLER , dipl. assur., case ï
postale 785, 2001 NEUCHATEL.
Nom : Prénom :

D:ite de naissance : Nationalité :
Activité actuelle : Adresse :

SOMECO S.A.
FABRIQUE DE CADRANS, A PESEUX
engage pour travaux de visitage et
pose d'index.

PERSONNEL FÉMININ
Possibilité de formation pour personnes non qualifiées.

Prière de téléphoner au 8 23 31 ou de se présenter à la fabrique en face de
la gare de Corcelles.

Fabrique d'horlogerie de la région neuchâteloise, en pleine
expansion et pratiquant une politique de marque, met au
concours le poste de

chef du marché suisse
Nous désirons engager une personne capable d'organiser , de
surveiller et de développer ce marché.

Le travail essentiel de ce nouveau poste consiste à maintenir
et à développer fin contact permanent avec l'élite de nos clients.

D'autre part, ce nouveau collaborateur aura la mission de sur-
veiller et de gérer ce marché, ainsi que de diriger les voyageurs.

Nous désirons engager un collaborateur âgé de 30 à 40 ans ,
parfaitement bi l ingue , et désireux d'assumer des responsabilités
au sein d'une équipe dynamique. t

Si vous pensez être un candidat valable pour ce poste, nous
vous prions d'adresser sans tarder vos offres manuscrites sous
chiffres P. 11-950,111 à Publicitas S.A., 2300 la Chaux-de-Fonds.

En raison d'extension et de muta-
tions dans nos services, nous en-
gageons un jeune

employé
dans chacun des secteurs sui-
vants :

Approvisionnement,
Exportation,
Ventes Suisse.

Nous demandons une personne
de langue allemande, parlant le
français ou vice versa.
Si vous avez une bonne formation
professionnelle et que vous aimez
les responsabilités, nous vous of-
frons un poste dans une équipe
jeune et dynamique.
Nous nous réjouissons de faire
votre connaissance et vous prions
d'adresser votre offre écrite, en
précisant le service préféré, à
CHOCOLAT SUCHARD S. A.,
service du personnel,
2003 Neuchâtel-Serrières.
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On cherche

sommelière
au Locle.
Tél. (039) 5 37 95.

O

\̂ A. Un bon texte pubTicSmue va

oj ĵ DROIT 
AU 

BUT
wAÉ d'autant plus s'il paraît

^̂ \̂ au bon moment dans le pJu»
important tirage du canton

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHÂTEL

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à convenir ,

DEUX ESSAYEUSES-RETOUCHEUSES
habituées à un travail soigné.
Téléphoner ou se présenter à

merkur
5, rue de Nidau
tél. (032) 2 1616.

t *\
¦

&M -̂ IBA BERNE S. A., cherche

représentant
sérieux et actif pour la vente des papiers et produits de papier, articles de

W bureau, pour un rayon de la Suisse romande.
Ei Nous désirons ;
f personne avec expérience dans la vente et de formation commerciale (candidats ?

de la branche graphique ou papeterie auront la préférence).
Domicile : Yverdon, Neuchâtel , Bienne

, — Entrée : à convenir '¦¦>¦
Nous offrons :
clientèle réputée et soignée (industrie, administrations, écoles, etc.), assortiment

K et programme de vente très attractifs , fixe , commissions et prime, frais de
voyage et de voiture, abonnement Ire classe GFF, semaine de 5 jours, caisse
de prévoyance.
Veuillez adresser votre offre détaillée à la direction de IBA BERNE S.A.,
fabrication et commerce en gros de papiers manufacturés, Schlâflistrasse 17,
3000 Berne 25.



Pourquoi payer plus cher ?
NE CHERCHEZ PAS AILLEURS ! • CHOIX TORRE

d,  . , i des milliers d'appareils répartis sur nos 5 étages d'exposition !esirez est vendu J3».\ . „* mM.mLm.m¦ M . , | • QUALITE TORRE
CrlGZ nOUS... niGIIIGUr mdrCnO . tous nos appareils sont garantis... donc pas de surprises !

LES PRIX TORRE © SERVICE TORRE
SONT TRADITIONNELLEMENT IMBATTABLES ! rapide, efficace, dévoué... ET SUR PLACE !
...voici quelques exemples : £ FACILITÉS TORRE

facilités de paiement larges... et surtout légales !

minmiNFC à i avm CUISINI èRES éLECTRIQUES et à GAZ
IfâfilQffAllll fljlJ 11 IlUvfii H D̂ OPICE 

de voîre ancienne cuisinière #»ÏA 9E M gÇft
f H IFI5 ECfCFI f U ¦̂ Cll̂ lll3C quel que soit son état : HE.̂ 2 Â T mmWm m %M JI#V iB

IdA ¥ HIIJIJIJIILIJ ^̂ R̂ <«£SÏ*3£«  ̂ r.r"*^
K:

':::"*wssar''\ .JHPVVBBHL Mgpag|
NEFF - BOSCH - HOOVER - KENWOOD - / **"*' <mm\ '

^nSîAlï !*• :™̂ |^* >̂ JEÊ.± '̂ .'*.
SIEMENS - ZOPPAS - etc. - etc. * m  ̂

vi 
^ . r -¦* ——~-l g j£ 1 , 3 !##-### ! ^^KÏMBSî

' R̂ f % ril rM»- 1 mWÉÈËËÊm AMSA - NEFF f I»* * , W KriX Conseille iRJII.  ML^,,|.M„ ^̂ ^̂ m m̂̂ ^^^ >̂ ** m m m t c*» !̂» .* k' -- ' ¦ ¦ ' ¦¦¦> ¥ ""=3
< W  

* ' .Ikt tl JHm| WÈ AMSA 1483 FG 1444 NCSM —- i ~-_ _ _
Ife- lyWSH Rî M A AA  

I"———. Cuisinière électrique «juis inière e'«»̂ »e «"*•";
»»'¦ AMSA ¦ FIDES AMSA

-< ftkiJHfeB &, PfiX XQX - AMSA 1493 XY 3 p.aq«.., don, «„Vropid. T-T^Tj t 'T̂ Z Cuisinière 4 feu* - tous FASCINATION
\M f*jH SK»B̂ TonPO Ollll l Cuisinière électrique " Four 9  ̂vitré a 

the
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GRAND CHOIX DE TV NOIR/BLANC ET COULEUR¦|- r 1 J,QÛ . fl9ence officieUe : PHILIPS - GRUNDIG - S0NDYNA - SONY - SUPERTONE - etc..
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h ĵm^ Ĵ  ̂ W HUUVtK q6 COnÇU P°
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" 1 Machine à laver le 
linge grammes _ européens Ire et présé|ection automatique des stations super-carré de 61 cm - Présélection automa- PHIlipS A 25 R 151 COUleUr

100 % automatique 2me chaîne. -UK, France- 
Antennes téléscopiques . tique des programmes - 2 haut-parleurs Magnifique téléviseur noir/blanc et couleur dernier modèle -

9 programmes de lavage Belgique. Fonctionne sur sec- r 
|AAfl Système PAL-SECAM, France-Suisse - Ire et 2me chaîne -

Capacité 4 kg de linge 'T "0"1 10 
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1 
Garantie 1 année 
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Charmant transistor, 3 Ion- sur pi)es (a|;mentation secteur facultative Electrophone portatif 110-220 volts, grand haut-
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Boudry : les travaux publics
améliorent leur équipement

Les travaux publics du village de Bou-
dry viennent de faire l'acquisition pour une
somme fort in téressante, d'un véhicule, au
moment où l'hiver manifeste sa première
présence.
Ce tout-terrrain à moteur Diesel de 40 CV,

d'une charge utile de 2 tonnes et doté
d'une planche à neige hydraulique et, à
l' arrière , d'une sableuse, a été présenté
hier par M. Eugène Walter , directeur des
travaux publics.

C'est un véhicule de fabrication italienne

possédant huit vitesses avan t et deux ar-
rière. L'avantage est la possibilité qu 'il of-
fre de basculer son pont de trois côtés ,
et de permettre d'utiliser sa prise de force
à transmission hydraulique pour certains
travaux. i

Première du genre en Suisse, cette bonne
à tout faire, dont toutes les pièces de
rechange se trouvent à Boudry même, ren-
dra certainement de grands services pour les
travaux de voirie tout au long de l' année.

Une bonne à tout faire italienne de 40 CV et à quatre roues motrices.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Directives œcuméniques sur
l'utilisation commune des lieux

de culte dans le canton de Vaud
LAUSANNE (ATS).— Les autorités des

Eglises catholiques romaine et réformée ont
signé une convention sur l'utilisation en
commun des lieux de culte dans le canton
de Vaud. Ces directives ont été élaborées
par une commission mixte, dont les mem-
bres ont été désignés par le vicaire général
de Lausanne et le Conseil synodal de l'Egli-
se réformée. Le document distingue quatre
conditions d'utilisations des lieux de culte,
qui font toutes l'objet d'une réponse en prin-
cipe positive, certaines restrictions pouvant
être apportées suivant les circonstances. Les
paroisses sont en règle général compéten-
tes tant pour la décision de principe que
pour les modalités d'exécution et pour au-
tant le cas échéant, que le propriétaire de
l'édifice ait donné son assentiment.
# Pou r les services religieux et cérémo-

nies uniques et non renouvelables, la répon-
se sera positive. Toutefois, la prudence s'im-
pose lorsqu 'il s'agit de mariages mixtes, de
baptêmes d'enfants dont les parents sont de
confessions différentes, ou lorsque le choix
du lieu du culte semble ressortir de la pure
fantaisie.

9 Pour une cérémonie de services reli-
gieux non renouvelables (par exemple : en
cas de travaux de restauration), réponse en
principe positive.
# Pour un service religieux unique mais

renouvelable, les autorités des deux Eglises
s'efforceront de répondre positivement à une
telle demande. L'autorisation donnée n'est
valable qu'une fois et doit être renouvelée.
Les autorités des Eglises se communiquent
les décisions qu'elles prennent

A Pour l'utilisation saisonnière du lieu
du culte (par exemple dans les stations) les
Eglises s'efforceront de donner une réponse
positive. En établissant leur préavis, les au-

torités paroissiales s'efforceront de tenir
compte des critères suivants : emplacement
du lieu du culte de l'autre confession , af-
fluence des fidèles, motivations religieuses à
l'origine de la requête, existence de salle se
prêtant à la célébration d'un culte et pou-
vant être utilisée à des conditions favora-
bles. L'autorisation est sujette à renouvel-
lement. 

Epilogue judiciaire d'un accident
mortel du travail: Accusée acquittée

Au tribunal correctionnel d'Yverdon

(c) Ainsi que nou s l'avons relaté hier, le
tribunal correctionnel , présidé par M. Syl-
vain Contini , a vu comparaître à sa barre
la jeune Suzanne J., âgée de 19 ans, sous
l'inculpation d'homicide par négligence et
de violation des règles de la circulation
ayant entraîné la mort d'un enfant, Marga-
rete M. dont les parents sont agriculteurs
à Oppens. D'origine suisse alémanique, la
jeune Suzanne J. étant venue dans le can-
ton de Vaud pour y effectuer un appren-
tissage de ménagère rurale. A Oppens, elle
eut plusieurs fois l'occasion de conduire le
tracteur de son patron. Le matin du di-
manche 29 juin , comme il faisait beau
temps , le patron devant s'absenter , il char-
gea ses deux fils ainsi que l'accusée de ren-
tre r le foin fauché. Après avoir vaqué aux
soins du ménage, l'accusée, Suzanne J., se
rendit aux champs, prit le volant du trac-
teur auquel était acouplée une faneuse à
quatre fourches rotatives. A un certain
moment , elle accepta , sur leur demande , et
pou r leur faire plaisir que la jeune Chris-
tine B., âcéc de 15 ans et la fille de son
patron , Margarete M. âgée de 11 ans , pren-
nent place sur le tracteur. La première
s'installa sur le pare-boue gauche, sur le
siège aménagé à cet effet et \a. seconde
sur le pare-boue droit , non équipé d'un
siège. Au moment où les deux passagères
montèrent sur le tracteur , cinq personnes
adultes se trouvaient à proximité à une
vingtaine de mètres et assistèrent à la scène
sans intervenir. Parmi elles se trouvaient la
femme du patron Mme M., mère de la
plus jeune des passagères du tracteur ainsi
que le père et la mère de l'accusée, les
époux J. Manœvrant dans un endroi t en
pente, Suzanne J. tourn a à droite pou r
remonter le champ. C'est à cet instant que
la jeune Margarete M. glissa du pare-
boue, tomba sur le sol et passa sous la
faneuse dont les fourches rotatives lui cau -
sèrent de graves blessures. Transportée à
l'hôpital d'Yverdon , la petite victime décé-
dait le lendemain des suites de ses graves
lésions. LOrs de sa délibération avant de
rendre son jugement , le tribunal s'est posé
la question de savoir si l'accusée avait com-
mis une faute , soit une négligence au sens

de l'article 18 du Code pénal. C'est par la
négative que la question a été tranchée tout
en reconnaissant que la jeune Suzanne J.
avait certes commis une imprévoyance mais
que celle-ci n'était pas suffisamment ca-
ractérisée pour entraîner une condamnation
pénale. Au vu des considérants le tribu-
nal a libéré Suzanne J. des chefs d'accu-
sation dont nous parlons plus haut , mais
l'a condamnée néanmoins au paiement d'un
quart des frais de justice, le surplus étant
laissé à la charge de l'État. Il a donné
acte à M. M. agriculteu r à Oppens, de ses
réserves civiles contre Suzanne J.

BOUDEVILLIERS
Cérémonie de clôture

de la semaine de prières
(c) Axée sur le thème général et actuel
de < J' ai eu faim » la . semaine de prières
universelle des Unions chrétiennes a don-
né l'occasion aux délégués des différents
faisceaux unionistes neuchâtelois de se re-
trouver pour une séance de clôture , samedi
dernier à Boudevilliers.

Présidée par M. Simon Schlcppy, de la
Coudre, cette rencontre comporte , après un
office¦ • .. d'ouverture , la présentation d'un
montag e audio-visuel , préparé avec soin
par le pasteur Francis Gschwend, secrétai-
re romand de l'Eper. On y entendit no-
tamment des représentants divers de peu-
ples d'outre-mer , notammen t du Congo, de
Madagascar et du Brésil , actuellement en
séjour à la maison de Champréveyres. Ce
fut l'occasion de contacts et de discussions
fort intéressantes.

Après un souper-ceinture (dont l'équiva-
lent permit de verser 270 fr , à l'œuvre
unioniste au Congo) et une séance de con-
clusions et de synthèse, les participants se
réunirent au temple de Boudevilliers. Un
culte de circonstance y fut célébré. Le
pasteur Gschwend prononça la prédication ,
Mlle L. Gretillat était chargée de la par-
lie liturgique , tandis que le pasteur G. Per-
ret, agent cantonal de jeunesse, présidait
le service de sainte cène.

F. N.

Le département de I Instruction publique
termine son marathon des districts à Boudry
(sp) C'est à un véritable marathon auquel
s'est astreint le département de l'instruction
publique en visitant les cinq districts du
canton en quelque 15 jours seulement poui
le terminer mardi Soir à Boudry.

En effet , 5 séances d'information desti-
nées aux autorités scolaires se sont tenues
dans chacun des districts, sous la prési-
dence du chef du département de l'instruc-
tion publique , M. François Jeanneret, en-
touré de tous ses collaborateurs , chef des
différents services qui se sont multipliés
à une allure croissante depuis le début
de la réforme en 1962, soit MM. J.-P.
Vuilleumier , R. Hiigli , Paul Perret , Cl.
Grandjean , J.-D. Perret , Samuel Gédet et
Marcel Calame.

Le département de l'instruction publique
se décide à quitter son château et à descen-

dre dans l'arène. Que voilà une excellente
chose dont ne se plaindront pas les auto-
rités scolaires heureuses (elles l'ont montré)
de cette prise de contact , suivie, c'est pro-
mis, d'autres aussi fructueuses.

Malgré un ordre du jour chargé, les ora-
teurs ayant su présenter avec clarté dans
un temps minimum les problèmes dont
ils ont la responsabilité, cette séance d'in-
fo rmation fut menée tambour battant et
suivie avec intérê t par les représentants des
commissions scolaires.

Après que M. R. Hiigli eut attiré l'atten-
tion de l' assistance sur le fait qu 'un district
comme celui de Boudry, possédant 26 com-
munes et 191 classes, représente une lourde
charge pour un seul inspecteur, que l'admi-
nistration scolaire souffre de certains re-
tards dus à l'imposant courrier dont est
chargé lo président de la commission sco-
laire et qu 'il faudra trouver certaines solu-
tions en nommant des correspondants lo-
caux — seuls deux collèges possèdent un
administrateur , à Peseux et dernièrement
à Boudry.

MM. P. Perre t et J. -P. Vuilleumier évo-
quèrent le problème des classes intercom-
munales et des collè ges secondaires multi-
latéraux dont le CESCOLE est un exemple
vivant et actuel dans notre district. Sur le
plan démographique , des études auxquelles
participeront des représentants des autorités
scolaires et communales vont être entrepri-
ses sous peu afin de savoir, par exemple ,
si les collèges secondaires de Saint-Aubin
et Colombier suffiront d'ici 10 à 15 ans,
s'il s'agit d'entreprendre la construction
d'un troisième centre afin de ne pas sur-
charger le CESCOLE dont le nombre maxi-
mum d'élèves ne doit en aucun cas dépasser
mille.

A la suite de cet exposé , MM. Wyss et
Béguin , s'exprimèrent au sujet de la cons-
truction des collèges qu 'ils voudraient voir
plus rationnelle et que les expériences de
certaines communes profitent dans une plus
large mesure aux autres.

M. François Jeannere t leur répondit
qu 'un bureau fédéral de planification sco-
laire allait être créé sous peu à Lausanne
dans ce but.

COORDINATION DES VACANCES
L'Ecole romande approchant à grands

pas, le canton de Neuchâtel se voit dans
l' obli gation de résoudre plusieurs problèmes
concernant les dates des vacances qui de-
vraient être les mêmes dans tout le can-
ton , l'âge minimum d'entrée à l'école :
6 ans au 30 juin et le début de l'année
scolaire en automne. C'est la raison pour
laquelle une commission d'étude compre-
nant des milieux de l'industrie, du commer-
ce, de l'artisanat et de la scolarité a été
créée afin de trouver une solution à un éta-
lement plus rationel des vacances. Un pro-
blème épineux a été soulevé dan s la salle,
celui des vacances des vendanges dont la
solution sera ardue.

BOURSES D'ÉTUDES
M. J.-P. Perret présente ensuite le pro-

blème des bourses d'études, De par une
votation ou décision récente du peuple ,
celles-ci ne sont attribuées que sur demande.

Cela ne satisfait pas un représentant des
autorités scolaires qui profite de l'occasion
pour convaincre les administrations com-
munales d'étudier automatiquement l'octroi
de bourses, certains parents n'osant pas
toujours les demander.

APPRÉCIATION DU TRAVAIL
SCOLAIRE, ÉLÈVES ÉTRANGERS,
PERFECTIONNEMENT DU CORPS

ENSEIGNANT
M. Marcel Calame, chef du -service

d'orientation , démontre que le système ac-
tuel des notes n'est plus valable et que
l'on était actuellement à la recherche de
moyens plus adéquats pour juger les aptitu -
des réelles do l'élève.

Quant aux élèves étrangers , ceux-ci de-
vraient pouvoir être reçus dans des clas-
ses dites d'accueil comme il en existe déj à
dans certaines localités , avant de les orien-
ter dans une classe correspondant à leurs
possibilités concernan t la langue française.

M. R. Hiigli se fit convaincant pou r
prouver que les journées prises sur le temps
de travail par le corps enseignant pour
son perfectionnement étaient de plus en
plus nécessaires et rencontraient un grand
succès lorsqu 'elles n'étaient que faculta-
tives et souvent en fin de journée.

AVENIR SCOLAIRE : LA
COORDINATION INTERCANTONALE
L'Ecole romande et même suisse avance

à grand pas.
Quelques résultats tang ibles en son t la

preuve :
— Lucerne , création du Centre suisse de
perfectionnement des enseignants ;
— un concordat , intercantonal , fixant l'âge
minimum d'entrée à l'école, la . durée de
la scolarité et le début de l'année scolaire
en septembre ;
— le secrétariat romand de coordination
avec les six cantons, l'institut pédagogique
romand dont le siège est à Neuchâtel.

M. Scerensen, auditeur pour l'occasion,
fit une fo rte impression sur l' assistance en
présentant le cas de l'élève particulièrement
doué , du systèm e scolaire actuel qui ne lui
permet guère de sauter certaines étapes.
Certains petits Suisses qui ont du génie
s'endorment ainsi plus facilement , ayanl
trop vite digéré un programme.

Les autorités scolaires et le département
de l ' instruction publique se retrouveronl
pour d'autres débats.

Pas de policiers à skis
sur les pistes de Suisse

Les statistiques révèlent 80,000 accidents
le ski annuels dans les Alpes françaises. Une
grande partie est imputable au skieur lui-
même , mais d'autres sont les conséquences
d'imprudences ou résultent du mauvais état
de la piste. Mais quelle est donc la respon-
sabilité civile du skieur? Ce problème fai-
sait l' autre soir l'objet d'une conférence de
Me Louis Dallèves, docteur en droit à
Sion , sous l'égide du Cercle d'études en
assurances.

Avant d'être un sport de masse, le ski
se . pratiquait individuellement. Ainsi , les
jambes cassées étaient-elles conséquences de
maladresses du skieur , mais sans l'interven-
tion d'un autre usager de la piste. L'accrois-
sement de ce genre d'accidents où sont im-
pliquées plusieurs personnes et qui font l' ob-
jet de procès pénaux, en cas de délit de
fuite , ou civils , ont obligé les juristes à se
pencher attentivement sur cette question.

On constate donc actuellement , qu 'un
. droit du ski ¦> est entrain de naître et
bien qu 'officieux il est déjà appliqué par
certains tribunaux.

En Suisse, plusieurs articles de disposi-
tions générales permettent aux tribunaux de
donner automatiquement certaines responsa-
bilités au sportif. Mais ce nouveau « droit
du ski » permet souvent de clarifier des si-
tuations embrouillées.

Le skieur, lui, est soumis à des règles fon-
damentales qui ressemblen t parfois curieu-
sement aux règles de la circulation routière ,
telles qu'adapter sa vitesse à la condition
de la piste, être toujours en mesure d'éviter
les obstacles, etc... Cependant, le sportif
doit avant tout être conscient de ses respon-
sabilités. Il n'est pas souhaitable de voir un
jour des policiers sillonnant les pistes et qui
prendraient des sanctions ou infligeraien t des
contraventions comme cela est déjà le cas
en Italie.

F.B.

A son avis: «la petite fleur , c'est la fraîcheur! »
La petite fleur YOPLAIT,bien sûr! YOPLAIT:
yogourts , desserts et fromages frais fabriqués en
Suisse. Naturellement fait, naturellement frais
YOPLAIT 2«

Parlons français
Dans l'avant-propos du très bel

ouvrage qu'il publie sur « Neuchâtel
et l'a Suisse », le Conseil d'Etat écrit
fort correctement que cette publica-
tion marque dignement la célébration
du cent cinquantième anniversaire de
l'entrée de Neuchâtel dans la Confé-
dération. En revanche, dans sa let-
tre d'accompagnement à l'intention de
l'a presse, la Chancellerie parle de « cet
ouvrage destiné à commémorer le
150me anniversaire... »

Cette erreur a décidément la vie
dure. On la lit ou l'entend sans cesse.
Elle est pourtant compréhensible à
qui réfléchit trois secondes sur le sens
de « commémorer » : rappeler la mé-
moire de... On commémore un événe-
ment ; on fête ou célèbre son anni-
versaire. Un anniversaire étant une
commémoration, il est bien évident
que « commémorer un anniversaire »
ne peut signifier que rappeler la mé-
moire d'une commémoration !

X X X
Autre cas de pléonasme : une fa-

mille de Dijon ayant offert à notre
Musée des beaux-arts une sculpture ,
le Bulletin officiel de la Ville nous
dit que ce « don gratui t  » est fait par
amitié pour Neuchâtel. Le propre d' un
don n'est-il D'as d'être gratuit ?

X X X
Dans son rapport sur l'octroi d'une

subvention à la Société de navigation ,
le Conseil communal énumère les huit
unités en les appelant notamment « le »
Mouette , «le » Ville de Morat , «le »
Ville d'Yverdon, etc.

Le vieil usage de la marine fran-
çaise — récemment consacré par le
ministère de l'a marine — est d'ac-
corder l'article au nom de baptême
du bâtiment. Le nom personnifi e le
bateau , et c'est cela qui compte avant
tout. Voir Loti : La Marie, La Léo-
poldine.

Si l'article devait se rapporter au
genre du bateau plutôt qu'à son nom,
que ferait-on si le nom d'un paque-
bot , par exemple, était au pluriel ?
«Le » Antilles ? !

C.-P. B.

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

ACQUITTEMENT DANS L'AFFAIRE
DE LA BARQUE «LES TROIS LACS

Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audienc e hebdomadaire
mercredi matin sous la présidence de
M. Philippe Aubert , assisté de M. Roger
Richard , remplissant les fonctions de gref-
fier.

I.e président a tout d'abord lu deux ju-
gements.

IL NE SUFFIT PAS DE FREINER
Le 2 mars, à 2 h 25, S. D. circulait en

automobile dans la Grand-Rue , à Peseux ,
en direction de Neuchâtel. Malgré la limi-
tation de la vitesse à 60 km/h , il admet
d'avoir circulé plus vite. Arrivé devant le
magasin de tabac Martini , il a aperçu de-
vant lui au milieu de la roule le piéton
E. S. qui traversait sur le passage ou au
bord de ce dernier. Une automobile ve-
nant en sens inverse éclairait le piéton
par ses phares et a passé derrière lui. S. D.,
malgré qu'il l'eut aperçu à une distance
de 35 m environ et qu 'il eut freiné éner-
giquement n'a pas réussi à éviter E. S. et
l' a renversé et projeté à 8 m plus loin.
Grièvement blessé E. S. a été transporté
à l'hôpital. Là on a constaté que le pié-
ton se trouvait en état d'ébriété. ' Tout de
même lo tribunal estime , après l' audition
des témoins, que le piéton ne s'est pas
montré imprudent en traversant la route.

Par contre, l'automobiliste S. D. a fait
preuve d'une grave négligence en dépas-
sant la vitesse limitée à proximitée d'un pas-
sage pour piétons au moment où d'autres
personnes se trouvaient sur le trottoir et
auraien t pu également traverser. C'est pour-
quoi le tribunal condamne S. D. à 250 fr.
d' amende et à une partie des frais de la
cause fixée à 300 francs. Cette peine pour-
ra être radiée du casier judiciaire dans le
délai de deux ans, si le prévenu se com-
porte bien. E. S. est libéré des poursuites
pénales, mai s il devra débourser une par-
tie des frais judiciaires , causée par l'analy-
se de son sang.

UN JUGEMENT ÉQUITABLE
Le 16 septembre, à 7 h 10 J.-R. C. cirr

culait en automobile dans la rue de Mme-
de-Charrière à Colombier en direction
d'ouest à l'est, dans l'intention d'emprun-
ter la rue de la Côte pour se rendre à
Auvernier. Au carrefour de ces deux rou-
tes il est entré en collision avec l' automo-
bile conduite par G. B. qui , venant de sa
gauche débouchait du chemin des Ruaux
et voulait s'engager dans la rue de la
Côte en direction de Colombier. U y a
eu des dégâts matériels. Comme il l' avoue
lui-même, J.-R. C. circulait sur la partie
gauche de la route et de l'autre côté de
la ligne médian e continue pour avoir da-
vantage de visibilité. Or , le tribunal est
d' avis que cela n'était pas nécessaire et
ne justifie nullement la faute commise. En
outre les deux conducteurs avaient l'obli-
gation de céder le passage à cet endroit .
Le tribunal condamne les deux prévenus,
G. B. et J.-R. C. à 60 fr. d'amende et
met à leur charge les frais de la cause,
fixés à 50 fr. pour chacun.

L'ÉPILOGUE D'UNE TRAGÉDIE
Le tribunal s'est ensuite longuement oc-

cupé du chaviremen t de la barqu e à sable
« Les Trois Lacs > , survenu 'le 25 juillet
1968 à 14 h environ. Sur l'ordre du res-
ponsable de la maison Buhler & Otter à
Marien , J.-C. S., deux employés de cette
maison , D. B. et E. W., ont chargé la
barque de quelque 200 tonnes de galets
aux installations de dragage au large de
Vaumarcus et se dirigeaient avec elle à
Marin Le pilote D. B. qui n 'avait qu 'un

permis d'élève, mais ayant échoué seule-
ment à l'examen théorique , avait de soli-
des connaissance pratiques du pilotage ,
avait confié la barre à son camarade , E. W.
qui lui , ne possédait ni permis ni d'expé-
riences pratiques. L'eau ayant rempli d'une
mesure dangereuse la barque, celle-ci a
commencé à s'incliner sur le tribord. Ayant
remarqué cela, D. B. a vite repris la barre,
a réduit les gaz et a viré rapidement sur
le bâbord pour s'approcher de la rive de
Cortaillod. Or la manœuvre a été fausse
et la barque a aussitôt chaviré. Les pê-
cheurs qui se trouvaient au large de Cor-
taillod se sont dépêchés de venir avec leur
petit glisseu r au secours des naufragés. Le
chalan d ayant versé dans l' eau le conten u
avec les deux occupants, les pêcheurs ont
réussi de sauver E. W., tandis que le pi-
lote D. B. avait déjà disparu dans les flots
avant l'arrivés des sauveteurs. E. W. sans
connaissance, souffrant d'une fracture de
nez et des douleurs dorsales, a été trans-
porté à l'hôpital et en route déjà, les sau-
veteurs ont réussi à le ranimer. D'autres
recherches ont été entreprises pour trouver

le corps de D. B., une douzaine de plon-
geurs sont descendus pour inspecter le
fond du lac, mais ils n'ont pas eu de
succès. J.-C. S., responsable de l' entrepri-
se, comparaît devant le tribunal pour ho-
micide par négligence. L'enquête et les ex-
pertises ont prouvé que l'accident est dû
à une négligence du pilote même, c'est-à-
dire à l'accumulation de plusieurs négligen-
ces. Le chaland avait une série do fissures
dues aux bernes preneurs des grues lors
des déchargements. Ces fissures n 'étaient
pas grandes et n'auraient pas pu causer le
naufrage par elles-mêmes. Mais avec la
charge une quantité d'eau considérable
avait rempli la barque et aurai t dû être
puisée au cours de transport. La barque
étan t passablement enfoncée, les petites
vagues augmentaient encore le contenu
d'eau. La fausse manœuvre du pilote a
enfin comblé le malheur. C'est pourquo i
le tribunal acquitte J.-C. S. de ce chef
d'accusation et met les frais de la cause
à la charge de l'Etat.

Une affaire est renvoyée pour preuves,
un jugement est remis à huitaine.
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(c) Le Musée cantonal des beaux-arts pré-
sente un nouveau visage. Des œuvres sou-
vent peu connues , choisies dans les réser-
ves, ont été groupées en six thèmes : en
hommage au Dr Widmer (qu i avait légué
à l'Etat une très riche collection de pein-
tures et de sculptures , en 1939), la pre-
mière salle est occupée par la peinture fran-
çaise de Courbet à Utrillo , illustrée prin-
cipalement par des œuvre s provenant du
legs du Dr Widmer : un itinéraire roman-
tique où le voyage à pied ou en diligen-
ce, du Léman à l'Orient par les Alpes,
l'Italie et la Grèce, en compagnie d'Anker
de Bocion , de Calame, Diday et d'autres ;
la peinture suisse de Giovanni Giacometti
à Gimmi ; une présentation analytique de
la peinture du 18me siècle ; l'art égyptien
de l'antiquité (sculptures provenant du legs
Widmer entourées de peintures et de des-
sins sur le thèm e de l'Egypte vue par les
peintres ; des œuvres Contemporaines suis-
ses et étrangères récemment acquises et
témoignant des recherches de structures,
de la nouvelle figuration , de la peinture in-
formelle, etc.

Lausanne : le nouveau
visage du Musée cantonal

des beaux-arts

PESEUX

(c) Le comité de 1 Amicale des arts de
Peseux vient de publier un riche program-
me mis au point pour la saison 1969 -
1970. Une douzaine de manifestations , con-
férences, concerts et une exposition sont
prévus pour cet hiver et d'ores et déjà
on peut prév oir que la formule d'abonne-
ment adoptée il y a quelques années sera
de nouveau couronnée de succès. La pre-
mière conférence aura lieu jeudi soir à
l' auditoirs des Coteaux.

Dans la paroisse
(C) Au début de ce mois , la traditionnnel-
le vente de paroisse remporta un éclatant
succès au cours des deux journées qui y
fu ien t  consacrées. Elle permit à une gran -
de partie de la population de s'y retrou-
ver dans une ambiance des plus fraternel-
les, soit devant les comptoirs richement
pourvus , soit au restaurant où furent ex-
cellemment servis plus de 500 repas, ou
encore au cabaret fort bien aménagé par
les jeunes qui le samedi soir interprétèrent
avec brio la farce de René Morax « Les
Quatre Doigts et le pouce » , pour la plus
grande joi e du nombreux public qui rem-
plissait la salle de spectacles. En outre,
une heureuse initiative du Collège des an-
ciens est actuellement bien accueillie : celle
de la célébration d'un culte chaque mer-
credi soir dans la chapelle de la maison
de paroisse qui se révélera bientô t trop
petite.

A l'Amicale des arts

COLOMBIER

Le Conseil général de Colombier a tenu
une courte séance, mercredi soir, sous la
présidence de M. Georges Steffen. Vingt-
sept membres 'sont présents. On se sou-
vient que dans sa précédente séance le
Conseil général avait voté un arrêté con-
cernant l'acquisition d'une parcelle de
2800 m2 à Chatenayaz à Colombier, des-
tinée à la construction d'un futur collège
primaire. Lors de cette séance, les conseil-
lers avaient émis le vœu que l'on puisse
obtenir encore environ mille mètres car-
rés du propriétaire. Celui-ci étant d'accord
moyennant un dézonage de l' extrémité sud
de l'article 3332 d'une superficie d'envi-
ron 2600 m2 en la faisant passer de la
zone ONC 4 en zone ONC 1 cela en
compensation de la parcelle supplémen-
taire située en zone ONC 1. Le Conseil
général a voté à l'unanimité ces deux ar-
rêtés. .

Double oui
au Conseil général

ENGES

Après quelques jours de très fort vent
qui a eu raison des ' dernières frondaisons
d'un automne inoubliable et aussi accessoi-
rement , de pas do tuiles sur les vieux
toits , la neige est enfin tombée mardi ma-
tin mais si timidemen t qu 'elle a fondu le
même jour au grand regret des gosses !
Bah ! ce n 'est que partie remise et à en
croire la météo et à voir l'épaisseur de la
pelure des oignons, la patience de nos
champions en herbe ne sera pas mise à
rudo épreuve I

Première neige

De jolis objets
peuvent naître sous vos mains et
faire la joie de ceux qui les reçoi-
vent.
Demandez à l'aide du bon ci-dessous
la feuille de découpage Toolerone
qui contient des idées de cadeaux
amusantes pour adultes et enfants.

BON:
Veuillez me faire parvenir les
«Idées de cadeaux» 

Nom: 

Prénom: , 

Rue: ,

No postal et localité: 

A envoyer, muni d'un timbre, â
Chocolat Tobler, Case postale ,
3000 Berne 9 BB

(c) C'est avec tristesse que la popula-
tion a appris dans la matinée de lundi lo
décès subit de M. Adolphe Zeiter, surve-
nu dans sa 67me année. M. Zeiter était
un homme fort sympathi que et jovi al,
cantonier à la Cie des tramways, il était
fort connu sur la ligne 5. 11 avait été
mis au bénéfice d'une retraite bien méritée,
après 42 ans de bons et loyaux services,
le 1er juin 1968. Les derniers honneurs lui
ont été rendus au temple, en présence
de nombreux ancien s collègues et de délé-
gués de la direction do son ancien em-
ployeur.

Carnet de deuil

AVENCHES

(c) Une seule liste ayani eie oeposee puui
l'élection des « cardinaux », à Avenches,
liste intitulée radicale - PAI , les onze can-
didats sont déclarés élus tacitement. La
votation prévue pour les 22 et 23 novem-
bre est ainsi annulée.

Election tacite

PAYERNE (ATS). — Les préparatifs en
vue des Journées suisses de sous-officiers ,
qui doivent se dérouler à Payerne du 4
au 7 juin de l'année prochaine , se pour-
suivent activement. Le comité d'organisa-
tion vient de recevoir les inscriptions des
sections qui entendent participer aux dif-
férentes épreuves dans le cadre de ces
journées. Sur les 142 sections que compte
l'Association suisse de sous - officiers
(ASSO), 120 ont répondu affirmativement
et ont inscrit des groupes allant jusqu 'à
septante et même cent membres". Ainsi, ce
sont plus de trois mille concurrents qui
se retrouveront en 1970 à Payerne.

Plus de trois mille inscrits
aux Journées suisses

de sous-officiers

PAYERNE

(c) La section de Payerne de la S.F.G. a
donné une excellente soirée au casino de
Beaulieu , en présence d'un nombreux pu-
blic. Cette manifestation avait été prépa-
rée avec soin par les différentes sections :
actifs , féminine , pupilles et pupillettes. La
première partie du programme était réser-
vée aux productions gymniques, alors quo
la seconde partie permettait aux specta-
teurs d'applaudir une suite de ballets fort
bienvenue , intitulée : « Payerne se réveille ».

Décoration florale
(c) Comme chaque année, la société de dé-
veloppement avait organisé durant l'été un
concours de décoration florale, dans le but
de pousser les habitants et commerçants
à embellir leurs balcons et façades. Au
cours de sa tournée d'inspection, la com-
mission florale a retenu un certain nom-
bre de décorations florales. Ainsi, trente-
trois prix ont récompensé les meilleures
réussites du centre de la ville, et trente-
sept récompensent celles de la périphérie.
En outre,, deux prix spéciaux ont été attri -
bués à la meilleure réussite d'effet floral
pour une espèce de plante. L'un a été re-
mis à Mme Desponds-Friedly, l'autre à
M. Léon Brassey. La famille Bapst, à la
Grand-Rue , qui a totalisé 129 points, a ob-
tenu le premier prix de la catégorie du
centre de la ville et a été vivement félici-
tée pour son bon goût.

Soirée de la gymnastique
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KH ^M̂ œf^v. r* *•'.*"¦ • irmmwF̂  ¦̂ ^̂ H ŝ n̂ÊmVir̂^̂ ^̂ ^'̂ '̂'̂ '̂ ^̂̂ ^^̂ ^̂ *̂ '*̂ ^̂ ^̂

^̂hA ^^'-.. -.y' f - ^^3f_ ^^mM ^Bm x̂S ^\ n̂Êhtî -.* * *" "̂ V- «  -~ < i -*-**- J^ -̂v?.* '̂ 9n^

M ammm Baffe' l̂ïïîîs «S Safl ^HWl tmKrm ÂmWa *&ën&WSm\r ̂/
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Le Dual P50, tourne-disques portable de classe internationale, Le coffret élégant du Dual P 50 contient le tourne-disques et l'ampli- \Ê_ m̂^ f̂i t̂W^^'est adapté aux exigences des jeunes; il les accompagne dans leurs ficateur et répond à toutes les exigences d'un appareil de luxe \m8$*kœ0^̂ ^
randonnées et leurs rencontres. Sa puissance et sa sécurité de extrêmement poussé. Ses éléments les plus caractéristiques sont les Vfip̂ "̂̂
fonctionnement sont remarquables. Il garantit une qualité de, suivants: M "̂"
reproduction exceptionnelle grâce à son amplificateur transistorisé 1° Tourne-disques Dual 410 muni d'un bras pick-up en métal léger
6 watts et son haut-parleur 6 watts de grandes dimensions à large et système Dual stéréo à cristal. 2° Borne de sortie pour amplifi-
bande. Dual P50 n'utilise que peu de place et peut être transporté cateur stéréo supplémentaire et magnétophone. 3° Réglage séparé
facilement. , des aigus et des basses. Fr. 325.-
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radio |ẑ z_ =fl "% B i comme P 50, noyer U£U ne IBII»
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Livrable tout de suite - Conditions de vente très avantageuses - Location crédit social intéressant

JEANNERET &L O6 Seyon 26-28-3O - Tél. 545 24, concessionnaire des PTT

G. HOSTETTLER - Radio - TV - Disques
Saint-Maurice 6 - NEUCHÂTEL - Tél. 5 44 42
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Envoyez-moi documentation sans engagement
Nom 
Rue 
Localité 

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
NEUCHÂTEL

4, rue Saint-Maurice
Tél. (038) 5 65 01
met à votre disposition :

• une équipe dynamique de

spécialistes des arts gra-
phiques

• un matériel moderne

• une expérience des pro-
blèmes les plus délicats
de composition typogra-
phique, d'impression et
de façonnage

• une qualité de service à
la clientèle toujours digne
de votre entreprise.



Des milliers de couples de fiancés,
d'innombrables amateurs de beaux meubles

ont fait une expérience heureuse en visitant notre

VASTE EXPOSITION
SUR 6 ETAGES

Sans contrainte, dans un seul immeuble, vous comparez sur place des centainesde chambres à coucher, salles à manger, salons, studios, chambres d'enfants
et plus de 1000 meubles divers.

Toujours les dernières créations suisses et européennes

MnnffH 11 ,̂ _A vB m 1 Ê̂ BfsTiiSïSiFiTTBf •

Preuve de la qualité de nos meubles: garantie 15 ans.

Maquettes de
chemins de fer

.A\\^̂ WfflBBwS^̂  Voie libre!

Là où circulent des chemins de fer il y a de la vie
La meilleure voie de communication est la voie ferrée. On s'en rend aisément compte en regardant
passer à toute allure un rapide ou un train de marchandises lourdement chargé sur un réseau
MÂRKLIN. La voie constitue la base indispensable pour tout le trafic. Elle sert à l'amenée du cou-
rant et à la transmission de toutes les télécommandes; elle permet l'arrêt, l'évitement, le dépasse-
ment, les manoeuvres; sa pose est très facile et laisse toute Initiative à l'amateur MÂRKLIN qui
sera certainement enchanté de prendre connaissance des nombreuses nouveautés qui complètent
l'assortiment d'éléments de voie MÂRKLIN: nouveaux éléments K en écartement HO, éléments de
45 mm en écartement I. Il faut y ajouter les merveilleuses maquettes nouvelles MÂRKLIN.

Et maintenant, bon voyage - sur voie MARKLIN

MÂRKLIN chez votre fournisseur spécialisé de jouets
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Les MECCARILLOS plaisent aux hommes exigeants:
-V'v mm%, f

^fife ' Bis trouvent dans ces cigarillos
^.̂ ^^^^ 

composés 
de 

tabacs 

aromatiques et doux,

^^^  ̂

roulés 
à la main dans une cape

^^^^^ 
de tabac naturel soigneusement sélectionnée,

^Brak ^^" H.̂ P
61

^60^011 recherchée.
^^L^W \ MECCARILLOS,

jg| des fins connaisseurs.
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B P̂our vos achats |̂
W de fin d'année «
I venez prendre conseil I
n chez le M
|k spécialiste JE

H \ IpHBB
I z \ - | | 1 W%\ »1

Pfl WM i \^H,̂ ^̂  ̂ '̂ H
Wm9 MMwJM ^inf K -ïM wMMMff î&Ji&ï' '¦'- ¦ ̂ ŜiWMMmMmVfi HcAQ v - n
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par ces 
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lk • octroyés à tous les salariés et agriculteurs
lafi • formalités simples et rapides
EmW * discrétion absolue

f  • remboursements adaptés à chaque revenu

Envoyez-moi votre documentation sans engagement !
Nom, prénom:

Adresse :l" )
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Fraîcheur , entrain|g^g^par Lâkerol

Lakerol rafraîchit bouche et gorge -est d'un goût vraiment agréable I
Il y a 3 sortes: fort , doux, menthol-freshl

ttÉtmyae de^iécM
1200 Genève, 11, rue d'Italie

Tél. 022 25 62 65

Veuillez m'adresser sans engagement
votre documentation: 56
Nom et Prénom 
Rue 
Lieu 

Choucroute
nouvelle

et tout
ce qu'il fau t

pour la garnir

Boucherie-
Charcuterie

C. Sudan
Avenue

du Vignoble 27
Tél. ' 5 94 42
La Coudre-
Neuchâtel
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lien mieux qu'une chemise ordinaire- (\~~y^ \
I une chemise Barbados! Bà^^AoQ^Nouvelles rayures dans des coloris recherchés. Vous la porterez avec ""* ™"*y*\* -S ^ T\

^̂ ^ "̂
des pantalons de loisir et vous serez toujours impeccable et chic. M̂ **̂ ^*/.Parce que la chemise sport-jeune Barbados a une coupe svelte près du corps, Y ^̂ s^~~\/
qui l'empêche de remonter. En tissu de coton rustique, elle est

agréable à porter comme seule peut l'être une étoffe pur coton. Les Fils Fehlmann SA, 5040 Schôftland
Poche appliquée telle que la veut la mode actuelle, col button-down

et patte de boutonnage surpiquée. &t*̂_iyji
s

OPP 2/69 Su

Achetez maintenant votre nouvelle Opel.
Vous économiserez

de Fr. 434.- à Fr. 1800.- selon le modèle.
Nous pouvons encore vous offrir des Beaucoup d'intéressés à l'achat d'un
Opel neuves à l'ancien prix-malgré la modèle Opel saisiront cette occasion au
réévaluation du DM et malgré la hausse vol et notre stock risque d'être épuisé
des prix Opel. Et la différence est sen- rapidement. Agissez donc sans tarder.
sible... Donnez-nous un coup de téléphone.
Etant donné que nous nous doutions
de la réévaluation du DM et des consé- 

^̂ ^quences que cette mesure aurait sur Bfflles prix Opel, nous avons acheté le maxi- gllli§
mum d'Opel à l'ancien prix. Mais nous ¦¦¦ fi
voulons que ce soit vous qui en profitiez. Opel - un produit de la General Motors

Garage-Carrosserie Franco-Suisse, A. Currit, les Verrières, tél. (058) 9 35 55. Distributeur pour le
Val-de-Travers.

l'Ollllllll1

L0TZ-
BERGER I
Fabrlqu» da timbras

r. des Beaux-Arto 17
0 (038) S 18 45
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[ Patek Philippe sous l'œil de Moscou 1
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Ŝ Ĥ,,,,,,H,,nHl X"'̂  J9T WB X̂ '-\ Br JH BB Wfi £xx .

\ '̂ .5 S^L jjjfli Mm vS SA m ' x^X gae! Éa, a

' ^̂ \ 9  ̂ - " -W™9- Km A  ̂ I j f̂l • '
:' -"' KI ' ' * 1 R̂ a»aaaat aaT P "' Et ff*m ym . .yyy ^w J|l \W

La revue moscovite «Temps Nouveaux», dans un numéro récent,
publie un article sur l'horlogerie suisse. On y parle beaucoup de
Patek Philippe. Il y a bien quelques erreurs et exagérations (l'idéo-
logie est passée par là), mais cela mérite d'être lu.

• 
¦

'

.. . .; -
.

Fac-similé de «Temps Nouveaux », édition française
(..,)

Une petite entreprise , produisan t des — Ces gens-là sont bourrés d'argent
montres de prix , a été créée en 1839 au point de ne savoir qu 'en faire! Hier,

/par un émigré polonais , le comte An- j' ai entendu un type qui se vantait
toine de Patek. L'affaire prospéra et en d'avoir acheté une Patek Philippe avec
1850, au bord du lac Léman, s'éleva un calendrier. Elle indique le jour et le <&t.f ^} Ci/on'ktuJh"̂ 2$ ahùS/f .
spacieux édifice de quatre étages por- mois, et même les années bissextiles! j  TCK/J f eg  /f r ûtJUQ.
tant l'enseigne «Patek Philippe». Comme si les techniques industrielles /..-' W I I  m _\

La maison Patek Philippe était specia- existaient pour fabriquer des gadgets! U &k ùwfy bl CW» w/f icw dckkul
Usée dans l'horlogerie de qualité su- i -A^ous vous rendez compte du travail et M h!a ̂JHAAMP ûMM /i/ax/i»—. ^ £A-)m y, j  ; . TWaR „ l » ,  - "V * w"w\wtwwwo«QiwJ
peneure. Sa production passe aujour- de 1 argent que ça coûte ? V

^ 
s ¦ 

'•

i d hui encore Pour une des meilleures 1 Mon ami n 'avait pas tort. Mais pour*̂ V .
IJPAtj L f loOi UJbcLnl f  au monde . On peut retrouver dans ses les clients de cette firme , un supplé- ' (5/)^/ûM^^ltM<^.

y archives les noms de presque tous ses ment de 100 ou 200 dollars ne compte
clients , depuis le milieu du siècle der- guère. D'autant plus que bien souvent I
nier jusqu 'à nos jours. Ceci parce que le plus clair de la valeur d'une montre I f ë r  [ç, tu pu  flgflUSfa *Vç
la maison fournit  avec chaque montre est dans le boîtier et le bracelet enri- I

Iune garantie établie au nom du client, chis de pierres précieuses. La maison /

<CJ (1 * A / *J- 
6t conserve une copie' La maison a eu P^fpk Philippe fahrin^p rtes montres <$ou, CûLuyauef e Uudmdujxk,

ttl f t mf f i ^ 'f o * parmi ses cÙggtg la roino ^ 'Angleterre sur^ommande individuelle, ^avec des . hQuA CU&U4ùdi ûi ù&UjJJÛlC
ntf .l io^ 'is ^?0^ '% ^*~~~ Victoria , 

^
és tsars de Russie>ies papes méthodes IntêQiluviennes. ~~ 

*T f àMfa'&lO.O&Atitâ #W$7<£
Jôtêf à  eÀ lûacJhluiiZail^h. de Rome, ae^millionnairofl--trfnéricains, On pourrait croire qu 'à notre époque ĵ ^ *

des stars de cinéma , etc., etc. de standardisation et d' automation la ^^.hCt^îxiJ^HpUj OâJciItiVïiHy.
A l'heure actuelle, Patek Philippe firme Patek Philippe est condamnée à ^^J^NûèéS^wJ^^

_. m occupe plus de 200 spécialistes quali- la faillite. Or, il n 'en esl rien , et elle Mai èf W COuuuSL,S*\okîS(UjJ}(F;
J e MX a .CûJUjyZ.,.. fiés. Et pourtant , elle ne sort que 43 figure sur la .liste des entreprises floris-

{ 

unités par jour. santés. (...) , ,
——— Les gens fortunés, désireux de possé- —-^ tyf a  J^ ̂g ĵ

"
der des rufistirn .jj n i.oues.̂ au.fcunt p.l j f

Les plus chères au monde rares ^^OccidenLJI^ôTment la clien-
=====r- tèle des maisons Telles que Patek Phi-

Jacques Henri , correspondant d'un lippe, Piguet , Vacheron et Constantin. ,
journal progressiste français à Genève Les commandes ne manquent pas. Ce//
me disait un jour, sans cacher son <> ui n'est Pas étonnant , la Suisse étant// £#*& To(Jj ,MWCDm'OmJ f̂ oCÙif M)
. . .  'e seul pays capable de satisfaire loi i,a„n. /n ) *.. A *. À,* U /. * -f * 'ind '8naUon: client le plus difficile et le plus capri! 1ffi ?^3£?*?**- J

cieux. (...) • ^
tt*^^^^^

.

SmW

PATEK PHILIPPE
GENÈVE
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HWHBBH Complets messieurs, choix magnifique, al i p. i ui JJ > I i|
rJnOlirTÎS les dernières nouveautés de Fr. 118.- ù Fr. 298.- jjJfliË Ĵ
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l confortable ^̂ ÎPI v̂
PYJAMA cro isé flimQOmolletonné uni 

Seulement 1#1 bords passepoiles
J exécution soignée ayec timbres coop ou 5% rabais

•:::::::"&:::&:::A^ .^mm w À m  Wmm

TV
noir et blanc

couleur
Vente

Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

CEO
RADIOS-TV
Neuchâtel

*&&&-&'&#'fr'&-sVfr^^

 ̂ 3̂ IV MM mm -,],*jHk mr.- f̂ -iÂW j i
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I ((Merci d'avoir " *| 5/ jb/efl ra/7^é i/os chambres. |
ï Fot/r /a pe/fle, ye i/ot/s s/ préparé |$ quelque chose de bon |
I pour le dessert!» %"£t jj.
I c7/?e c/-è/7?e dessert %

1 <7&̂  !
-»S chocolat vanille, caramel, praliné, moka et ananas ï£

A vendre
appareils de

télévision d'occasion
révisés à fond , avec
garantie , à partir de
Fr. 250.—, ou en
location, à partir de
Fr. 15.— par mois.
Téléphonez ou écri-
vez à
Jean CHARDON,
Rue de l'Evole 58,
2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 5 98 78.

Brûleurs
à mazout
Dépannages tous sys-
tèmes, entretien par
abonnement.
8 ans d'expérience

Electrotherm - Bou-
dry - Michel GRAF
0 (038) 646 39.

A vendre

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

Ĵ NimsK 11
YpS] Diogène au fond de son tonneau .fjHf
«s& trouve aussi le Nilfi sk beau j È t B m *

wBjl|. 'I sait ce dont il est capable. MÊë̂ ffi

NILFISK
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11011X 6311 I ,#* représentation générale :
§ O ELIAS S.A., 4000 Bâle 9

démontable Lavatelll
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armoire petit meuble commode sac à linge

IBIS LORD PRATICISSIMA LINDER
Fr. 69.50 Fr. 69.50 Fr. 69.50 Fr. 29.80
à Fribourg chez Casser à Lausanne chez La Placette
à Genève La Placette à Neuchâtel Armourins

En vente aux JK^ÉBBBTOPWI 2
me ®ta9e

RÔTI
de BŒUF

extra-tendre

Boucherie GUTMANN
Premier-Mars

Après le Saion des
Arts Ménagers...
plusieurs

machines
à coudre
Vigorelii Super, de
démonstration, à H- .
quider aveo rabais
jusqu'à 30 %.
Quelques autres ex-
cellents modèles
AMICA-Vigorelli
également d'exposi-
tion, avec rabais jus-
qu'à 35 %. Machines
comme neuves,
garantie de 10 ans,
crochet imblocable,
pour tous tissus,
vraiment une
« perle » de l'art
couturier. Démons-
trations sans engage-
ment chez vous.
Grandes facilités de
paiement.
Reprises d'anciennes
machines contro
Vigorelii neuves.
Toutcouture,
rue de la Gare 15,
1820 Montreur.
Tél. (021) 62 49 84 -
62 44 62 permanent.

A vendre î

points SILVA |
Mondo ¦ Avanti
Prix avantageux

LESCY.FN
case postale 281
1401 Yverdon

FAUTEUILS LOUIS XV FR. 384.-

bergères 839 fr., chaises neuchâteloises
158 fr., chaises Directoire, Louis XIII,
fauteuils Louis XVI, semainiers, bars,
chevets, secrétaires, miroirs, vitrines
Louis XV.
Magasin ouvert le samedi de 10 à 12
et de 14 à 17 heures.
M. Ritter. ch. de la Pacotte (route du
haut),  Auvernier, tél. 6 33 90.

électricité (Ingénieur EPZ)
vous o f f r e  un // rond choix
d' appareils électriques et lus-
trerie
Orangerie 4 <fi 5 28 00 Neuchâtel

MIEL SUISSE du Jura, 20 fr. par 2 kilos,
port payé. Ernest Moser, Col-des-Roches,
tél. (039) 5 54 29.

SOULIERS DE SKI Raichle No 41 ; veste
et pantalon de ski. Tél. 4 26 76, entre 18
et 19 heures.

PATINS DE HOCKEY No 39. Tél. 415 83.

PATINS DE HOCKEY Graf , No 39, 30 fr. ;
souliers de ski Raichle, No 42, 50 fr. Tél.
8 29 62.

SKIS 150 cm, en parfait état , 35 fr. Tél.
8 45 39.

CUISINIÈRE A GAZ 4 feux, en bon état.
S'adresser, l'après-midi, au concierge , fbg
de l'Hôpital No 2.

1 PAIRE DE SKIS hickory 205 cm, fixa-
tions flex-kabel , 60 fr. Tél. 8 60 55, André
Straub.

SKIS 130 cm et 150 cm, arêtes métal ; un
manteau reporter bran, pour 8-10 ans, en
très bon état. Tél. (038) 8 48 20. *

TROIS FAUTEUILS CLUBS cuir brun,
200 fr. pièce. Tél. 5 69 01.

AUTO JEPP A PÉDALES, pour enfant,
neuve, valeur 98 fr., cédée à 50 fr. Tél.
644 40.

DUVET POUR COUCHETTE, taies, draps,
couverture, ainsi que des plantes d'apparte-
ment. Tél. 3 27 32.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 3 plaques
(Therma) , en bon état. Tél. 6 65 65.

1 BUFFET DE SERVICE en noyer pyra-
mide ; 1 table à rallonges, pied central ;
4 chaises, ainsi qu 'un appareil Ondine, le
tout à l'état de neuf. Bas prix. Tél. 4 51 23,
le soir.

2 JANTES et porte-bagages pour VW 1969.
Tél. 3 38 81.

PAPIER POUR PHOTOCOPIES Luxacopy,
format A4 à 150 fr. le mille. Un ventilateur
(20 fr.). Une lampe de bureau (20 fr.). Tél.
5 71 21.

APPAREIL PHOTO Ricoch , automatic 126
C. (double emploi). Prix intéressant. Tél.
3 18 41.

POUSSETTE DE CHAMBRE moïse, à
l'état de neuf , garni ture rose. Tél. 3 18 41.

SKIS SLALOM KNEISSL White Wing
210, avec Marker. Tél. 7 07 67.

BEAU CHOIX DE SAPINS de Noël Tél.
(039) 6 51 29.

MANTEAUX, VESTES jupes taille 38.
Avantageu*, bon état. Tél. 7 01 54.

POMMES BOSCOP 50 c. le kg;  noix
3 fr. Jean Messerli , Tuileries-de-Grandson ,
tél. (024) 2 43 90.

ENREGISTREUR GRUNDIG TK 42, 450
francs ; patins artistique blancs No 38, 50
francs , état de neuf. Tél. (038) 6 40 20.

FIXATIONS DE SÉCURITÉ ski, Tyrolia
25 fr. ; poste radio Sondina et tourne-dis-
que Thorens 4 vitesses, 50 fr. ; 1 fourneau
Calo Dulliken, bois-charbon, 30 fr., le
tout en très bon état. Tél. 7 14 50.

CAUSE DE DOUBLE EMPLOI, accordéon
chromatique-boutons, Hohner, neuf. Tél.
(038) 8 56 36, heures des repas.

4 PNEUS NEIGE, Dunlop SP 155-15 Tu-
beless poU r Alfa , état de neuf. Tél. 4 39 79.

1 ARMOIRE A GLACE 65 fr. ; table de
nuit 10 fr. ; chaises 5 fr. ; 1 lit complet
65 fr. ; 1 grand lino, le tout en bon état.
Epancheurs 8, 3me.

ANCIEN TOUR en bois, très bien conser-
vé. Tél. (038) 7 97 91.

UN CANAPÉ, 2 fauteuils , 1 table , 1 bi-
bliothèque, 1 lampe-potiche , 1 pendule , le
tout en parfait état. Tél. 4 07 03.

CHATONS SIAMOIS. Tél. 7 08 21.

ROBE DE MARIÉE, longue, taiUe 36-38.
Tél. 8 76 40.

ACCORDÉON marque Adria Grand Luxe,
à l'état de neuf. Tél. 8 76 40.

MÉRIDIENNE (chaise longue), 1 passage
lino 5 x 70. Tél. 5 63 92, heures des repas.

MANNEQUIN VEND : manteaux, robes,
etc. ; taille 38. Tél. 4 07 29, après 19 heures.

RADIATEUR ÉLECTRIQUE JURA état
de neuf. Tél. 4 07 29, après 19 heures.

CHAMBRE A COUCHER complète (lits
jumeaux) ; salon ; duvet de berceau ; divan
avec matelas 120 x 190, petite chaise d'en-
fant se fixant à la table ; table de radio ;
malles de cabine ; porte-bagages pour VW ;
1 perceuse électrique. S'adresser à M. René
Tissot , ch. des Villarets , Cormondrèche. Tél.
8 47 66.

MANTEAU EN LAPIN, modèle Boutique,
jupe et gilet noirs, neufs , taille 40 - 42.
Tél. 8 40 63, heures des repas.
INSTALLATION HIFI STÉRÉOPHONI-
QUE Quad , avec Tuner ; caméra Canon
8 mm ; disques. Locca, Louis-Favre 28,
de 9 à 19 heures.

SKIS BLIZZARD CONSUL, 205 cm, fixa-
tions de sécurité Allais , 140 fr. Tél. 410 29.

SOULIERS DE SKI à boucles ou double
ti ge, hockey et patins blancs, toutes poin-
tures. A. Merlotti , Maladière 32.

3 PAIRES DE BEAUX SKIS 170 à 205 cm,
et souliers correspondants. Tél. 5 89 89.

VIEILLES CHAISES de restaurant (6-8)
placet rond , dossier en double arceau. Tél.
8 25 17.

TIMBRES-POSTE, achat aux meilleures
conditions de collections, stocks. Suisse et
étranger. Tél. (038) 6 21 44.

SKIS avec fixations de sécurité en très bon
état et avantageux : 195 - 205 cm. Jean
Gugler , nie de Neuchâtel 11b, 2034 Peseux .
Tél. 8 40 51, dès 19 heures.

CHAMBRE à Colombier , de préférence à
demoiselle. Tél. 6 23 80.

GARAGES CHAUFFÉS à Gais. Eventuelle-
ment pour caravanes. Tél. (038) 3 12 21, in-
terne 24 ; heures de bureau.

AU LANDERON, chambre meublée indé-
pendante , chauffée. Tél. 7 83 12.

CHALET tout confort , 3 chambres, 6 lits,
dès le 7 janvier , à Zinal , station de sports
d'hiver. Tél. (038) 5 54 14, après 19 heures.

CHAMBRE INDÉPENDANTE , libre tout
de suite , à monsieur , rue Bachelin. Tél.
5 50 29, dès 9 heures.

STUDIO MEUBLÉ, cuisine , salle de bains ,
loyer 210 fr. Louis-Favre 26. Visiter de
9 à 10 heures , et de 13 à 14 heures.

CHAMBRE CHAUFFÉE pour monsieur.
Tél. 5 84 94.

CHAMBRE INDÉPENDANTE chauffée,
mansardée, pour le 1er décembre, quai Su-
chard. Tél. 4 24 95.

STUDIO MEUBLÉ pour 2 personnes, à
partir du 24 janvier 1970. Tél. 4 73 13, Jo-
sette Pautre, Ecluse 56.

CHAMBRE MEUBLÉE indépendante, quar-
tier des Saars, à jeune homme, pour le 1er
décembre. Tél. 4 41 60, heures des repas.

LOCAL (sous-sol ou garage) bien éclairé, si
possible avec chauffage, pouvant servir d'en-
trepôt et occasionnellement à des travaux de
réparations, est cherché dans la région de
Serrières ou environs. Tél. 4 65 54, dès 19
heures.

RÉCOMPENSE DE 200 FR. est offerte à
la personne qui me procure un appartement
de 3 à 4 pièces, tout confort , si possible
avec cheminée, éventuellement garage, pour
début 1970. Téléphoner le matin de 9 à
12 h au 5 61 69.

DESSINATRICE cherche appartement de
2 pièces au centre. Tél. 3 23 55, privé, ou
5 04 06 bureau.

JEUNE FILLE cherche studio libre tout
de suite ou pour date à convenir. Tél.
5 55 29.

APPARTEMENT de 4 pièces, jardin , pour
jeune couple et un enfant. Région Cor-
celles, Cormondrèche , Peseux, pour fin mars
ou date à convenir. Tél. 8 68 27.

JEUNE MÉCANICIEN suisse, place sta-
ble, cherche studio non meublé en ville.
Tél. heures travail : 5 85 01, interne 55.

COUPLE (RETRAITÉ) cherche, pour le
printemps 1970, appartement de 3 pièces,
à Neuchâtel ou à proximité. Adresser offres
écrites à BP 2835 au bureau du journal.

NOUS CHERCHONS, au centre , dépôt,
galetas ou cave sèche. Tél. 5 45 21.

EMPLOYÉS de banqu e cherchent , pour le
1er janvier 1970 ou date à convenir , un
studio meublé de deux pièces, si possible
rayon de Neuchâtel. Adresser offres écri-
tes à 2011-1298 au bu reau du journal.

ÉTUDIANTE cherche studio ou petit appar-
tement de préférence meublé, 200 à 250 fr.
A. Giugariu , case postale 551, Neuchâtel.

STUDIO non meublé, avec confort, au cen-
tre. Tél. 5 91 30, heures de bureau.

PETIT APPARTEMENT avec confort, au
centre. Tél. 4 26 44, heures de bureau.

100 FR. DE RÉCOMPENSE à qui me pro-
curera un appartement de 3 chambres, mi-
con fort. Tél. 4 29 96.

FEMME DE MÉNAGE est cherchée, 1 ou
2 demi-journées par semaine ; travail facile ;
quartier Serrières. Tél. 8 40 44, entre 12 h 30
et 13 h 30.

DAME est cherchée pour fai re les repas
et le ménage ; serait éventuellement logée.
Tél. 5 70 57, dès 19 heures.

ON CHERCHE PERSONN E pou r nettoya-
ge et entretien d'un grand local , 3 fois par
semaine , après 18 heures. Adresser offres
écrites a CR 2836 au bureau du journal.

ON CHERCHE DAME pour garder bébé,
à la journée ou du lundi au vendredi. Adres-
ser offres écrites à CO 2815 au bureau du
journal.

FEMME DE MÉNAGE, soigneuse et expé-
rimentée, est cherchée à Serrières, pour le
lundi après-midi et le jeudi. Tél. 8 54 23,
heures des repas.

JE GARDERAIS FILLETTE du dimanche
soir au vendredi soir. Tél. 8 34 16.

UNIVERSITAIRE donnerait leçons de comp-
tabilité et autres branches commerciales. Tél.
5 04 41.

TECHNICIEN diplômé italien cherche place
à Neuchâtel ou aux environs. Adresser offres
écrites à 2111-1300 au bureau du journal .
MONSIEUR cherche place de machiniste
ou chauffour-livreur. Permis A. Libre immé-
diatement. Adresser offres écrites à LA
2829 au bureau du journal.

PERDU JEUDI PASSÉ, au soir , à Neu-
châtel centre , lunettes dans éiui en cuir.
Tél. 6 28 25. Récompense.
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VENTE TRANSFORMATION
RÉPARATION CONSERVATION
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Tél. (038) 4 35 17
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Pour rajeunir votre teint, nous
vous conseillons la Crème à la
Gelée Royale que

ORLANE
a conçue spécialement pour
l'assoup lissement et le renou-
vellement du visage

PARFUMERIE
BOUTIQUE
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Concert 6 — Neuchâtel

DAF
Deux 5-places sportives

carrossées par Michelotti,
Turin

100 % automatique.
Type 44 5 CV : Fr. 7180.—
Nouveau modèle 4 cyl.
Type 55 6 CV : Fr. 7850.—

Type 33 4 CV : Fr. 5850.—
Type Deluxe : Fr. 6350.—
GARAGE DU LITTORAL
SEGESSEMANN & FILS
Neuchâtel Tél. 5 9991

Etre mince
grâce à

CéaAtK*
Madame J. Parret

'. Trésor 9 Neuchâtel £3 5 61 73
^

La belle

confection pour enfants
de la naissance à 6 ans, à des
prix sympathiques.
Windjacks - reporters - panta-
lons - robes - pulls, etc.
âH 3& Grand-Rue 5
W&rffîj prtFff_ Seyon 16
\m%mmMMMMMMmMMwtw Neuchâtel

Les méfaits du froid
Scl " -i la manière dont se comporte les vaisseaux sangiu ns ae l epiaerm e, ia
peau attaquée par le f roid, prend tantôt un aspect pâle , livide , tantôt un
aspect rouge , irrité , tantôt enfin un aspect bleuâtre , violacé, presque asp hyxi-
que ... C'est selon qu 'il y a vaso-contriction exagérée, vaso-dilatation persistante
ou slase sanguine : celte dernière réaction étant la pire de toutes, car elle est
la cause principale des engelures, gerçures, gonflements , rougeurs en p laques,
ruptures, des vaisseaux cap illaires, etc.
A cela s'ajoute un autre danger du froid sous la forme du vent glacé ,
vent de l' est ou du nord dominant dans certaines contrées qui a pour e f f e t
de dessécher l'épiderme, de le tann er... voire même de le faire peler.

Contre le dessèchement de la peau
// n'y a qu 'un seul remède actif : le graissage abondant et renouvelé de
l'épiderm e avec des giahses assimilables et pénétrantes, d'autant pk tf nourris-
santes que la peau est p lus f in e et p lus sèch e de nature. Certains ép idémies
s 'accommodent mieux des graisses animales comme l'axonge, la lanoline , l'huile
de fo ie  de morue ; d'autres épidémies préfèrent les graisses végétales du type
huile d'amandes douces , huile d' olive, huile de cade, cire d'abeille, beurre de
cacao...
Pour la défense des peaux moins sèches ou même naturellemen t grasses, qui
doivent ef e  moins protégées, notons les crèmes légères à base de stérates,
les mousses, les la 'ns de beauté onctueux , certaines eaux faciales adoucis-
santes.

S'il y a menace d'engelures
Pour lutter contre les engelures aux mains et aux p ieds, rien ne vaut le
massage énerg ique e: la friction alcoolisée pour stimuler la circulation san-
guine. On peut faire aussi des lavages à l' eau salée très chaude, des bains
de décoction de feui l les  de noyer, des onctions de baume du Pérou, de
iaiii-t. Mais comme certains remèdes internes sont parfois nécessaires, il est
bon de consulter un médecin et de soigner aussi l'état général, toujours p lus
nu ninmi rj rsnnnsûhlp . rtrs déf aillances de -la beauté.

Comment se maquiller en hiver ?
Plus ae coloris chauds : l'orange devient criard, la mandarine détonne... Le
ciel gris s'accorde avec les coloris froids tirant sur le bleu, des fonds de
teint "et des poudres très roses qui éclairent -le teint. Si votre nez rougi , dissi-
mulez-le par une cicme mate, une poudre plus foncée que le reste du visage,
un rouge à joues à ¦ reflet bleuté pour atténuer -le contraste avec les zo-nes
environnantes.

Autres conseils
Lavez-vous à l' eau f r a î c h e  (33% maximum) ou à l'eau chaude suivie d'as-
persion froide qui provoque une réaction secondaire de chaleur ; pas de longs
bains, surtout trop chauds le matin. Le bain ouvre -les pores, fait transpirer ;
vous perdez votre chaleur intérieure, purs il déshydrate et décap e

^ 
la peau ,

surtout si vous mettez dans l' eau certains produits moussants, dégraissants.
Versez p lutôt quelques gouttes d'huile de bain.
N' approchez pas les meins et les p ieds engourdis d'une source de chaleur ;
tapotez-les mains, l'une contre l'autre, frictionnez-les à l'alcool camphré, ou
levez les bras en l'air et faites-les tourner rapidem ent en serran t les poings.
Pour les pieds, frappez  quelques coups secs sous le genou avec la tranch e
j * i„ ,„„;,,

POUR vous MADAME Ce aui sera «in» cet hiver sur es champs de neige

On peut s emmitoufler délicieusement dans ce pan-
talon en taffetas brillant et sillonner les pistes sans
craindre le froid. La taille haute en forme de corse-
let est soutenue par deux bretelles élastiques qui lui
donnent son air moderne. Ce modèle est le com-
plément pratique et chaud des blousons de ski
courts et moulants. (Avipress-Brunex)
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D'une seule pièce, des combinaisons de ski élasti-
ques, en nylsuisse, réservées aux bons skieurs et
aux personnes sveltes ! Elles ont été conçues par le
plongeur Hannes Keller qui a mis au point une
technique de coupe nouvelle à trois dimensions, ce
qui permet d'utiliser au maximum les avantages des
matériaux élastiques modernes.

(Avioress-Hannes Keller)

LA MODE DE SKI de la prochaine saison pré-
sente quelques nouveautés qui devraient être adop-
tées avec enthousiasme aussi bien par les skieurs qui
apprécient l'élégance que par les sportifs qui désirent
surtout des vêtements pratiques.

Des pantalons droits
Une des premières sensations à relever est la nou-
velle silhouette des pantalons de ski. Les fuseaux
bien tirés, qui nous étaient devenus familiers ces
dernières années, ne sont plus les grands favoris.
La relève est prise par les pantalons droits et les
pantalons dits « de départ », confectionnés dans des
étoffes résistant absolument à la neige et au vent
et dont la coupe s'inspire des élégants pantalons de
ville.
Ainsi que l'on pouvait s'y attendre depuis quelque
temps déjà , en suivant les tendances de la mode, les
vêtements de ski ont évolué de manière positive.
Les pantalons droits dont le bas est astucieusement
fermé pour que la neige ne pénètre pas dans les
chaussures sont nouveaux. Nouveaux aussi sont
les pantalons « de départ » en nylon imperméable
au vent qui peuvent — selon le modèle — être
enfilés rapidement sur le pantalon élastique et qui
protègent du froid les participants et les spectateurs
des compétitions hivernales. Les pantalons de ski
à taille haute, tenus par de larges bretelles, ont un
chic particulier. Ils accompagnent de manière heu-
reuse l'anorak court genre blouson et, de plus, ils
tiennent agréablement chaud.

Une combinaison moulante
Parmi les nouveautés, il faut aussi citer la combi-
naison de ski fonctionnelle et moulante, conçue par
un éminent pionnier de la plongée sous-marine. Le
plongeur, mathématicien et chercheur suisse Han-
nes Keller a créé une technique de coupe entière-
ment nouvelle qui permet de confectionner des com-
binaisons et des pantalons de ski collant au corps
et garantissant un maximum de confort et une li-
berté de mouvement illimitée. La coupe révolution-
naire de ces vêtements s'inspire des combinaisons de

Filles et garçons ont adopte une combinaison « ae
départ » deux pièces, marine pour elle, rouge pour
lui. Le dos de la veste présente une bande en
stretch, une patte spéciale est prévue sur l'épaule
pour tenir les skis et une poche à la ceinture per-
met d'emporter quelques petits trésors.

(Avipress-Riki Muller)

plongée inventées également par Hannes Keller et
son assistant Hans Hess et elles présentent les mê-
mes avantages.
Les pantalons et combinaisons fabriqués selon la
technique que Hannes Keller a baptisée « Skin-
technique » (skin = peau) sont des modèles qui
ont permis, pour la première fois, d'utiliser au maxi-
mum les avantages des matériaux élastiques moder-
nes : les combinaisons collent au corps parce que
leur coupe est à trois dimensions et s'adapte parfai-
tement à l'anatomie humaine. Surtout ne pensez pas
que ces pantalons et combinaisons ne sont disponi-
bles qu'en noir de plongée : les modèles d'Hannes
Keller satisfont aux plus hautes exigences, ils sont
coupés dans les tissus les plus chers et travaillés
avec le plus grand soin selon des méthodes spéciales
et, de plus, ils vous sont offerts non seulement en
noir élégant, mais aussi dans un bleu lumineux, en
rouge et un jaune or.

Des anoraks courts
Le choix des derniers anoraks devrait aussi déclen-
cher l'enthousiasme. Les nouvelles vestes de ski
s'arrêtent à la taille (pour souligner la taille
haute) , mais leur longueur peut varier et arriver
aussi jusque sur les hanches. Elles apportent une
agréable diversion et chassent la monotonie des
anoraks de coupe identique qui se distinguaient
tout au plus par des variations de couleurs.
Assez souvent, les nouvelles vestes se portent avec
une large ceinture en forme. Les capuchons encore
si volumineux naguère se cachent dans le col.
Les modèles plus chers sont doublés ou ornés de
fourrure artificielle ou même de fourrure véritable.
Une nouveauté remarquée est la blouse avec gilet,
c'est-à-dire une blouse de nylon sur laquelle on
porte un gilet matelassé.
L'overpull matelassé est nouveau aussi. Il est si élas-
tique qu'il se passe de boutons et de fermeture
éclair ; il moule la silhouette sans l'étriquer.
Les pistes de ski offriront un tableau attrayant cet
hiver et les skieurs s'en réjouiront. Réjouissons-nous
avec eux et avec les spectateurs douillettement ins-
tallés dans leurs chaises longues.

Ce blouson pour homme en nylsuisse noir est de
conception absolument nouvelle : l'intérieur du mo-
dèle a été métallisé. Les knickers accompagnant de
manière idéale cette veste à grandes poches.

(Avipress-McGregor)

IÀ MODE DES SKIEU RS ET DES SKIEUSE S

LA COUVERTURE CHAUFFANT!:
Pour les frileux, les malades, les personnes ageea

La couverture chauffante est souvent une
nécessité pour les personnes âgées ou les
malades. Sa consommation électriqu e est
insi gnifiante , elle ne nécessite qu'une fai-
ble "puissance et peut donc, quelle que soit
l 'installation dont on dispose, être utilisée
partout.
S'il existe plusieurs types de couvertures
chauffantes dont les prix varient suivant
les dimensions, l'automaticité et la quali-
té du tissu, leur principe est le même :
des fils résistants généralement disposés
en spirale sur une âme textile isolante
sont fixés sur un tissu et couvrent toute
la surface de la couverture dont le ma-
tériau , que ce soit un molleton de fibrane
grattée, du coton ou de la laine , ne cons-
titue qu 'un support.
Les couvertures chauffantes peuvent être
utilisées pour le préchauffage du lit ou
pour un chauffage semi-permanent ; s'il

s'agit d un prechauffage , un modèle simple
suffit.
La couverture est placée, bien isolée entre
le drap de dessus et la couverture ordinai-
re ; elle est branchée environ vingt à trente
minutes avant le coucher et le courant est
alors interrompu.
Les couvertures destinées à un chauffage
permanent sont généralement dotées de dis-
positifs de réglage avec plusieu rs allures
de chauffe . Mais il est fortement recom-
mandé de choisir un modèle muni d'un
thermostat coupant automatiquement l' arri-
vée du courant dès que la température dé-
passe un certain degré préalablement déter-
miné , ce qui évite tout risque d'accident.
Utilisée normalement la couverture chauf-
fante n 'est absolument pas dangereuse ;
quelques précautions doivent cependant être
prises. II . ne faut , par exemple , jamais la
placer en milieu humide. II convient donc
d'en éviter l'emploi permanent dans le lit
de jeunes enfants ou de malades transpi-
rant abondamment. De même lorsqu 'elle
est branchée, la couverture chauffante ne
doit être ni roulée en boule , ni pliée ,
mais étalée bien à plat , en une seule épais-
seur.
Ceci dit , elle rend certainement d'énorm e
sp rv i rp .
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Entai Couperose fai t disparaître
rapidement les rougeurs grâce à ses
propriétés tonifiantes , anti-inflammatoi-
res et adoucissantes.

Entai Couperose s emplie ^et soir avant les crèmes de soins, ou
la crème solaire.

KHSTDLiER

OU EST-CE QUE LA GELEE ROYALE ?
LA GELÉE ROYALE, dont la composi-
tion n'a rien de commun avec le
miel, est une substance que produisent
douzième jour de leur vie. Sécrétée
les jeunes abeilles du cinquième au
par les abeilles, la gelée royale, qui
constitue la nourriture exclusive des
reines, a un pouvoir véritablement mi-
raculeux puisqu'une larve quelconque
ainsi nourrie devient d'une grande
beauté, se développe rapidement, reste
étonnamment jeune et peut vivre cinq
ans alors que la vie des ouvrières ne
dépasse pas quarante-cinq jours.

A l'analyse de cette substance sont
apparus : des protéines, des extraits
ethérés, du sucre sous forme de dex-
trose et de sucrose, de l'azote, du
phosphore, du soufre, etc.

La gelée royale contient en outre et
surtout, un extraordinaire dosage de
nombreuses vitamines du groupe B,
jamais rencontré jusqu'à présent dans
le rèane animal.

H PREPARATION AUX SPORTS D HIVER
SI VOUS AVEZ la chance de passer

quelque temps à la montagne, prépa-
rez-vous :

Sur le plan physique
Les séjours d'altitude fournissent à
l'organisme assez d'oxygène pour que
celui-ci élimine les toxines, ce qui
réalise une véritable purification du
sang. Le résultat spectaculaire est ob-
tenu dans un minimum de temps.
Sauf en cas d'interdiction médicale,
les personnes qui font un séjour dans
la neige pratiquent les sports d'hiver.
Pour qu'elles y trouvent agrément et
sécurité, les conditions physiques doi-

vent être aussi parfaites que possible
donc, avant de partir, préoccupez-vous
de votre état général et de l'entraîne-
ment de vos muscles.

Sur le plan moral
Elles sont bénéfiques parce qu'elles
comportent un changement absolu.
Pour qui vient de quitter la grisaille
de la ville, l'ensoleillement des stations
d'altitude est en enchantement, En
outre à la montagne le paysage est
totalement différent et l'enneigement
donne à toute chose un aspect inac-
coutumé. Pas de roulements d'auto,

pas de bruits de moteur, la détente
nerveuse intervient mieux que partout
nillmirs.

| LYDIA COUTURE Prêt-à-porter Jjfc Monruz 26, Neuchâtel. Tél. 418 80 S

fl̂ J.̂ -̂1 Rue de la Promenade-Noire 8
I Tél. 5 15 85 - Neuchâtel

Nouveau : p u l l s  Rodier Monsieur
M 

SOINS DU VISAGÊ
Mme L. Marti - Jenny
esthéticienne diplômée

* Peeling végétal
* Teinture des cils et sourcils
* Epilation à la cire chaude

Sur rendez-vous, 12, Grand-Rue
1er étage ® 4 38 15
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Nous cherchons, pour le 1er
décembre ou date à convenir ,

jeune garçon de cuisine
nourri , logé, blanchi.
Samedi et dimanche libres.
S'adresser au FOYER DUBIED
DSR, Marin. Tél. (038) 3 23 39.

Plus d'un tiers de notre personnel a fêté dix années de service
(ou même plus). Nous tenons beaucoup à une coopération agréa-
ble et nous osons prétendre que l'atmosphère dans notre maison
est excellente, de même qu'en dehors des heures de travail. Notre
entreprise se compose de différents départements et assure un
choix d'occupations très variées. Des monteurs-électriciens expé-
rimentés trouveront chez nous, en qualité de

!¦ ' ¦ „
¦ . ¦ ¦

collaborateurs
le travail et la satisfaction qu'ils cherchent.

Nous ne parlons pas du salaire des prestations sociales et de la
caisse de retraite (entrée possible jusqu'à 60 ans).
Il va sans dire que tout cela est réglé d'une manière généreuse.

Si vous vous intéressez à une place stable dans une maison de
premier ordre, à Bienne, écrivez tout simplement sous chiffres
W 920,816 à PUBLICITAS S.A., 48, rue Neuve, 2501 BIENNE.
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FROIDEVAUX S. A. HORLOGERIE

cherche i

REMONTEUSES DE FINISSAGES
REMONTEUSES DE BARILLETS

PERSONNEL FÉMININ
Formation éventuelle.

Entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres écrites ou se présenter : ruelle Vaucher 22,
2002 Neuchâtel - Tél. (038) 5 70 21.

X X
Entreprise spécialisée dans la fabrication de machines automa-
tiques d'emballage cherche pour son département électrique de
production, un

.v • '. , - . i . '
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CONTREMAITRE ELECTRICIEN
de formation pratique, ayant de l'expérience dans la conduite
du personnel et dans le domaine des installations électriques
sur machines.

Le candidat, ayant le sens de l'organisation trouvera dans ce
secteur de notre production une activité indépendante et très
variée.

Nous cherchons pour les réseaux de notre direction

des monteurs de lignes souterraines et aériennes
(serruriers, monteurs sanitaires ou en chauffage, etc.]

I -^SmmW  ̂--*?irr~.<fcS "'"" " •"""^."l Semaine de 5 jours et bons salaires

MÊr 0^'*? Sfl ffl'M''lïK Nationalité suisse, école de recrues
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Précision électronique Précel S. A.
cherche, pour son département de montage de
circuit imprimé :

dames
demoiselles
ouvrières

pour travaux de montage, pliage, retouche et
divers petits travaux.
Travail fin et propre.
Possibilité d'adaptation d'horaire.
Personnes qualifiées ou débutantes sont priées
de faire offres à Précision électronique SA.,
Vy-d'Etra No 10, Neuchâtel. Tél. (038) 313 69.
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Q̂ ÇJ Jf c - Traitement de l'Information

Nos succès de ventes, en machines comptables conven
tionnelles et ensembles électroniques pour le traitemenl
de l'information, nous placent devant la nécessité d'en-
gager immédiatement plusieurs

ASSISTANTS EN ORGANISATION
ANALYSTES EDP
PROGRAMMEURS

possédant, si possible, déjà une certaine expérience en
la matière et désireux, non seulement d'élargir leurs con-
naissances et leur champ d'activité, mais de se créet
une situation d'avenir au sein d'une maison sérieuse
et dynamique.

1 Nous offrons :

— un travail enthousiasmant au service d'une organisation
d'avant-garde,

— une rémunération en rapport avec les capacités,

— possibilités d'avancement rapide.

Nous demandons :

— certificat de fin d'apprentissage de commerc e, banque
ou administration ou d'études universitaires,

— sens des responsabilités et de la collaboration,

— une intelligence vive, à même d'assimiler rapidement
aussi bien des problèmes commerciaux que techniques.

Les candidats de nationalité suisse, âgés de 23 à 30 ans,
qu'une telle situation intéresse, sont priés d'adresser leurs
offres manuscrites à :

lNlClRl — Traitement de l'Information

Avenue Mon-Repos 14 — 1005 LAUSANNE

SEULEMENT I
25 CENTIMES I
LE MOT! I

C'est le prix d'une ŷÉ

petite annonce au tarif (très) réduit qui H
IBSHI

£ vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles, vêtements, ||||
skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur exceptés) ; WM

Q vous permet de trouver une chambre, un garage ou un appartement EL
^

S
à louer ; ||| J

H
£ vous aide à trouver une femme de ménage, une garde d'enfants, etc. ; |$g|

0 vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel. y^râ

(Annonces commerciales exclues) |||

Café-bar de la Poste, Neuchâte
cherche

demoiselle de buffet
bons gains, chambre à dispo-
sition, congé le dimanche.
(Jeune fille serait éventuelle
ment mise au courant).
Faire offres ou se présentei
Tél. (038) 514 05.
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PETITE
CONCIERGERIE
Logement de 2 pièces, gratuit et
chauffé, à disposition, plus salaire.
Conviendrait très bien comme
complément a un couple de re-
tra ités.
Faire offres sous chiffres P. 11-
130,976 à Publicitas S.A, 2300 la
Chaux-de-Fonds.

Hôtel du Vaisseau,
Petit-Cortaillod, engagerait

un garçon de cuisine
Tél. (038) 6 40 92.

ETES-VOUS capable de travailler de façon

INDÉPENDANTE?
Avez-vous une certaine expérience dans la branche

d'ÉLECTRICITÉ ?
AIMEZ-VOUS le contact personnel avec la

CLIENTÈLE ?
Alors, nous vous proposons de devenir notre nouveau

COLLABORATEUR EXTERNE
pour

LA SUISSE ROMANDE
Cet emploi étant à repourvoir pour cause de maladie, nous
cherchons quelqu 'un pour visiter régulièrement nos clients
présenter nos nouveaux modèles, donner les instructions
et conseils nécessaires et étudier les possibilités d'une pro-
pagande locale.

Nous offrons :
— gain important (fixe - commissions - frais)
— gratification (13me salaire)
— prime annuelle sur le chiffre d'affair es
— dédommagement pour votre propre voiture

(éventuellement voiture de la maison à dispo-
sition)

— tous les avantages sociaux d'une entreprise
moderne.

Une introduction approfondie sera assurée par notre
maison.
Nos produits, bien connus et soutenus par une campagne
publicitaire, représentent environ 80 % du marché.
Notre bureau de Lausanne , qui s'occupe d'une vente rapide
et soignée, et est à votre entière disposition , mais la possi-
bilité d'installer un dépôt personnel à domicile serait à
envisager ; ceci permettra éventuellement à votre épouse un
gain accessoire (réponse au téléphone et expédition).
Ce poste vous intéresse-t-il

Alors prenez contact avec notre collaboratrice , Mme Brun ,
au (021) 35 74 10 (heures de bureau) afin de convenir
d'un rendez-vous. Ceci naturellement sans aucun engage-
ment de votre part et sous le sceau de la plus stricte
discrétion.

BOSCH
Nous cherchons, pour notre département « Vente d'équipements
industriels >, un

ingénieur ou technicien
en mécanique ou électricité

ou de formation équivalente, pour la visite de notre clientèle
de Suisse romande.
Le domaine d'activité comprend toutes les tâches en rapport
avec la vente, à savoir conseils technico-commerciaiix, établisse-
ment de projets et d'offres, ainsi que l'étude de nouveaux
débouchés pour nos produits.
Langue maternelle française et très bonnes notions d'allemand
ou vice versa.
Prière d'adresser offres de service manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats et prétentions de salaire, à :
ROBERT BOSCH S.A. — 78, rue de Lausanne,
1211 GENÈVE r— Tél. (022) 31 32 00.

cherche pour son département d'accumulateurs

ouvriers
et, pour son atelier de presses pour matières
plastiques,

ouvriers pour travail en 2 équipes
(Horaire 04 h - 13 h 18 ou 13 h 18 - 22 h 36.)

Service de transport pour le début de l'équipe
du matin assuré par nos soins.
Possibilités d'avancement pour personnes capa-
bles.

• 

Entrée immédiate ou à convenir.
Semaine de 5 jours.

ELECTRONA Prière de se présenter ou de
tclGnlioncr à

• 
Electrona S.A., 2017 Boudry (NE).
Tél. (038) 6 42 46.



MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., Neuchâtel, cherche :

mécanicien de précision
V

mécanicien faiseur d'étampes
de boîtes de montres ;

aide-mécanicien
pour la gestion d'outillages.

Places stables et avantages sociaux d'une grande
entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service
du personnel. Pour de plus amples renseigne-
ments, prière de téléphoner au No (038) 5 72 31.

FABRIQUE MARET, Bôle, tél. 6 20 21,
cherche, pour entrée immédiate,

OUVRIÈRES
pour travaux soignés.

If
Nous engageons, pour entrée immédiate ou date
à convenir :

techniciens-électriciens
et

mécaniciens-électriciens
pour le montage et l'entretien d'installations de
pesage électroniques en Suisse et à l'étranger ;

dessinateur-constructeur
pour l'étude de construction , plans de détail et

i d'exécution.

Nous offrons une activité variée dans un domaine
plein d'avenir.
Places stables et bien rémunérées.

Se présenter ou faire offres à
HASLER FRÈRES — 2013 COLOMBIER (NE).
Tél. (038) 6 31 01.

'̂ ^BHI EHBfljHĤ Hfll^SBBHMMBHHI jj^EBSQj^HBI

(UBS)
*̂̂ £y  ̂ L'Union de Banques Suisses, à Neuchâtel, cherche :

— chef comptable adjoint qualifié
— employée dactylographe

de langue française, pour service de la correspondance

— employée pour service du classement

— employé (e) pour service d'épargne

Faire offres à la direction, avec prétentions de salaire.

Pour date à convenir, nous engagerions un

employé
s

de commerce
consciencieux, ayant quelque expérience et des
connaissances d'allemand. Place intéressante
offrant travail varié. Semaine de 5 jours, pres-
tations sociales favorables.

Adresser offres à F.-E. VESSAZ, fournitures
industrielles et électrotechniques, 2074 MARIN.

MÉTAUX PRÉCIEUX S. A., Neuchâtel,
cherche

OUV RIERS
¦ ¦ • ¦ ¦

' ¦ 
• 

.

Places stables et -avantages sociaux d'une
grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service
du personnel.

Pour de plus amples renseignements, prière de
téléphoner au No (038) 5 72 31.

_f m  4j H Charles Kocherhans , suce.
MfiiiljwjjfiM Pierre Kocherhans , à

[iraiiUilliffîlimttJ] Fontainemelon (NE),
Fondé» an 1926

cherchent pour entrée immédiate ou à convenir

manœuvres
pour travaux de moyenne série.

Places stables et bien rétribuées. Semaine de
5 jours. Avantages sociaux. Caisse de retraite.

Bonne ambiance de petite usine.
Suisses ou étrangers avec permis C.

Prière de se présenter ou de téléphoner au
(038) 712 78. ;

On cherche

fille ou garçon d'office
el de cuisine

Faire offres au Restaurant
Neuchâtelois D.S.R., faubourg
du Lac 17, Neuchâtel, tél.
515 74. Samedi fermé.

Jeune

employée de commerce
suisse allemande, connaissant par-
faitement les langues française,
anglaise, espagnole, ayant fait
l'apprentissage dans maison de
transport, cherche place intéres-
sante, à la demi-journée si pos-
sible. Adresser offres écrites à
AO 2S34 au bureau du journal.

AGENT DE METHODE
cherche place ; connaissances chronomé-
trage et M.T.Mj, amélioration de postes,
gammes et FJ2.R.M.T., équilibrage postes.
Adresser offres écrites à ET 2838 au
bureau du journal.

Serrurier-tôlier
prendrait travail en

collaboration
Pour tous renseignements complé-
mentaires, écrire et faire offres
sous chiffres AS 35,132 N aux
Annonces Suisses S.A. c ASSA »,
2001 Neuchâtel.

Jeune homme de 18 ans, diplôme
de commerce, cherche place de

stagiaire
dans agence de voyages ou entre-
prise à travail varié.
Ecrire sous chiffres P 23,010 N
à Publicitas S.A., Saint-Honoré 2,
2001 Neuchâtel.

JEUNE INGÉNIEUR
diplômé, avec apprentissage, cons-
ciencieux, cherche travaux d'étu-
des de machines, mathématiques,
statistiques, etc.
Adresser offres écrites à IX 2826
au bureau du journal.

Je cherche, pour le
15 décembre ou date
à convenir,

PERSONNE
de confiance , propre
et soignée, pou r en-
tretenir un ménage
de 4 personnes, dont
2 enfants en âge de
scolarité. Nourrie et
logée. Gages selon
entente. Ecrire sous
chiffres P.A. 904367
à Publicitas S.A.,
1002 Lausanne, ou
tél. (021) 23 73 54
(heures de bureau).

HOTEL - RESTAURANT DU
CHEVAL - BLANC COLOMBIER !
engage une ;

sommelière
Se présenter ou téléphoner au 6 34 21.

COUPEUR
cherche place dans
imprimerie. Adresser
offres écrites à DS
2837 au bureau du
journal.

Jeune Allemande,
ayant quelques no-
tions de français,
cherche place
comme

employée
de bureau
dans une imprimerie,
ou compagnie
d'assurances. Adres-
ser offres écrites à
2111-1301 au bureau
du journal .

Dessinateur
architecte
ayant fonctionné
comme chef d'entre-
prise de bâtimant et
génie civil depuis
10 ans, cherche
place de collabora-
teur. Adresser offres
écrites à FV 2839
au. bureau du journal.

Secrétaire
cherche travail à
domicile ou gérance
d'une petite agence,
éventuellement d'une
succursale de maison
suisse allemande dé-
sirant s'installer à
Neuchâtel pour la
Suisse romande. Fai-
re offres avec condi-
tions, sous chiffres
GW 2840 au bureau
du journal.

^fl ^^ Am- '¦M\ M À M m À M W
ï - ;

L'importateur exclusif des mar-
ques mondiales Sprite - Eccles
- Rluebird - Wilk - Fairholme
cherche, pour son administra-
tion,

secrétaire
parlant le français et l'italien.

Entrée à convenir.

Faire offres, avec curriculum
vitae, copies de certificats, pho-
to et prétentions de salaire, à :
CARAVANS INTERNATIONAL
(SUISSE) S.A.,
2072 Saint-Biaise.

Châteaux de sable .
etdhapeaupottti"

j f l  un seau, une pelle et un tas de Reflet de la vie de ce petit coin
M sable. Bébé construit son de terre où nous vivons, d'un
B fragile univers. Un univers de marché riche de mille sollicita-
B pâtés et de châteaux fabuleux. tions, le journal est toujours là, te
9 Bébé ne sait pas encore lire, à portée de main de chaque
I qu'importe. Il né s'en soucie membre de la famille. A toute
9 guère. C'est l'affaire de papa et heure du jour et de la nuit
M de maman qui, chaque jour, . p

H pointus, des cocottes et des /_*•.< ' sfe^

I premiers sous, il achètera son Br̂ Mt ' - '?

¦ Il saura pourquoi toutes les ;
^ÉÉill Wmm̂fl grandes personnes lisent le ^SB Wr X̂.

Ira x ' •>•' . sMy  yMm ' '$m ï.'Jlrui ^pfxxxSx 'ïQmMr '
mmt *-'* y  :% ŜSÊ&lÊÎÊSmMMML ^̂

Il informe l'acheteur, le con- remplacer le journal et, tout
seille dans ses achats, guide spécialement le journal local,
ses pas. Ce journal, le lecteur ne l'a pas
Certes, il existe d'autres, choisi au hasard, mais selon ses
moyens d'information, commo^ aspirations, ses opinions, ses
des, agréables, distrayants, goûts, sa classe sociale, son
tels que la radio et la télévision. habitat. En s'y abonnant, il lui a
Mais ces moyens, qui s'adres- témoigné sa sympathie, accordé
sent a la masse, ne sauraient sa confiance, cette confiance

qu'il reportera sur les annon-
ceurs et les produits qui auront
su choisir ce fidèle et sûr allié
de leur cause.

g H L'annonce,
4HB reflet vivant du marché

I 

Petite entreprise de Neuchâ- ps1
tel cherche, pour début jan- H§
vier, JEUNE M
EMPLOYÉE DE BUREAU È
éventuellement aide de bu- g|
reau connaissant la dacty- §1
lographie ; travail indépen- KK
dant et bien rémunéré. >M
Adresser offres écrites à GV P$
2824 au bureau du journal, ygj

Bonne

coiff e use
est demandée pour entrée immé-
diate. Semaine de 5 jours. Sa-
lon moderne, jeune et dyna-
mique.
Tél. (038) 6 4139.

SYNCHRON S. A.
FABRIQUES D'HORLOGERIE RÉUNIES

Montres Cyma - Borel - Doxa
cherche

pour son SERVICE FINANCIER

UNE SECRÉTAIRE
aimant les chiffres, pour s'occuper de la cor-
respondance et de divers travaux de secrétariat.
Entrée début 1970 ou pour date à convenir.
Faire offres détaillées, avec curriculum vitae,
photo et prétentions de salaire, à SYNCHRON
S.A., Fabriques d'Horlogerie Réunies, Maladière
71, 2002 Neuchâtel. Tél. (038) 5 48 62, interne 38. I

Le JOURNAL DE MONTREUX, quotidien
régional, cherche à engager, pour date à con-
venir,

UN RÉDACTEUR
bien au courant de la technique de l'informa-
tion locale et régionale, mais s'intéressant aussi
aux problèmes économiques (éventuellement
rédactrice).

Les candidats, qui seront convoqués pour une
entrevue, sont priés d'adresser leurs offres
manuscrites, avec biographie, références et
photo (discrétion assurée), à M. Georges COR-
BAZ, éditeur, rue du Collège 4, 1815 CLARENS.

Nous engagerions, dès que possible, un

MDE
DE BUREAU

sachant écrire à la machine et ayant quelques
connaissances d'allemand, pour exécuter travaux
courants de bureau.
Excellente occasion pour vendeur ou magasinier
de se perfectionner et d'améliorer sa situation.
Conditions agréables de travail, semaine de 5
jours et prestations sociales intéressante^.
Prière d'adresser offres manuscrites sous chiffres
PE 2833 au bureau du journ al.

Nous sommes une entreprise du Jura Nord de moyenne
importance et cherchons, pour la cantine de notre per-
sonnel (environ 150 dîners et 60 soupers), un

COUPLE
pouvant s'occuper de la

GÉRANCE D'UNE CANTINE
Cette fonction peut convenir à un jeune cuisinier marié
dont l'épouse serait à même de s'occuper de la gérance.

Nous souhaitons : collaborateurs capables, sérieux et hon-
nêtes. w , I-7'™ 1Nous offrons : emploi stable en cas de convenance,
salaire mensuel fixe , semaine de cinq jours , appartement
dans le bâtiment, cuisine et salles bien achalandées.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres, avec les
documents usuels, à Publicitas S.A., Delémont, sous
chiffres 900,308.

.
¦ ' .

¦ ¦ ¦', ¦

GARAGE MODERNE ET BIEN AGENCÉ
cherche ;

MÉCANICIEN AUTOS
de première force, ayant quelques années de j
pratique. Travail intéressant avec apprenti à ;
former.

Salaire au-dessus de la moyenne.
Date d'entrée à convenir.

Prière d'adresser offres manuscrites, avec pièces
habituelles et curriculum vitae, sous chiffres PX
904,250 à Publicitas , 1002 Lausanne.

Usine jurassienne de premier ordre cherche

chef de ventes
de 30 à 40 ans, avec bonnes connaissances en
marketing et de préférence expérience dans la
distribution des denrées alimentaires et bois-
sons.

Situation intéressante et d'avenir.

Discrétion assurée.

Faire offres sous chiffres M 27,339 à Publicitas
S.A., Lausanne.

AGULA I
engage tout de suite ou pour date Va-
à convenir £jgj

ouvrières 1
de nationalité suisse ou étrangères, ktc?,

Prière de se présenter ou de téléphoner à jjlpj
AGULA S.A., manufacture d'aiguilles pour WÊ
machines à tricoter, chemin des Noyers 11, K
Serrières - Neuchâtel, tél. 8 19 02. |̂ J

tEB NEUCHATEL engage pour
Jgtp&r différentes succursales

àV&S/r à Neuchâtel ou environs,

M vendeurs, magasiniers,
S vendeuses, caissières

8S Horaires et conditions de
g_ travail intéressants.

MS& Prestations sociales d'une
|H grande entreprise.

SA Adresser offres à l'Office M
Wjfgk du personnel, Portes- m
ni Rouges 55, Neuchâtel. M

^gk Tél . 5 3721 mil¦£ ¦¦ !¦

^̂ ^̂ ^MÊMMMMMm



SUIS ACHETEUR DE PIÈCES
DE MONNAIE SUISSES

ET DE MONTRES DE TIR
OR ARGENT ARGENT

Fr. 10.- Fr. 5.- Fr. 2.-
1911 Fr. 600.— 1850 Fr. 300.— 1850 Fr. 200.—
1912 Fr. 200— 1851 Fr. 300— 1857 Fr. 2700 —

i 1913 Fr. 120.— 1873 Fr. 2000.— 1860 Fr. 100.—
I 1914 Fr. 150— 1874 Fr. 200.— 1862 Fr. 250.—
i 1915 Fr. 120.— 1888 Fr. 1800.— 1863 Fr. 350.—

1916 Fr. 250.— 1889 Fr. 200.— 1901 Fr. 200.—
1922 Fr. 120.— 1890 Fr. 200.—

1891 Fr. 250.— Cr ï „__
C»- Or t  1892 Fr. 250.— ¦¦ • m» mmm
rr* AV.— 1894 Fr. 1200.- 1R ._ _ ...

1895 Fr 1200 18&0 Fr. 250.—
1871 Fr. 3000.— i Soc Fr 22 000 — 1851 Fr- 250 -—1873 Fr. 2000.— 1900 Fr 1200 — 1857 Fr- 2700.—
1883 Fr. 150.— Ï904 Fr 1100— 1860 Fr - 300-—1886 Fr. 150.— ion? Fr' 250 —
1888 Fr- 800«-- 1908 Fr'. 25o!-
ïSSS lT- ?f£-~ 190î) Fr- 3°°--
Ï229 ?' l^-

_ 1912 Fr. 5000.-
ÎS1 S' l&T 1916 «r. 1800.-1822 £' ÎK-- 1922 Fr. 180.- 1 : . .a
^

3 S.' ïfS*"" 1924 Fr. 800.-182t Er- H2-- 1»25 Fr. 180.- .
ÎS! Er- îl1-" 1926 Fr. 180.-a59S Sr- ^S"- 1928 Fr. 10,000.-
Ï222 S" -,22-~ 1952 Fr. 100.-1903 Fr. 150 —
1904 Fr. 200 —
1905 Fr. 200 —
1906 Fr. 200.— . —
1907 Fr. 150 —
1926 Fr. 500 —
1949 Fr. 70.—

' 100.— or « Vreneli » Fr. 7000.— 1925
100.— or « Lucerne » Fr. 1000.— 1939
100.— or «Fribourg » Fr. 3000.— 1934

j LES PRIX CI-DESSUS S'ENTENDENT POUR DES PIÈCES
EN PARFAIT ÉTAT

J'achète également : 10 c. 1875 Fr. 1000.— ; 1 c. jusqu'à 1910, des
écus de Laupen et de tir, ainsi que des montres de tir.

Faire offres par tél. (041) 36 64 76 de 12 à 15 h et de 18 à 22 h
on par écrit à Fr. Tschnmi, Morgenweg 5, 6000 LUCERNE. j

A vendre

PIANO à queue
Sehmidt-Flohr, en parfait état.
Tél. (038) 8 32 50.

ACHAT
1 centime
de 1950
à Fr. 1.—
Kurt SCHOCH
Rheinlanderstrasse 6
4000 Bâle.
J' achète également :

. des monnaies canto-
nales, des monnaies

allemandes.

PIANO
On demande à acheter
piano brun pour un
enfant ; bas prix ;
bon état. Paiement
comptant. Faire of-
fres, avec indication
du prix et de la mar-
que, sous chiffres 11-
460301, à Publicitas
S.A., 2001 Neuchâtel.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHÂTEL

achète

CHIFFONS
toile» et coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

L'offre do saison
à saisir, après le
Salon des Arts
Ménagers à Ge-
nève, à très bas
prix :
plusieurs excellen-

MACHINES A LAVER
dans les marques
Indesrt , Hoover,

Kenwood, Bosch,
Riber, Castor,
220 / 380 volts,
sans aucune fixa-
tion, silencieuses,
se plaçan t aussi
bien à la salle de
bains, qu'à la cui-
sine ou dans un
autre local, avec
ou sans roulettes,
pas besoin de pres-
sion d'eau, sur
amortisseurs, vé-
ritablement 100 %
automatiques (3 à
5,5 kg de linge).
Reprises éventuel-
les de vieilles ma-
chines. Très gran-
des facilités de
paiement.
Appareils neufs,
jamais utilisés,
simplement expo-
sés. Garantie in-
tégrale des usines,
service après-vente
assuré partout
(Documentation
gratuite et sans
engagement.) <

SUPERMÉNAGER,
me de la Gare 15,
1820 Montreux.
Tél. permanent
(021) 62 49 84 et
62 44 62.

Location de

FILMS
8 MM
et SUPER 8 mm
Renseignements à
case postale 12,
2852 Courtételle.
Catalogue sur
demande contre
50 c. en timbres-
poste.

Jen vogue^̂ L

AFOURRURESA
m 1
f CHOISISSEZ EN NOVEMBRE... 1

f OFFREZ EN DÉCEMBRE... I
I PAYEZ EN JANVIER... j
I ¦

\ merkur J\ première ma/son m
1k pour la Mode M

Vm
^
Bienne, 5, Rue de Nidau'̂ m

W^ 
Tél. 0322

16
16 j â W

^̂ Mg ^ ĵ ^^ {

Nous vous recommandons nos m

4 bonnes spécialités fraîches i
• Pintadeaux du pays il
• Canetons du pays M
• Jeunes pigeons m
• Cuisses de grenouilles m

Lehnhetr itères i
le magasin spécialisé U8|

Neuchâtel - Place des Halles - Tél. (038) 5 30 92 ||

MONTRES
directement
de fabrique
qualité - prix

service
après-vente

FLORIMONT
9, fbg du Lac

(à côté
du cinéma

Studio).
2me étage
Du lundi

au samedi
(MM.

Schaldenbrand)

U4iËâ!&&& MW ^mm | ^*m
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^npfc g-±w/mmmrymMx \L M* Confection pour dames, messieurs et enfants
w|JwI BLJIwi BIENNE, angle Nidaugasse/Neuengasse

On cherche

apprenti cuisinier
Date d'entrée à convenir.
Renseignements : tél. ( 0 3 8)
515 74, le matin seulement ;
samedi fermé.

ĵ Nous engageons, pour le printemps 1970, jeune fille en •>
¦ qualité ¦

s d'apprentie vendeuse en parfumerie \
M Ambiance Jeune et agréable. Se présenter à la m

1 PARFUMERIE pESSÎ l̂jEllI I
| BOUTIQUE WSUj ^̂ SSm *
| RUE DU CONCERT 6 - NEUCHATEL - TÉL. 4 70 70 £

I L rie spécialisée J , *.>AcÀs «
| 

/a seule parlu^
6 du ^^ 

utxi C
h  ̂ |

Votre avenir... l'imprimerie
n , « i, ,,, - i i m ¦ ' i Tur  --..—¦¦¦ .. ¦.¦a.w

JSffi «9 B̂ t̂

A la pointe du progrès
Par l'image et le texte, l'Imprimerie est en contact
étroit avec le monde de demain.

Devenez apprenti...

Compositeur typographe
Compositeur opérateur
Imprimeur typographe
Imprimeur typo-offset
Un champ d'activité intéressant avec d'excellentes
possibilités d'avancement.

Tous renseignements auprès du secrétariat de la Société Suisse des
Maîtres Imprimeurs (SSMI), Saint-Honoré 1, 2000 Neuchâtel, des Impri-
meries du canton et de l'Office d'orientation professionnelle.

Trouvé
PETIT
CHAT
gris et blanc, à
Colombier.
Amis des Bâtes,
tél. 3 30 02 de 9 à
11, 13 à 14, 19 à
20 heures.

A '
j / \  Helvétia Incendie
// \ Saint Gall j

i
(
t
<

î

Agence générale .
Roger Lapraz, <
Epancheurs 4, .
NEUCHATEL ,
Tél. (038) 5 95 51 i

îherche

UN APPRENTI
>Jous nous occuperons avec soin
le votre formation commerciale en
j énéral, et tout particulièrement
:n matière d'assurance.

/ous pouvez, une fois Papprentis-
iage terminé, profiter de notre or-
ganisation mondiale en faisant des
tages auprès d'une autre agence
;n Suisse ou à l'étranger.
3ésirez-vous commencer chez nous
;n avril 1970 ? Prenez contact avec
tous par téléphone ou par écrit.

Nous cherchons, pour le printemps 1070,

apprentie vendeuse
pour notre magasin spécialisé dans la vente de cor-
sets, lingerie et costumes de bain.

Nous offrons une formation approfondie dans la
branche de la mode et pour l'avenir, d'excellentes
possibilités d'avancement et l'occasion d'apprendre
les langues.

Les intéressées s'adresseront à :
BELDONA NEUCHATEL
Croix-du-March é
Tél. (038) 5 29 69.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

tient
à la disposition
des Industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie
et en offset

B M"¦M
L'annonce
reflet vivant du marché

Mlle FRANÇOISE GIRARD
PÉDICURE DIPLOMEE
Reçoit sur rendez-vous

Fbg du Lac 2 Tél. 5 25 15
Domicile tél. 5 75 62

A l'achat d'un
nouveau modèle

Nous
reprenons
au gros

prix :
machines à laver

RIBER,
INDESIT,

HOOVER,
MIELE

même très an-
ciens modèles.

Le Discount
du Vignoble

A. Fomachon
BEVAIX

Tél. (038) 6 63 37

COUTURE
Transformations

et retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
retouché, réparé,

etc. par spécialiste
Veston - Pantalon

Toutes retouches
Remise à la taille
Pitteloud, couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 5 4123

Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

R. Poffet, tailleur,
Ecluse 10. Neuchâtel
Tél. 5 90 17.

NOBLE
COMPAGNIE des
FAVRES, MAÇONS
et CHAPPUIS.
L'assemblée générale
réglementaire aura
lieu à l'hôte de ville
de Neuchâtel, le sa-
medi 29 novembre
1969, à 14 heures.
Les communiers de
Neuchâtel habitant le
ressort communal,
âgés de 19 ans, qui
désirent se faire re-
cevoir dans la Com-
pagnie, doivent s'ins-
crire à l'étude Wavre,
avocat et notaires,
hôtel Du Peyrou,
jusqu'au mardi
25 novembre 1969,
à 17 heures.

Dépannage
dans la région et
à l'étranger avec
chariot
de remorquage.

Garage
de la Grange
Cornaux
Tél. 7 7612 et
7 73 54.

URGENT
Personne
cherche

pension
home
ou
clinique
pour convalescence.
TéL (038) 5 43 90.Avant d'acheter ou

de louer un

piano
piano à queue
ou un

orgue
électronique, visitez
notre magasin, sans
engagement. Plus de
100 instruments neufs
et d'occ;asion à prix
avantageux, marques
de Ire classe, en
stock. (5 ans de
garantie).
Halle de pianos +
pianos à queue
O. Heutschi,
3000 Berne,
Spriinglistrasse 2,
(Egghôlzli).
Tél. (031) 44 10 82.

A donner contre
bons soins une
belle

CHIENNE
3 mois, beige, poil
court, ainsi qu'un

CHIEN
berger appenzellois,
très gentil, 2 ans.
Amis des Bêtes,
tél. 9 19 05, dès
11 heures.

Nous engageons tout de suite
ou pour date à convenir

APPRENTI DE COMMERCE
Bonne formation assurée.

Travail varié dès le début de
l'apprentissage.
Contact avec la clientèle.
Faire offres ou se présenter au
GARAGE MARIO BARDO,
Sablons 47, Neuchâtel.
Tél. 4 18 43.



Le printemps prochain,
une manifestation du
tonnerre :

LA QUINZAINE
COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 28 mai au 6 juin 1970

« D É F E N S E
C I V I L E »

Le parti socialiste invite les
citoyennes et les citoyens à
venir signer une lettre collec-
tive de

PROTESTATION
s'élevant contre l'absence d'es-
prit de tolérance et de respect
des opinions d'autrui que ren-
ferme le « petit livre rouge > du
Conseil fédéral.

Samedi 22 novembre, devant le
monument de la République,
de 10 à 16 heures.

J.-P. Ghelfi

Certaines de nos montres
sont d'une résistance incroyable.

Elles vont même sur la lune, quand il le faut.
Voici des montres qui ont fait leurs preuves: la première est allée sur la lune. C'est la fameuse Oméga Speedmaster.

Toutes les autres montres de la collection Seamaster d'Oméga possèdent un mouvement aussi précis que celui de la Speedmaster,
la montre de l'espace.Elles sont, comme elle, d'une résistance à toute épreuve.
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Oméga Speedmaster, la première montre Oméga Flightmaster. La montre du pilote par Oméga Seamaster Chronostop. Montre stop-
portée sur la lune. excellence , seconde à lunette intérieure tournante.

Chronographe-bracelet,enregistre lestempsdu1/5de aussi bien de celui qui est aux commandes d'un jet Echelle tachyproductométrique. Disponible avec
seconde jusqu'à douze heures. que du pilote sportif. C'est la « montre aviation » la plus lunette compte à rebours, yachting et graduations de
Modèle illustré: acier inoxydable, étanche fr. 480.— perfectionnée à ce jour. Ses sept aiguilles et ses cinq vingt quatre heures.
(Epuisé jusqu'en janvier1970; réservez-le dès maintenant cadrans permettent une lecture instantanée et facile. Modèle illustré: acier inoxydable, étanche fr. 325,—
chez votre horloger Oméga). Modèle illustré:acierinoxydable,étancheà120m fr.585.-

Ces modèles sont en vente exclusivement chez les concessionnaires Oméga. Ils vous offrent le choix, la garantie et le service d'une marque de renommée mondiale.

¦

Pour marquer sa participation au programme lunaire de fa NASA, Oméga vous propose une Speedmaster en or massif, créée
en nombre limité et numéroté. Cette exclusivité est la réplique exacte du modèle de série en acier porté par les astronautes.

Votre horloger-bijoutier Oméga se fera un plaisir de vous la présenter.

O OMEGA
Oméga a la confiance du monde

'
BIENNE : RYSER - rue du Canal 5 -TIECHE-KÔNIG - rue de Nidau 40 -VILLIGER - rue de la Gare 21

LA CHAUX-DE-FONDS : MAYER-STEHLIN - avenue Léopold-Robert 57
NEUCHÂTEL : ROBERT - rue du Seyon 5 - SAUVANT - rue Saint-Honoré 3

A vendre comptant

RENAULT
R 16 GL
métallisé. 1967,
60.000 km.
Tel. (038) 3 33 81.

Occasion

VOLVO
144 S

rouge.
Tél. (038) 6 4914

Alfa Romeo
1600 Super , magni-
fique occasion.
Expertisée et garan -
tie. Facilités de
paiement.
GARAGE ÉLITE
29, fbg du Lac
Neuchâtel
Tél. (038) 5 05 61

O C C A S I O N  R A R E
VW CAMPING

Bus 1600, modèle 1968, 11,000
km, avec équipement camping
d'usine, armoire frigorifique,
etc.

Pour tous renseignements : R.
Fay et, tél. (021) 54 12 81, le
soir.

Occasion

Renault
4L
grise.

Tél. (038) 6 49 14

Garanties-Experfisées
FORD CORSAIR 1967 9 CV, grise, 4 portes, inté-

rieur simili.

AUSTIN 1100 1966 6 CV, beige, 4 portes, inté-
rieur simili, moteur neuf.

TRIUMPH 1300 1969 7 CV, rouge, 4 portes, inté-
rieur simili, neuve.

FIAT 850 COUPÉ 1967 5 CV, bleue, 2 portes,
intérieur simili.

MORRIS MINI 1000 1969 6 CV, rouge, 2 portes,
intérieur simili, 4 pneus neige clous, compte-
tours, tapis, etc.

Facilités de paiement
Essais sans engagement

j i SEGESSEMANN & FILS — NEUCHATEL
Pierre-à-Mazel 51 — Tél. (038) 5 99 9 1 / 9 2

1 Agence SAAB et HONDA |
g SAAB 96 |
Q modèle 1966, blanche, avec ra- î
0 dio. Etat impeccable. Fr. 3200.-. 5

• SAAB SPORT
Z modèle 1964, rouge, avec radio. !
2 Très soignée. Prix 3800.—.

• HONDA S 600
5 modèle 1966, rouge, entière- j
Z ment révisée. Prix 4500.—.
• Expertisées et avec garanties. £
• GARAGE SPORTING •
2 Grand-Rue 19a H. Schulthess 2
J CORCELLES (NE ) Tél. 8 35 31 J

DYANE 6
confort , 1969,
voiture à l'état de
neuf. Facilités de
paiement.
Garage de la Grange
tél. 7 76 12.

A vendre

Austin 1300
rouge, modèle 1969,
général neuf. Peu de
kilomètres.
Expertisée.
S'adresser :
Agence Austin , Praz
Tél. (037) 7129 79

mr 
^Annoncez et vous ven-

drez I II suffit d'une

PETITE ANNONCE
pour réaliser une bonne
affaire, surtout quand
elle paraît dans la

FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

\ /

A vendre
Hardtop
Triumph
Spitfire.
Tél. (038) 5 38 64,
heures des repas.

Occasion

Peugeot
404

Tél. (038) 6 49 14

A vendre

moto
Puch
125 ccm, sport ,
expertisée, bas prix.
Tél. 8 36 92.

A vendre

OPEL
KADETT
modèle 1969,
10,600 km. Etat
général neuf.
4 portes , teinte
brun clair , inté-
rieur simili. Avec
garantie , exper-
tisée. Echange
éventuel.
Tél. (037) 7129 79

A VENDRE

GLAS
1700
prix intéressant.
Tél. (039) 5 30 91.

A vendre

CITROËN
DV 21
Pallas , 1966, gris
métallisé, intérieur
cuir , état impeccable.
Expertisée. Prix
8200 fr. Tél. 7 22 86.

Occasion
ALFA

HOMEO
1750

1969
rouge.

Tél. (038) 6 49 14

I 

C'est à l'agence que vous I ;
paierez moins cher et que I
vous serez mieux servis. j
Parce que :

le choix est grand,
la vente est importante, j
la réputation se maintient, ¦ ;
les voitures sont révisées et 1 i
suivies depuis leur première I
mise en circulation.

ID , DS et DW 19, DS et i
DW 21, Pallas 21
25 modèles de 1965 à
1969, livrés avec :

GRATIS
1 WEEK-END
A VERBIER I
(soit 2 j ours pour 2 per- I j

sonnes) et 1 paire de chaî-
nes à neige.

A vendre

Austin 1100
modèle 1965, rouge
et intérieur beige,
très bon état général ,
2950 fr. Expertisée.
S'adresser :
Agence Austin , Praz
Tél. (037) 71 29 79

A vendre

VW 1969
6000 km , expertisée , comme neuve.
Facilités de paiement ou reprise.
Tél. 412 62, heures des repas.

A vendre
ALFA
ROMEO 1750
Spider , modèle
1968, éventuelle- \ment avec hard-
top, 58,000 km,
gris métallisé,
voiture impec-
cable. Très bon
état général.
Garantie.
Expertisée.
Garage Dubied
Praz-Vully
Tél. (037) 7129 79

A vendre
pour le compte
de particulier :

MGB
modèle 19G6.
Expertisée.
Prix Fr. 6400.-.
Grandes
facilités de j
paiement.
Garage ;
R. WASER
Seyon 34-38, '¦
2000 Neuchâtel. I
Tél. (038) 516 28.1

Occasion

VW
1300

1968
blanche.

Tél. (038) 6 49 14

A VENDRE

LANCIA
Coupé-Rallye Ful-
via 1, 3 S, modèle
juillet 1969, roulé
13,000 km, couleur
blanche, intérieur
noir , à l'état de
neuf ; encore SOU3
garantie. Prix :
12,000 fr., paiement
comptant.
Tél. (038) 6 13 91,
heures des repas.

A vendre
de première main,
pour cause de dé-
part à l'étranger

Simca
1000
Spéciale
20,000 km.
Tél. 6 71 62 de 8 h
à 12 h 30 et de
15 h à 19 heures.

A vendre

RENAULT 4 L
bon état de marche,
bas prix.
Tél. (038) 6 92 88,
entre 9 et 14 heures.



Le niveau du jeu s améliore en ligue A
BS3&S&É» . 1 Le championnat de ligue nationale est particulièrement riche en rebondissements

Les succès de Berne et de Sierre sur La Chaux-de-Fonds le prouvent
Enfin du nouveau, dans le championnat

de ligue A. La Cbaux-de-Fonds, qui , depuis
deux hivers, était toujours en tête du clas-
sement, a dû céder cet honneur à un au-
tre. Et cet autre n'est pas Genève Servette,
qui brigue depuis de nombreuses années le
rôle de chef de file, ni Kloten , qui fut le
dernier champion avant •¦ l'ère neuchâteloi-
se ». Il s'agit de Sierre, qui n'a accédé que
l'an dernier à la ligue A.

TROIS INTERNATIONAUX
Certes, les Valaisans ont bénéficié de cir-

constances favorables pour passer devant
le nez de La Cbaux-de-Fonds en la battant
sur sa propre patinoire. Déjà privée de
Reinhard depuis le début de la saison, la
formation des Montagnes devait encore se
passer, en la circonstance, de Berger. Qui
plus est, Furrer a été victime d'un mal-
heureux accident au cours de la partie. Les
garçons que nous venons de nommer sont
tous des internationaux à part entière. Leur
absence complète ou partielle aura donc
sensiblement diminué l'efficacité du cham-
pion, surtout parce qu'elle aura obligé Gas-
ton Pelletier à remanier ses lignes. Or, on
sait combien, en hockey sur glace, l'ac-
coutumance entre les joueurs a d'importan-
ce. Ce n'est donc pas une équipe chaux-
de-fonnière des grands jours que Sierre a
battue aux Mélèzes.

RÉJOUISSANTE PROGRESSION
H n'empêche que les Valaisans ont tout

de même accompli un exploit qui mérite

d'être salue. Leur grand mente a ete de ne
faire aucun complexe (leur but à la 20me
seconde le confirme) et de se battre avec
une énergie et une fougue propres à ces
diables de Valaisans qui doivent vraiment ,
dans divers domaines, nous servir d'exem-
ple. La victoire de Sierre, en outre, tra-
duit certainement plus une progression de
son équipe qu 'une régression de son adver-
saire. Après le succès de Berne, samedi
dernier, le triomphe valaisan vient confir-
mer l'élévation du niveau de jeu de la ma-
jorité des équipes de ligue A. Chose curieu-
se, la Chaux-de-Fonds, qui est incontesta-
blement à l'origine de cette amélioration, en
est la principale victime. Pour le moment,
du moins, car le championnat est long et
ce n'est qu'en février que le champion
sera connu. A ce moment-là, Pelletier pour-
rait bien avoir retrouvé le sourire !

CURIEUX LANGNAU
La victoire de Sierre ne doit pas nous

faire oublier le succès que Berne a rem-
porté à Langnau. C'est un événement éga-
lement important. En effet, l'équipe de
Diethelm, en s'imposant dans l'Emmental,
a creusé un trou (sans jeu de mot) entre
elle et son adversaire du jour. Berne ne
s'est pas encore assuré définitivement la
cinquième place qui .lui permettrait de con-
naître une fin de saison sans problèmes,
mais H a sérieusement marqué son inten-
tion. Trois points le séparent, désormais, de
Langnau, lequel joue de malchance avec ses
gardiens : celui qui commence la partie

doit presque toujours être remplace ! On
notera , d'ailleurs, non sans curiosité, que si
Langnau a marqué 32 buts (c'est lui qui en
a réussi le plus), il en a encaissé... 31. Le
jour où son gardien ne le « trahira » pas,
il faudra compter avec lui.

FIN DU PREMIER TOUR
Le premier tour de la poule de qualifica-

tion prend fin ce week-end déjà.
Au Hallenstadion et pour autant qu 'il

prenne sa tâche au sérieux jusqu 'au bout ,
Genève Servette ne devrait pas connaître
trop de difficultés. Le partage des points
réussi mardi par les maîtres de céans con-
tre Kloten est un avertissement pour les
hommes de Laurendeau. Ce n 'est donc pas
là qu'une surprise peut se produire.

La soirée de demain promet des parties
beaucoup plus équilibrées. A Berne, les
Schmidt , Kiener et autres Wyss devront
se méfier d'un Viège qui a failli surpren-
dre Genève Servette. Mais les Bernois , qui
se sont adaptés très rapidement au ryth-
me de la ligue A (preuve incontestable de
qualité), ne laisseront certainement pas
échapper les deux points.

SUR LE CHEMIN DE FUSSEN
La foule des grands jours est attendue

à Kloten où La Chaux-de-Fonds, sur le che-
min de Fussen où elle jouera dimanche

pour la coupe d'Europe des champions, va
tenter de se • refaire une beauté » . L'écueil
sera particulièrement difficile à franchir.
Les positions sont si serrées en tête du clas-
sement (deux points entre le premier et le
cinquième) que toute rencontre entre les
mieux placés devient un véritable pensum.
La Chatix-de-Fonds n'est pas certaine de
pouvoir compter avec Berger , et Pellaton ,
qui pourrait jouer en attaque , ne sera pro-
bablement pas disponible non plus. Pelle-
tier n'est donc pas sans soucis au moment
où son équipe devrait remporter un succès
qui la mettrait en confiance avant les deux
matches de Coupe d'Europe.

Sierre, seule formation encore invain-
cue, mérite donc bien son premier rang.
Mais cet honneur fait , généralement, de
son déten teur , un club envié. Le rôle de
chef de file n'est pas sans danger. Lang-
nau en donnera-t-il déjà la preuve à l'équi-
pe de Meyer ? C'est du domaine du possi-
ble mais nous pensons que Sierre, encou-
ragé par un public enthousiaste, saura con-
server , son rang. Nou s ne prendrons pas,
cependant, le risque de l' affirmer.

F. P.

SE RACHETER. — La Chaux-de-Fonds, représentée ici par les
f rères Berra et Pousax, qui menacent le gardien Rollier , devra

se réhabiliter, demain soir, à Kloten.
(Photopress)

la Chaux-de-Fonds gagne le derby des Montagnes
Sous le signe du championnat de première ligue

LA CHAUX-DE-FONDS II - LE LO-
CLE 2-1 (0-1, 1-0, 1-0).

MARQUEURS : Blanc, 19me; R. Stenz,
27me ; Dubois, Mme.

LA CHAUX-DE-FONDS : Simon ; Cue-
nat, Jœrin ; Dubois, Blanc ; Pellaton ,
Rossel, Schneider ; R. Stenz, G. Stenz,
Schehviler ; Lcepfé, Steiner, Messerl i ;
Muhlenthaler, Winkler. Entraîneur: Pel-
letier.

LE LOCLE : Desvoine ; Huggler, Gi-
rard ; Montandon , Gentil ; Scheidegger,
Schopfer, Turler ; Bonjour, Dubois, Boi-
teux ; Réolon , Salvisberg, Girard. En-
traîneur : Huggler.

ARBITRES : MM. Bastaroli , de Sai-
gnelégier, et Geiser, de Fleurier.

NOTES : Patinoire des Mélèzes. Glace
bonne. Cent spectateurs. Les deux équi-
pes jouent au complet. A la 44me, un
Loclois tire sur un des poteaux du but
de Simon . Pénalités : deux fois 2 minu-
tes contre La Gbaux-de-FoncIs ; quatre
fois 2 minutes contre Le Locle.

MATCH DE LA VÉRITÉ
Pour l'équipe réserve des champions

suisses, cette rencontre était celle de la
vérité. Actuellement, en championnat
de première ligue, les hommes de Pelle-
tier ont laissé une impression quelque
peu mitigée , notamment lors de leur dé-

Championnat suisse de première ligue. —
groupe 2 : Bellinzone - Ascona 1-4. —
Groupe 3 : Rotblau Berne - Fribourg II
2-4 ; Aarau I - Bienne II 9-3. — Groupe 4 :
Steffisbourg - Thoune II 2-1.

placement à Neuchâtel et cela malgré la
victoire obtenue. Hier soir, contre les
solides Loclois entraînés par l'ex-pen-
sionnaire de ligue A, Huggler, les
Chaux-de-Fonniers ont remporté un suc-
cès mérité.

MEILLEURE COHÉSION
Certes, tout ne fut pas facile dans ce

match — un véritable derby entre deux
équipes des Montagnes — pour les Si-
mon et autres Pellaton , Cuenat. Con-

tre la force physique des Loclois , les
joueurs locaux ont affiché une meilleure
cohésion . Toutefois, c'est dans le con-
tact homme à homme que les Chaux-de-
Fonniers se sont montrés peu à l'aise.
Pour sa part, Le Locle n'a pas déçu ,
même s'il est reparti des Mélèzes avec
une défaite dans sa valise. Notons qu 'un
tir loclois s'est écrasé sur l'un des mon-
tants du but de Simon ; c'est dire que.
Le Locle a passé près d'un match nul.

Intérim.

Ligue
CLASSEMENT

1. Sierre 6 3 3 — 27 19 9
2. Chx-de-Fds 6 4 — 2 29 11 8
3. Genève Serv. 6 3 1 2 28 24 7
4. Kloten 6 2 3 1 29 28 7
5. Berne 6 3 1 2 29 28 7
6. Langnau 6 2 — 4 32 31 4
7. Viège 6 1 1 4 18 33 3
8. Zurich 6 1 1 4 22 40 3

CE SOIR
Zurich - Genève Servette.

DEMAIN SOIR
Berne - Viège.
Kloten - La Chaux-de-Fonds.
Sierre - Langnau.

CHAMPIONNAT
DU MONDE « OPEN »

Proposition canadienne

Le Canada proposera à nouveau la créa-
tion d' un championnat du monde « open »
lors du prochain congrès de la ligue inter-
nationale de hockey sur glace , laisse-t-on
entendre dans les milieux dirigeants du
hockey amateur canadien , à l'issue d' une
réunion tenue à Winnipeg.

La prochaine réunion des fédérations
membres de la L1HG aura lieu au Canada
en mars 1970 à l'occasion 'du tournoi mon-
dial du groupe « A » .

« Nous allons avant ce congrès approcher
tous les pays qui ont droit de vote pour
faire valoir notre point de vue > , a décla-
ré M. Douglas Fischer , l'un des dirigeants
de c Hockey Canada », organisation dont dé-
pend directement l'équipe nationale.

Une fantastique empoignade
I^B f̂flBB C.H.I.O. de Genève

Devant un parterre d'écoliers ravis et en-
thousiastes, le Brésilien Nelson Pessoa, qui
recherchait une victoire depuis le début
de ce concours hippique international de
Genève , a enfin triomphé dans le prix de
l'Arve, une épreuve aux points, avec des
obstacles au choix des cavaliers.

Cette victoire , l'Italienne Lalla Novo l'a
contestée au Brésilien en terminant à éga-
lité de points lors du premier tour. 11
fallut avoir recours au barrage pour dé-
partager les deux concurrents et la maî-
trise de Pessoa, ajoutée à un refus de
« Oxo Bob » pour Mlle Novo, fit la dif-
férence.

Prix des Nations
Le prix des étendards , ou prix des

nations , du 20me Chio de Genève, honoré
par la présence du prince Philippe, duc
d'Edimbourg, président de la Fédération
équestre internationale , et dans lequel huit
nations étaient représentées , a donné lieu
à un fantastique duel entre l'Italie et l'Alle-
magne, qui l'emporta.

6000 spectateurs assistèrent à cette deu-
xième épreuve de la cinquième jou rnée.
L'élite équestre européenne était alignée
pendant l'exécution des hymnes nationaux.
Les cavaliers furent présentés au conseiller
fédéral Gnaegi.

Les Suisses, qui avaient tiré le No 1,
étaient les premiers en piste, avec Bruno
Candrian. Mais , à l'image de leu r chef
de file, ils accumulèrent fau tes et refus
pou r se retrouver avec 33 points à la
6me place de la Ire manche, remportée
avec brio par l'Italie , qui avai t réussi un
• sans faute » avec ses quatre cavaliers.

Derrière l'Allemagne s'accrochait et con-

cédait un min imum de fautes , alors que
la France occupait une très honorable
troisième place, devant les Britanniques ,
que l'on était surpris de retrouver au
4me rang.

A l'issue de la première manche , les
positions étaient les suivantes : 1. Italie
0 p ; 2. Allemagne 4-1/ 4; 3. France 8;
4. Grande-Bretagne 12 ; 5. Irlande 27 ;
6. Suisse 33 ; 7. Pays-Bas 36-3/4 ; 8. Bré-
sil 60- 1/2 .

Au cours d' une deuxième manche pas-
sionnante , il aura fallu attendre la monte
du dernier cavalier , le major italien Piero
d'Inzeo, pour que soit désigné l'équipe
gagnante.

En effe t , pour que l'Italie conserve la
première place , d'Inzeo devait accomplir
un « sans-faute » . Hélas, sur l'oxer , < Red-
Fox » accrocha. C'était la fin des espoirs
transalpins.

L'Allemagne, qui était favorite, rempor-
tait pour la cinquième fois le prix des na-
tions du CHIO de Genève, grâce à Lutz
Merkel , Hartwig Steeken , Hermann Sch rid-
de et Alwy n Schockemoehle.

Résultats
Prix de l'Arve (épreuve aux points, avec

choix des obstacles) :
1. Nelson Pessoa (Bré) avec « Samson » ,

530 p. après barrage ; 2. Lalla Novo (lt)
avec < Oxo Bob », 310 p. après barrage ;
3. Gilles Bertran de Balanda (Fr) avec
« Sigurd », 860 p. au parcours normal ; 4.
José Alvarez de Bohorques (Esp) avec
« Pagello » , 850 p.; 5. Harvey Smith (G13)
avec « Times Square » , 840 p. ; 6. Nelson
Pessoa (Bré) avec c Nagir » , 830 p.

H ISSUiinH . Pour le Brésil, le 19 novembre 1969 restera une date historique

Le millième but de Pelé a été réussi sur
penalty, à la 78me minute du match entre
Santos et Vasco de Gama, au stade Mara-
cana de Rio. Aussitôt après son tir victo-
rieux , Pelé quitta le terrain , tandis que re-
tentissait une clameur sans fin. Dans le
même temps, surgissaient des bannières
multicolores géantes illuminées par les pro-
jecteurs.

La même clameur retentissait au même
instant dans tout le Brésil où personne ne
se déplaçait sans le transistor collé à l'oreil-
le, pas pour Appollo 12, mais pour Pelé...
à Rio.

Au moment du penalty, Santos et Vasco
de Gama étaient à égalité 1-1. C'est dans
une grande fièvre , tant sur le terrain que

sur les gradins , que Pelé arma son tir. La
foule était cerlaine de la réussite , certai-
ne de pouvoir célébrer l'exploit. Pelé ne la
déçut pas. Il tira calmement, puissamment ,
et la balle fila sur la gauche du gardien
Andreda , qui ne put que l' effleurer.

Aussitôt tous les coéquipiers de Pelé se
précipitèrent sur lui pour le féliciter , tan-
dis qu 'on lui remettait un maillot de Vas-
co de Gama, portant le chiffre 1000 et le
dessin du stade Maracana. Puis , tandis que
le match s'achevait dans ' l'indifférence gé-
nérale , Pelé dévoilait la plaque , déjà scellée
au stade , qui commémore le « lOOOme but
de Pelé, le 19 novembre 1969 » .

TIMBRE SPÉCIAL
En marquant  le lOOOme but de sa pres-

tigieuse carrière professionnelle , le € roi Pe-
lé » vient de réaliser , à 28 ans , le plus
grand exploit « numérique » de football, et
peut-être aussi du monde sportif. Ce but ,
qui était attendu par tout le Brésil , est l'oc-
casion de réjouissance et d' une célébration
sans précédent. Le célèbre • Carnaval de
Rio de Janeiro » commence ainsi prématu -
rément cette année pour cet exceptionnel
événement.

Ce lOOOme but donne le « top » de l'émis-
sion d'un timbre commémorant l'exploit de
l'idole brésilienne. Ses admirateurs lui
vouent en effet un véritable culte. Pelé
fut même étudié par un psychologue bré-
silien . Athaybe Riberio : « Pelé, c'est la
simplicité humaine et authentique des gran-
des- figures. C'est le modèle exemplaire de
l'athlète qui possède trois qualités fonda-
mentales: une extraordinaire technique , une
discipline très stricte, et une absence de
forfanterie ou de gloriole » .

FULGURANTE ASCENCION
Celui qui depuis ses débuts de profes-

sionnel , à l'âge de 15 ans, joue depuis 13
années pour le même club du FC Santos,
connut une ascension fulgurante. Le meil-
leur joueu r du monde naquit en 1941 dans
le village « Très Coracoes » (les trois
cœurs) dans l'Etat du Minas Gérais. D'une
famille modeste — son père était joueur
de football localement réputé — de son vé-
ritable nom Edson Arantes Do Nascimento,
Pelé fut engagé en 1956 par l'équipe de
Santos. A 17 ans, il remportait avec l'équi-
pe nationale la Coupe du monde 1958 à
Stockholm , contre la Suède.

A mesure que Pelé atteint ses objectifs,
il s'en fixe un autre. C'est ainsi que ce
millième but ne semble pas préoccuper outre
mesure l'intéressé lui-même, pour qui cela
paraît être une simple étape, c Je n'ai ja-
mais tenu le compte depuis 13 ans que je
joue au football », dit-il. « J'espère seule-
ment que les journalistes statisticiens vont
se mettre d'accord et que je ne vais pas pro-
voquer une scission parmi eux » . Il y aurait
plusieurs écoles quant au nombre de buts
réellement marqués par Pelé, qui se re fuse
d'ailleurs à trancher.

« Lorsque j'ai marqué ce soir mon milliè-
me but , j' ai pensé à tous les enfants pau-
vres dans le monde, à tous ceux qui sont
dans le besoin », a déclaré Pelé à sa sortie
du terrain , dès qu 'il eut marqué ce fameux
but.

Très calme jusque-là , Pelé, alors , ne put
retenir son émotion et c'est avec des san-
glots dans la voix qu 'il prononça ces quel-
ques mots. De même, il avait les yeux gon-
flés de larmes lorsqu 'il dévoila la plaque
qui , au stade de Maracana , rappellera son
exploit.

ET DE MILLE.  — Le roi Pelé
vient de réussir Vexploit

attendu.
(Téléphoto AP)

Un penalty a permis à Pelé de marquer
le 1000me but d'une prestigieuse carrière

BEEBŝ MH 
Un Neuchâtelois champion suisse aux engins

Un Neuchâtelois, champion suisse de
gymnastique aux engins , ce n'est pas
courant. Mais, avant de nous targuer
d'un tel honneur, il convient de repla-
cer l'exploit de Max Bruhwiler dans
son juste contexte. Thurgovien d'ori g i-
ne , Zuricois de cœur de par sa naissan -
ce, Max Bruhwiler est aujourd'hui un
citoyen neuchâtelois de par la volonté
de deux hommes : Jack Gunthard et
Arthur Piantoni. Jacques Gunthard par-
ce que le chef de nos « gyms » aux en-
gins désire réunir , le plus près possible
de Macolin , ses protégés afin de facili-
ter leur entraînement. Quan t à M. Pian-
toni — un lointain parent du célèbre
footballeur français des années 58 —
il a consenti à prendre le jeune Thur-
govien à Neuchâtel sous sa protection.
« Ce n'est qu'un début », précise-t-il , € et
j'espère, tout comme Gunthard,  que
t r è s  prochainemen t nous pourrons
compter , en notre ville , d'autres de ses
protégés. Nou s pourrion s fort bien créer
un centre où ces garçons poursuivraient
leur formation professionnelle et ap-
prendraient le français par la même oc-
casion. Un autre avantage de cette
formule : la gymnastique aux engins ne
pourrait que progresser dans notre ré-
gion par l'émulation que ces champions
donneraient à notre jeunesse » . L'idée
est séduisante .

Né à Adiswil , Max Bruhwiler est âgé
de 21 ans — il est né le 8 mars 1948.
Petit — 59 kilos pour 163 centimètres —
cet athlète répond aux normes que re-
cherche Gunthard qui accorde une
grande importance à la morphologie de
ss garçons. Célibataire , carrossier-fer-
blantier , ce passionné de gymnastique —
il débuta en 1958 dans sa ville natale —
entend poursuivre une longue et fruc-
tueuse carrière, non seulement sur le
plan national , mais encore sur le plan
international.  Absent des cadres olym-
p i ques de Mexico — il fit  néanmoins le
voyage grâce à des fonds privés — il
participa aux Jeux preolympiques de
1966 où il se classa en neuvième posi-
tion.

LA CLARINETTE
Très jeune il fut attiré par cette

spécialité. Aujourd'hui , elle lui a per-
mis de décrocher un t i t re  national.
« C'est Frédy Egger , mon aîné de sept
ans, qui m'a attiré à la gymnastique.
Nous habitions la même maison et son
voyage en 1964 à Tokio aux Jeux olym-
piques d'été ne pouvait que m'encoura-
ger à persévérer. Je dois dire que plus
jeune j' ai tâté de la clarinette... Mal-
heureusement, mes doigts n 'étaient pas
assez longs pou r que je puisse songer à
un gran d avenir dans la musi que , du
moins dans la fanfare de ma ville » ,

confie ce Neuchâtelois d' adoption. « J' ai
du reste un frère cadet musicien » , pré-
cisc-l-il.

CARRIÈRE
Sa carrière de gymnaste, tout en

étant fructueuse , est vite narrée. En
1958, il participe à sa première fête
cantonale à Horgen . C'est en 1960 qu 'il
est vraiment attiré par les eng ins. Dès
ce momen t, ses progrès sont constants.
A 16 ans, il décroche sa première cou-
ronne cantonale ; une année plus tard
— en 1965 — ce sont des lauriers na-
t ionaux à Saint-Gall... quatre ans avant
son titre national. Puis , en 1966. Jack
Gunthard le repère ; lui offre d'entrer
dans sa bande.

« Je n'ai pas de point fort » , préci-
se Max Bruhwiler qui poursuit : « Je
suis à l'aise dans les six branches du
programme et c'est grâce à ma régula-
rité que je suis parven u à m 'imposer au
classement général de Saint-Gall. Pa-
radoxalemen t , les anneaux m'ont appor-
té une grande satisfaction (il se classa
premier) alors que c'est peut-être à cette
discipline que je me sens le moins à
l' aise 

PROMESSE
Max Bruhwiler champion suisse, c'est

un honneur qui rejaillit sur sa société
(Neuchâte l  Ancienne) ; un encourage-
ment  pour les jeunes de la région à dé-

MAX BRVaWILER. — Vne
ascension rapide.

(Avipress - Baillod.)

couvrir les beautés d'un sport qui de-
mande de nombreux sacrifices (quel est
le sport qui n 'en demande pas au ni-
veau de la haute compétition ?). Ce ti-
tre de champion suisse, s'il est en défi-
nitive si peu neuchâtelois, est tout de
môme la promesse d'un avenir réjouis-
sant de par l'engouement qu 'il en-
gendre.

P.-H. Bonvin

De la clarinette à la barre fixe
ou l'ascension de Max Bruhwiler

L'Australie a déjà formé son équipe
ft^fE îffiîbSMil'! Coupe Davis 1970

La Fédération australienne a décidé
de demander au comité organisateur de
la coupe Davis l'autorisation de jouer
en 1970, les éliminatoires de la célèbre
épreuve par nation s dans le groupe A
de la zone asiatique , alors qu 'auparavant
elle participait aus rencontres élimina-
toires de la zone américaine.

Au cours de leur réunion, les res-
ponsables australiens ont également for-
mé l'équipe qui participera aux rencon-
tres de la coupe Davis. Elle sera com-
posée de Bill Bowrey, John Alesandcr ,

Dick Crealy, Alan Stone et Ray Ruf-
fels.

Hormis Phil Dent , champion junior
d'Australie qui n'a pas été retenu , cett e
formation est la même aue celle qui
fut battue dans le Challenge Round par
les Etats-Unis , en décembte dernier.

D'autre part , il semble, d'ores et déjà ,
quasi certain que c'est à l'ancien champion
de Wimbledon , Nealc r'raser , que sera
confé e la fonction de capitaine entraî-
neur de l'équipe australienne en rempla-
cement d'Harry Hopman, qui a signé un
contrat de professeur aux Liais-Unis.

SPORTS E
BASKETBALL

9 La sélection d'Europe a en raison
de la coriace équipe de Yougoslavie,
qu 'elle a défaite par 93-90, dans la salle
comble du palais des sports de Bel-
grade. C'est un match d'une rare qua-
lité et d'une exceptionnelle intensité
qu 'ont fourni ces deux équipes , devant
une assistance aurvoltée de quelque
8000 spectateurs.

Nouveau:
Le grand tube

familial

suffit pour soigner
maints

refroidissements.
Dans los pharmacies ot droguaria» 

Young Sprinters écrasé à Genève
GENÈVE SERVETTE II - YOUNG

SPRINTERS II 12-2 (6-1, 1-0, 5-1).
MARQUEURS : Morard , Zeender, J.-P.

Isler , Fallet , J. Isler, Ph. ' Schœni , Ph.
Schœni , G. VIsler , Ph. Schœni , Dirig, Ph.
Schœni , Poget , Messerli , Poget.

GENÈVE SERVETTE : Tarchini ; Croix ,
A. Rondelli ; Zeender . C. Schœni ; Ch.
Burgisser , Poget, R. Burgisser ; G. Isler ,
Dirig, J.-P. Isler ; Ph. Schœni , Fuhre r, Mo-
rard. Entraîneur : Girard.

YOUNG SPRINTERS : Jecker ; Boden-
mann , Junod ; Musy, Calame ; Sauthicr ,
Messerli, Fallet ; Eberli , Rupp, Cornuz ;
Nicole, Longhi , Geiser.

:/ CHOSE FAITE

^
Les deux équipes qui- , n 'avaient , jusque-

la ,' récolté le moindre point en première
ligue , se rencontraient hier soir sur la pa-
tinoire couverte des Vernets entre Genève
Servette II et Young Sprinters II , Il fallait

donc bien que l' un ou l'autre commence
enfin à récolter un petit capital. C'est
désormais chose faite pour les Genevois ,
drivés par André Girard , et . au vu de
cette rencontre un peu à sens unique ,
ce n'est que logique. Les Genevois étaient
en effe t beaucoup trop forts pour les
réserves neuchâteloises , lesquelles ne pu-
rent opposer que leur bonne volonté.
C'était trop peu , la différence était trop
grande !

DOMINATION
Genève Servette domina sans cesse, même

au deuxième tiers lorsqu 'un seul but fut
marqué. En face : quelle difficulté pour
sortir de son camp de défense... Le seul
espoir des visiteurs , se 'j situ a à la 13mc
minute , lorsque Fallet réduisit à 3-1. Mais,
deux minutes plus tard , trois buts furent
marqués en moins de soixante secondes ,
et c'en était fait du résultat.

S. D.



300 femmes élégantes î, peuvent se retrouver à la Parnnnerle Tripet *
1 et avoir toutes

i purin diirent.
M

Le parfum pour une femme, c'est le point ravissant sur Fi du verbe plaire.
C'est le trait imperceptible qui souligne sa féminité, le nuage discret qui met en valeur

" • . _ son sourire.
Encore faut-il sélectionner le bon.

x A la Parfumerie Tripet, avec son très grand choix offert par les plus grands parfumeurs
du monde, vous serez sûre, Madame, de trouver le parfum qui a été conçu pour vous.

Voilà un luxe que vous avez bien mérité.
Nos spécialistes vous attendent aujourd'hui et vous réserveront le meilleur accueil.

Pharmacie - Parfumerie - Droguerie 4^ %$
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- 55 idées de cadeaux pour Noël et le Nouvel-An

Le catalogue
Jaeger-LeCoultre 1970

vient de paraître
; ' 1

MonsieurPfaffm
joaillier -orf èvre à Neuchâtel,

sera heureux de vous remettre votre exemplaire
¦

, - i  .

îAEGER-LECOULTRE a vou- Votfe choix personnel
lu ce catalogue à l'image

de sa nouvelle collection :
captivant par son contenu, Le catalogue Jaeger-Le-
raffiné dans sa présentation, Coultre 1970 vous donne un
avec de belles harmonies de brillant aperçu de la nou-
formes et de teintes. velle mode horlogère. 23

De ravissantes jeunes pages en couleur : chacune
femmes habillées par Jean est une fête pour les yeux.
Patou ont été choisies pour Ce catalogue est aussi un
illustrer quelques créations guide précieux et sûr que
Jaeger-LeCoultre parmi les vous aimerez consulter chez
plus recherchées. vous, à tête reposée. Il vous

55 modèles sélectionnés. aidera à découvrir, parmi 55
Classiques, nouveaux, au- suggestions, la montre Jae-
dacieux. Toujours d'un goût ger-LeCoultre à offrir corn-
parfait . Nul risque de les me cadeau de Noël ou de
retrouver au poignet de mil- Nouvel An. Celle que vous
liers de femmes, de milliers irez ensuite choisir chez M.
d'hommes. Jaeger-LeCoul- Pfaff, concessionnaire ex-
tre, ce n'est pas la montre clusif Jaeger-LeCoultre à
de tout le monde. Neuchâtel.
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Serwette et Zurich ne sont pus sûrs
d'éliminer... Sion et Mendrisiostar

B̂ KlMi Les matches refour des quarts de finale de la coupe suisse ont lieu dimanche

Qu'en est-il de ce premier essai de
Jouer les quarts de finale de la coupe
en matches aller et retour ? L'enseigne-
ment majeur est la certitude de l'effa -
cement des surprises. Sion, par exemple,

serait qualifié, alors qne son passage
aux Charmilles risque de lui enlever le
fruit de sa victoire à Tourbillon. Pour
Zurich, pas de changement : son partage
l'aurait, de toute façon, obligé à se

rendre au Tessin. La suspension de Has-
ler n'est pas pour le mettre de bonne
humeur et cet effet de la querelle oppo-
sant deux comités souligne l'étrangetc
du fait qu'un joueur qualifié en cham-
pionnat ne Fest pas en coupe, celle-ci
dépendant de l'A.S.F.

Lugano et Bâle seraient qualifiés el
pourraient économiser le match retour
et, surtout, des dates puisqu'elles man-
quent toujours !_ Mais examinons les
chances des équipes dans les rencontres
de dimanche :

Servette - Sion (0-2) ,
Partie vedette de la journée. II esl

demandé à Sion de répéter son numéro
de cirque devant un public moins favora-
ble. La tâche est ardue, mais les Valai-
sans s'appuieront habilement sur l'astuce
du but marqué chez l'adversaire, la va-
leur de celui-là étant doublée. Les forts
en thèmes calculeront que cela peut me-
ner loin.

Servette, pour se qualifier, doit mar-
quer trois buts et n'en recevoir aucun.
S'il en concède un seul, i) doit en mar-
quer cinq. Il semble que son ambition
devra se limiter à tirer les penalties.
N'empêche qu'en cas d'égalité avant les
penalties, le petit de la ligue B devrait
œuvrer une demi-heure supplémentaire
chez le gros de la ligue A, ce qui n'est
pas très normal.

Mendrisiosta r - Zurich (1-1)
Avant le premier match, je disais que,

dans notre football , on en était à se
demander si Mendrisiostar valait Zurich.
La réponse est là, froide, maussade, dé-
cevante. De plus en plus, Gawliczek
apparaît ne pas convenir à la mentalité
zuricoise. Mais les conseilleurs ne sont
pas les payeurs... En attendant, Zurich
ne sera pas à la noce à Mendrisio, mais
avouons que la classe de son matériel

est si forte qu'un nouveau faux pas signi-
fierait la faillite d'une ligne de con-
duite. Toutefois, avec 0-0, Mendrisiostar
est qualifié !

Bâle - Xamax (2-0)
Pas de miracle à la Maladière et,

sans doute, en ira-t-il de même à Bâle
où, de toute façon, il est très difficile de
s'imposer. Que Xamax profite de ces
matches de coupe pour préparer la suite
du championnat.

Lugano - Bienne (5-0]
Après une pareille défaite, il convient

de mettre une « sourdine » aux débor-
dements du stylo le plus prolixe. Pour
se qualifier, Bienne devrait vaincre par...
6-0, par exemple. Au Cornaredo, c'est
pratiquement exclu.

A. EDELMANN-MONTY

AU LETZUS GROlllSD. — Kunzl i et ses coéquipiers n'ont pu battre
qu'une f ois la déf ense de Mendrisiostar représentée, dans cette
action, par Rtiscoiti, Caccia et le gardien Rovelli. En ira-t-il autre-

ment au Tessin ?
(Photopress)

Deux démentis de Xamax
Nouvelles sensationnelles mais fausses

«JS 
qu°tidien ¦ annoncé, hier matin, que Karl Rappan . superviserait » pendaniquelque temps le travail du nouvel entraîneur de Xamax, Paul Garbanf ur

E t̂£"Sw 
>?'ssait /ntend .e .1"" Heinz Bertschi potSItre engag"Z"BâUau titre d entraîneur de ses juniors. Ces deux étonnantes nouvelles nous ont inché

felo s oui îeTiïi 3Ve
f- M- Gi'bert Facchinetti. directeur technique du cub neûch âtelois, qui les a démenties en ces termes :

Lorsque nous avons décidé de mettre Bertschi en vacances pour une périodt
hL n ™0,'8'. 5 

n,e ,Suis "dressé Personnellement à M. Rappan, que je connai'bien Pour lui demander ce qu'il me conseillait de faire. Après que j e fui "m
ST, '

a„.s' n "' ^. Rappan m'a dit que je pouvais faire entièrement confiant
»vS v îz *

Cot?me ,. "ex-entraîneur de l'équipe nationale est à nouveau en rapportsavec 1 A.S..F. et qu il doit, prochainement, venir discuter à Berne, de son éventuelretour, je lui ai dit qu'il nous serait agréable de connaître son opinion sur notreéquipe. Je lui ai précise que nous devions jouer à Bâle, dimanche prochain , et quece pourrait être une occasion de nous rencontrer. Rappan m'a répondu qu 'il étailtrès occupe actuellement et qu'il n'était pas certain de pouvoir se rendre à Saint-Jacques. Nous le verrons, peut-être, plus tard, c'est-à-dire lorsqu'il viendra s'entre-tenir avec les dirigeants de TA.S.F.
Je n'ai jamais demandé à Rappan de se mettre à la disposition de notre club

et de « superviser » le tarvail de Garbani, lequel a, d'ailleurs, dirigé l'équipe d'unefaçon très satisfaisante mercredi soir.
Avant notre match de coupe, M. Thommcn, président du F.-C. Bâle, m'a de-

mande des nouvelles de Bertschi. Je lui ai simplement répondu que notre entrai-
neur-joucur avait cte « mis en vacances » pour une période de trois mois. Notre
discussion s'est arrêtée là. M. Thommcn ne m'a pas demandé l'autorisation des'approcher de Bertschi et, s'il l'avait fait, je ne la lui aurais pas donnée. En
effet, s il ne retrouve pas son poste d'entraîneur au printemps — nul ne le sait —Heinz pourra, de toute manière, nous être très utile comme joueur. Il n'est donc
pas dans nos intentions de nous en séparer définitivement.

Il nous _ paraissait nécessaire de donner à nos lecteurs une juste vue de faits
qui ont ete considérablement grossis, voire dénatu rés.

F. PAHUD

Terminer Tannée en beauté
Pas de répit pour les clubs jurassiens de première ligue

DELEMONTffiSig
. Ultime confrontation pou r les Delé-
montains. Dimanche soir, en revenant
de Nordstern, ils pourront ranger mail-
lots et souliers dans l'armoire. Ils au-
ront tout le loisir de savourer, alors,
les magnifiques performance s accomp lies
durant l'année 69. Peu de formati ons,
en effet , peu vent se targuer de n'avoir
courbé l 'échiné qu'une seule fois au
cours de trente parties off icielles jouées
depuis le mois de février dernier.
¦ L'entraîneur Hoppler, on le comprend ,
n'a caucun désir d'assombrir ce magni-
f ique bilan en ratant la pro chaine sortie
à Bâle.

Nordstern, lui, n'a pas tenu ses pro-
messes. Alors qu'ils s'étaien t engag és
dans la compétition pou r jouer les p re-
miers rôles, les Stelliens, à mi-champion-
nat , se trouvent relégués dans la deuxiè-
me moitié du classement, vivotant chiche-
ment à l'antépénultième rang.

QUA TRE CENTS PARTISA NS
Mais ce qui incite Hopp ler à prépa ra

malgré tout minutieusement ce match ,
c'est le f a i t<qué Nordstern a récolté la
p lupart de ses points devan t ses pa rti-
sans. Cela ne devrait, pourt ant, p as e f fa -

roucher les Delémontains qui profiteront
probablement de leur forme exception-
nelle pour comptabiliser deux unités
supp lémentaires.

Encouragés par les quelque quatre

cents spectateurs (!) qui se déplacent
lors de chaque match joué à l' extérieur ,
les Jurassiens sont prêts à consen tir un
dernier ef fort  afin de terminer l'année
en beauté. LIE!

Modification
du calendrier

Quelques modifications ont été apportées
au calendrier du championnat suisse de
ligue nationale. Elles sont les suivantes :

Ligue A : Fribourg Olympic - Urania
(22 novembre) est avancé à 17 heures ;
Fribourg Olympic - Jonction (6 décembre)
est avancé au 5 décembre. Ligue B : Rapid
Fribourg - Gland est reporté au 30 novem-
bre ; Rapid Fribourg - Cossonay est reporté
au 20 décembre ; Rapid Fribourg - Vevey
est fixé au 13 décembre ; Lausanne Basket -
Rapid Fribourg est fixé au 16 janvier.

Un match utile pour Lausanne
Turin sera dimanche à la Pontaise

Brutalement éliminé de la coupe par
Granges, Lausanne ne peut se permettre
de se reposer un dimanche. Au contraire ,
cette date libre tombe bien, car certains
blessés ou expulsés ont besoin de se re-
mettre « dans le coup » .

Loichat et Weibel, après leurs blessures,
doivent reprendre confiance, c'est-à-dire se
convaincre de la guérison complète de
leurs maux. Lala le retrouvé, comme Zap-
pella, permettront à Vonlanthen de jouer ,
désormais, avec une équipe complète.

Avant d'aller à Lugano, un bon entraî -
nement est nécessaire, estime l'entraîneui
des Vaudois. C'est pourquoi, avec la venue
de Turin, nous espérons faire coup dou-
ble : Donner aux « tifosi » de chez nous

l'occasion de revoir nne de leurs équipes
et améliorer, si possible, le rendement de
notre formation. Nous nous heurterons à
des difficultés semblables à celles qui
nous attendent à Lugano, au même sys-
tème et à la même ambiance.

Vonlanthen reconduira l'équipe qui a ra-
mené un point de Bellinzone, mais espère
la voir marquer davantage de buts. A no-
ter que Tacchella a été opéré mardi , à
Berne (tous nos vœux de guérison), et que
Delay, qui s'entraînait gentiment , doit in-
terrompre ses ébats pour un mois. On
n'est donc pas près de le revoir dans
l'équipe. A.-E. M.

Xamax prétendant à la ligue A
IÉiBffllffl!fllS^i CHAMPIONNAT SUISSE

En champ ionnat suisse fémi nin de li-
gue A, Uni Bâle , tenan t du titre a faci-
lement battu le VB Bâle par 3-0 en 45
minutes. Les universitaires, qui n'ont per-
du aucun set dep uis le début de la com-
pétition , semblent parti es vers un nou-
veau titre. Servette a, pou r sa part , battu
Musica Genève pa r 3-1. Mais sa victoire
aurait pu être p lus nette si l 'équipe ne
s'était pas relâchée après avoir gagné les
deux premières manches. Les Servettien-
nes ont fin alement remporté le quatriè-
me set à l'arraché, par 15-13, après 71
minutes de jeu.

En ligue B masculine, Xamax reste la
seule équip e invaincue mais Musica II
et EOS Lausanne tiennent pour l 'instant,
la tête du classement. Dans le groupe
esl , VC Zurich 68 et VBC Bienne sont
désormais, les seuls candidats au titre.
Leur confrontation du 30 novembre dési-
gnera , prati quement, le prétendant à l' as-
cension en ligue A .

DERNIERS RESULTA TS
Ligue A féminine : Musica Genève -

Servette 1-3 ; Hydra Zurich - VB Bâle
2-3 ; Bienne - Xamax 3-2 ; Uni Bâle - VB
Bâle 3-0. Classement : I. Uni Bâle 3/6
(9-0) ; 2. VB Bâle 3/5 (6-5) ; 3. Servette
Genève 2/4 (6-1) ; 4. Hydra Zurich 2/3
(5-4) ; 5. Bienne 2/3 (3-5) ; 6. Musica
Genève 3/3 (3-9) ; 7. Xamax Neuchâte'.
2/2 (2-6).

Ligue B masculine, groupe ouest : Star II—

Musica 0-3 ; La Chaux-de-Fonds II - Amis
Gyms Lausanne 1-3 ; EOS Lausanne - Ra-
ca II 1-3 ; La Chaux-de-Fonds II - EOS
Lausanne 1-3 ; Amis Gyms Lausanne •
Xamax 2-3. Classement : 1. Musica Genè-
ve II ; 2. EOS Lausanne. 3. Xamax. 4
Amis Gyms Lausanne ; 5. Rapid Genève :
6. La Chaux-de-Forids II; 7. Star Ge-
nève II.

Groupe est : Bienne - Altstetten 3-0 ; De-
lémont - Zurich 68 0-3 ; VBC Berne -
Uni Berne 3-0 ; Basilisk Bâle - Zurich 68
1-3 ; Delémont - Altstetten 3-2. Classe-
ment : 1. Zurich 68; 2. VBC Bienne ; 3
Altstetten ; 4. VBC Berne et Delémont
6. Uni Berne ; 7. Basilisk Bâle.
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Wb »̂\w Les clubs prétendent à tori
qu'ils sont des entreprises commerciales
Ils ressemblent plutôt à la Croix-Rouge ou à la «Chaîne»...

On dit que ce n'est plus comme autrefois, que les clubs
de football ont pris des dimensions énormes dans le secteur
financier, qu'ils sont des entreprises commerciales et qu 'ils
doivent être administrés selon les principes du rendement, de
la rentabilité. .

Tout cela est bien vrai : ça se joue sur des millions chaque
année. Même chez nous, dans notre petite Suisse, où les
joueurs ne sont pourtant pas des professionnels du sport.

Pour être dans le comité d'un club de ligue nationale , il
faut avoir vu une feuille de comptabilité : c'est nécessaire. Il
faut savoir faire la différence entre le doit et l'avoir. U faut
être capable d'établir un budget. A la fin de l'exercice, de
tirer un trait et de faire jouer le bilan. C'est le côté commer-
cial de l'affaire. D'autant plus commercial que les sommes
manipulées sont plus lourdes. Lorsqu'on dépasse le million ,
c'est déjà très sérieux : il faut avoir les reins solides.

CURIEUSES ENTREPRISES
Jusque-là , je suis d'accord avec ceux qui affirment que

les temps ont changé. Le football roule — bien ou mal —
sur l'argent et, lorsqu'il s'agit d'argent , il est recommandé de
faire attention !

Cependant, il me semble que les clubs sont de curieuses
entreprises commerciales. Pas tout à fait comme les autres.
C'est de notoriété publique qu 'ils baignent presque tous (jus-
qu'au con) dans les dettes. Je crois qu'il n'y a qu'une seule
exception. Je pense que c'est connu aussi qu'avec leurs recettes
de fins de semaine, ils ne parviennent pas à couvrir leurs
frais généraux. Faites le compte. Addit ionne/  les spectateurs
que l'on dénombre dans un stade (celui de votre choix)
durant une saison et multipliez le résultat ainsi obtenu pai
cinq (prix moyen d'une place) ; vous vous demandez vrai-
ment comment ils font pour joindre les deux bouts.

Car, ça coûte cher, vous le savez: une vingtaine de joueur *
sous contrat et qui n'ont plus l'habitude de se produire pont
la beauté du geste, un entraîneur conscient de la fragilité de

sa situation et qui, en conséquence, exige un « salaire de la
peur » passablement élevé, des entraîneurs auxiliaires, un mas-
seur. Et tout le reste. Bref , des frais d'exploitation écrasants.

t

POURCENTAGE SUR LES RECETTES
Je n'invente rien. Je ne m'avancerais pas de cette façon

si le grand président d'un grand club — du moins par ses
dehors — ne s'était livré à cœur ouvert (on devrait dire : à
caisse ouverte) pour justifier la réticence des clubs à l'égard
de l'équipe nationale qui ne les rétribue pas assez. Il a défi-
ni le prix courant d'un international à l'exploitation , si j'ose
m exprimer ainsi. Pas bon marché.

On a appris, par ailleurs, que certains joueurs touchaient
jusqu'à 9000 francs par mois. Et il y a ceux qui ont été
assez malins pour s'assurer un pourcentage sur les recettes
brutes (j'en connais), plus encore, lorsque l'équipe marche et
que le public accourt.

Les clubs sont déficitaires à longueur d'année. S'ils étaient
placés dans la réalité économique d'une entreprise commer-
ciale — qu'ils prétendent être — n y a longtemps qu 'ils
auraient dû revoir leurs principes d'exploitation. Ils ne don-
neraient plus dans cette effarante surenchère constatée partout.

Ou, alors, ils auraient fait faillite.

CROIX-ROUGE OU CHAINE DU BONHEUR ?
Je leur recommande donc de ne pas crier trop haut qu 'ils

sont des entreprises commerciales. Ça pourrait être considéré
comme une injure par les véritables entreprises commerciales
qui sont obligées de s'en tenir aux lois strictes de la comp-
tabilité. Il n'y a guère que In Croix-Rouge et d'autres institu-
tions humanitaires qui agissent comme eux, en quémandant
des soutiens financiers à droite et à gauche.

Pourvu qu'un jour, on ne soit pas obligé d'organiser la
« ( 'haine du Bonheur » du football...

Guy CURDY

Maculature
Il 

soignée au bureau du journal
qui la vend au meilleur prix,
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n u
n C'est avec confiance que Moutier n
d envisage son déplacement à Breitenbach , ?
3 dimanche. Pour clore le premier tour , y
S les Prévôtois pourront , à nouveau , dis- D
? poser de leur arrière Zaugg et du bouil- ?
d lant attaquent qu'est le Yougoslave n
d Trajkovic. L'entraîneur Fasola pourra D
n donc disposer d'un éventail suffisant de D
S joueurs et aura, de ce fait, toute lati- ^
S tude d'aligner ceux dont la condition Q
n sera la meilleure. Toutes les conditions gE semblent donc réunies pour permettre 

^H aux Jurassiens de terminer ce premier n
? tour en beauté. ?
d Affronter Breitenbach chez lui n'est n
U pas une mince affaire. Joueurs et en- n
H traîneur ne l'ignorent pas et se prépa- g
S rent avec tout le sérieux nécessaire en £j
S vue de ce périlleux déplacement. Pour n
0 garder le contact avec le groupe de n
n seconde position , Moutier n'a d'autre D
0 alternative que de ramener l'enjeu. La D
CI chose est réalisable, à condition d'im- D
5 poser à la partie un rythme rapide du g
5 début à la fin et de tenir le jeu très Q
n ouvert. ?
H Me ?
n Dnnnnnnnnnnnnnnnn nnnnnnnnn
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§ Confiance \

Pas de changement dans la formation
MPORRENTBUy Face à Emmenbrucke

Cette rencontre comptant pour le deuxiè-
me tour sera la dernière qui aura lieu
au stade du Tirage avant la pause d'biver ;
les Brnntrutains joueront une ultime par-
tie à l'extérieur contre Berthoud, le diman-
che suivante.

Cette saison, les visiteurs de la Suisse
centrale ont une équipe assez fantasque,
capable du meilleur comme du pire ; il y
a quinze jours, en effet, Emmenbrucke
perdait sur son terrain face à Concordia,
par 2 à 0, et le dimanche suivant battait
Berthoud chez lui par 1 à 0. Porrentruy
devra donc se méfier sérieusement de cet
adversaire qui a déjà battu Moutier sur
son terrain par 1 à 0 et obtenu le j match
nul face à Delémont, 1 à 1.

Les Ajoulots, toutefois, ne laisseront pas
passer l'occasion de consolider leur deuxiè-
me place au classement, d'autant plus que
la nette victoire , sur Concordia, à Bâle, a
redonné à l'équipe une confiance qu'elle
avait quelque peu perdue après les blessu-
res survenues à ses deux défenseurs Pheul-
pin et Juillerat. Pour suppléer à ces deux
défections, on fit appel aux néophytes.
Raccordon et Huguelit qui se tirèrent fort
bien d'affaire ; innovation également dans
la ligne d'attaque avec l'apport d'Isquierdo ,

et dans l'entre-jeu avec l'introduction de
Burgunder et du jeune espoir Parictti. Il y
a de fortes chances, d'ailleurs, pour que
cette formation qui a si bien réussi diman-
che dernier soit reconduite face à Emmen-
brucke.

L'entraîneur Jucker aura profité de cette
semaine pour remédier à un certain nom-
bre de lacunes qui se sont manifestées au
sein de l'éqnipe et ponr mettre au point
une formation animée d'un moral à tout
casser. Invaincu sur son terrain, Porren-
truy est bien décidé à le rester et à of-
frir une nouvelle victoire à son fidèle
public. ' M. M.

GROUPE A
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bâle 10 7 2 1 24- 9 16
2. Grasshoppers , 10 7 1 2 20- 8 16
3. Lugano 10 6 2 2 12-12 14
4. Lausanne 10 6 0 4 21-10 12
5. Servette 10 5 2 3 18-15 12
6. Fribourg 10 5 1 4 18-21 11
7. Saint-Gall 9 4 2 3 16-11 10
8. Bienne 10 4 2 4 20-16 10
9. La Chx-de-Fds 9 4 1 4  22-21 9

10. Winterthour 10 3 3 4 19-25 9
11. Young Boys 10 4 0 6 17-18 8
12. Wettingen 10 2 2 6 8-17 6
13. Zurich 10 2 0 8 8-20 4
14. Bellinzone 10 0 2 8 5-25 2

GROUPE B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Young Fellows 10 7 2 1 31-14 16
2. Thoune 10 6 4 o 24-16 16
3. Lucerne 10 5 3 2 31-18 13
4. Granges 10 6 1 3 25-12 13
5. Xamax 10 5 2 3 23-10 12
6. Sion 10 5 2 3 29-21 12
7. Etoile Carouge 10 4 3 3 20-22 11
8. Chiasso 10 4 1 5 18-18 9
9. Bruhl 10 4 1 5 23-24 9

10. Mendrisiostar 10 4 1 5 14-18 9
11. Martigny . 10 3 2 5 11-15 8
12. Aarau 10 2 2 6 18-30 6
13. Urania 10 0 3 7 18-38 3
14. Langenthal 10 1 1 8 16-45 3

Championnat des réserves

1. Bale-Xamax. — Déjà vainqueurs à
Neuchâtel , les Bâlois s'assureront certaine-
ment un second succès. 1 1 1

2. Lugano-Bienne. — Lugano pourrait se

permettre de perdre par... 4-0 mais il vou-
dra sans doute confirmer la victoire obte-
nue en pays bernois. . . 1 1 1

3. Mcndrisiostar-Zurich. — L'équipe de

li gue B a réussi le partage au Letzi ground.
Sur son propre terrai n , elle peut espérer
en faire autant , sinon plus. X X 2

4. Servette-Sion . — Servette est favori ,
mais cela ne signifie pas pour autant qu 'ils
se qualifiera pour les demi-finales. 1 1 1

5. Martigny-Thounc. — Ce match avan-
cé du championnat de ligue B opposera
deux formations de valeur sensiblement éga-
le. Battu devant son public par Chiasso,
Martigny doit se racheter. Mais Thoune
est coriace. X X USà

6. Arsenal-Manchester City. — En vei-rf,
leur pure , Manchester City est le plus fort.
Il traverse, d'ailleurs, une bonne période
actuellement. X 2 2

7. Coventry City-Ncweastlc United. —
Deux équipes à égalité de points, au mi-
lieu du classement. La forme du jou r, com-
me l'avantage du terrain , peuvent être dé-
terminants. 1 1 X

8. Crystal Palace - Wolverh ampton. —
Crystal lutte contre la relégation, alors que
son visiteur du jour est fort bien placé
(mais sans chances d'enlever le titre). Une
surprise est possible. 1 2  1

9. Everton-Burnley. — Le chef de file
reçoit un des derniers. Il devrait le vain-
cre sans trop de problèmes 1 1 1

10. Leeds United-Liverpool. — Le troi-
sième sera en visite chez le deuxième. Un
grand choc en perspective! Léger avan-
tage au champion. 1 X X

11. Manchester United-Tottenham. —
Manchester traverse une période particuliè-
rement brillante. Tottenham parviendra-t-il
à le stopper ? Nous en doutons. 1 1 1

12. Nottingham Forest-Chelsea. — Meil-
leur représentant londonien actuellement ,
Chelsea n'aura pas la partie facile à Not-
tingham. II peur vaincre, mais risque fort
de devoir partager l'enjeu. X 2 X

13. West Ham United-Derby County. —
West Ham, malgré ses nombreuses vedet-
tes , manque d'efficacité. L'avantage du ter-
rain peut , cependant , lui promettre de se
tirer d'affaire. 1 1 X

1 x 2
1. Bâle - Xamax 8 1 1
2. Lugano - Bienne . . ..  8 1 1
3. Mendrisiostar - Zurich . 2 5 3
4. Servette - Sion 6 2 2
5. Martigny - Thoune . . . .  4 5 1
6. Arsenal - Manchester City . 3 3 4
7. Coventry - Newcastle United . 4 4 2
8. Crystal Palace - Wolverhampt. 2 3 5
9. Everton - Burnley . . . .  6 3 1

10. Leeds United - Liverpool . . 5 4  1
11. Manchester U. - Tottenham H. 5 4 1
12. Nottingham Forest - Chelsea 1 2 7
13. West Ham Un. - Derby County 5 2 3

Dix
exp erts
vous
p roposent...

Z t , BVR-2 fLa section
de Financements
spéciaux.
Organe de conseil en matière de financement
et de structure d'entreprise.

Industriels! Commerçants! La nouvelle section
de Financements spéciaux de la Société de
Banque Suisse vous aide à résoudre, notam-
ment dans les cas suivants, les problèmes
de gestion financière de voire entreprise.

~ Comment financer la croissance à long
terme de votre affaire?

— Comment assurer le j uste équilibre entre
les fonds propres et les fonds étrangers?

•— Comment adapter vos fonds propres à
l'importance de votre entreprise?

•— Comment vous procurer des fonds
étrangers à long terme?

*— L'avenir de votre maison appelle-t-ll une
coopération aveo d' autres sociétés?
Cette coopération est-elle souhaitable pour
des raisons touchant à la production ou
pour d'autres motifs?

•— Comment trouver l'associé ou le partenaire
désiré et comment établir les contacts
nécessaires?

SI de tels problèmes se posent à vous, nous
les discuterons volontiers et nous ferons tout
noire possible pour vous aider à les résoudre.
]| vous est facile de prendre contact avec
l'une de nos succursales ou directement avec
la section de Financements spéciaux
auprès de la Direction Générale de notre
banque, 4002 Bâle.

4* SOCIÉTÉ DE
#$& BANQUE SUISSE

187:? Schweizerischer Bankverein



Alpha encyclopédie vous fait

TOUT SAVOIR ET TOUT VOIR
SEMAINE APRES SEMAINE
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Cette semaine sortie du N° 4,
réédition d'ALPHA ENCYCLOPEDIE

(édition verte)
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Semaine après semaine, vous trouverez tous les JffiÉk N'attendez plus, l'édition verte est publiée spéçia-
sujets: arts, sciences, technique, astronautique , »i:# î _tW  ̂ tement pour tous ceux qui désirent com-
histoire, cinéma, sports, etc., classés par ordre 1?M Jl SI mencer ou compléter leur collection d'Alpha
alphabétique et abondamment illustrés de des- ^J Ip M Wfm encyclopédie.
sins et de photographies en couleurs. 
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Alpha encyclopédie, un ouvrage colossal, la plus J^LMMMWIMW dlïïhz alnhatlfeà 
De nouveau en vente à partir du No 

1.
fabuleuse encyclopédie de tous les temps, 6240 ÊBmm^SSSkmm) "̂ mmr t̂w^M̂rMm 
pages sur un luxueux papier couché, 20000 HSHIV jĵ ^Cmli^̂ ^̂ H" 1&.W
illustrations en couleurs, plus de 15 000 articles, lS y«3r> KSSHK^ 1̂' \Ww OFFRE SPECIALE DE LANCEMENT
1500 grandes monographies. 
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Un rendez-vous à ne
pas manquer au prin-
temps prochain :

LA QUINZAINE
COMMERCIALE
DE NEUCHÂTEL

du 28 mai au 6 juin 1970
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A propos de vitamines...
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compote aux raves B
nouvelles H

Pore fumé et salé BS
Choucroute cuite BM

POULETS FRAIS ¦
de France - Poules B

Lapins frais' du pays ¦
Tripes cuites mSBCivet de cerf BBsans os VB

Ragoût de bœuf en daube H
Charcuterie extra-fine BB

Salades variées MMT¦¦ Escargots JB

S Goûtez notre saucisson sec B
B Tous les lundis B
B à partir de 11 heures f f S L f
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C t̂te calme assurance vient-elle de leur laèg g
conviction de fumer une vraie cigarette ?
GAULOISES 
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Nous
a¥ons
des
obli-
gations

et des obligations de caisse à

SA / o
d'intérêt

Avec une obligation de caisse UBS de
•Fr. 1000.- à 5 ans, vous encaissez chaque
année Fr. 52.50 d'intérêts (l'impôt anti-
cipé est récupérable).

Les obligations de caisse UBS cons-
tituent un placement absolument ¦ sûr.-
Vous pouvez les acheter sans formalités
à tous les guichets de l'UBS. C'est une
manière vraiment pratique de placer son
argent.

f \̂UBS
ML/
UNION

DE BANQUES SUISSES
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Rideaux

Ch. Porret
! 1, Fontaine-André $9 5 84 85 j

JERSEY, ROBES, COSTUMES,
ARTICLES POUR ENFANTS
Vente d'articles comportant de légers
défauts

PATRIC S.A. Av. de la Gare 16

2013 Colombier. Tél. (038) 6 34 47
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Civet de chevreuil
et civet de lièvre
Boucherie R. MARGOT
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Département mesure à votre disposition

PKZ
Neuchâtel, 2, me du Seyon, tél. 038 / 516 68

Collies Lassies
A vendre 6 jeunes sable-dorés.
Père et mère classe ouverte
jugé excellent ; haut pedigree.
R. Vauthey, 1349 Eclépens
(VD). Tél. 87 72 21.

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

1 Prêts 1
I express |
fÂ de Fr.500.-à Fr. 10000-

M • Pas de caution:
M ' Votre signature

|i • Discrétion

H Banque Procrédit
D 1701 Fribourg
pi 1 rue de la Banque !.fe
p Tél. : 037/26431
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er Par poste.
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LIVRETS DE DÉPÔT

4'/4%
BONS DE CAISSE

5 «/*%
(à 3 et 5 ans)

eiMEFBANK
Agence de Neuchâtel

Fbg de l'Hôpital 13 0 4 08 36

Situation ambiguë en France
Trois mois après la dévaluation da 8 août , on en est encore

à se demander avee M. Emmanuel Devand dans « Le Monde » :
« Le temps est-il galant avec le ministre des finances ? »

Le fait est que M. Valéry Giscard d'Estaing avait demandé trois mois à ses
compatriotes pour leur donner, sinon la terre promise ou la Lune, du moins un
franc amaigri , mais guéri. Amaigri une fois de plus, le franc l'est à coup sûr et
pour longtemps , guéri c'est une autre affaire. Si les sorties d'or et de devises ont
à peu près cessé ces dernières semaines, le franc reste fragile et s'il reste fragile,
c'est que la situation intérieure est loin d'être assainie. Or, tant que le climat
social restera aussi tendu qu 'il l'est actuellement et tant que la reprise économique
ne se sera pas manifestée avec plus de vigueur, bien des « accidents de parcours »
seront encore possibles, le gouvernement disposant d'une liberté de manœuvre assez
réduite pour redresser le navire, lequel quant à sa vitesse de croisière ne donne
pas non plus entière satisfaction.

Observations pessimistes
« Le Monde », déjà cité, a recensé quatre arguments principaux dans les cri-

tiques faites par les économies que le ministre de l'économie et des finances n 'a
pas convaincus, qui peuvent se résumer ainsi :
1) La France ne va guère profiter à l'exportation de son fran c dévalué, car ce

n'est pas la capacité concurrentielle de ses produits qui fait défaut, mais la
possibilité physique d'exporter, tant que la demande intérieure reste aussi forte...

2) La hausse des salaires de l'automne prendra alors le relais.
3) Paradoxalemen t, la dévaluation va même relancer la demande intérieure, au lieu

de l'atténuer, comme cela aurait été nécessaire...
4) Inversement, les rapatriements de capitaux que provoque habituellement toute

amputation monétaire ne se produiront pas : le taux de dévaluation choisi a
simplement c constaté » la dépréciation déjà acquise, sans offrir de prime nou-
velle aux capitaux rapatriables.
Il y a peu de choses à redire à ces observations. Tout au plus peut-on penser

que l'accroissement de la demande intérieure ne sera peut-être pas très important,
à la condition évidemment que les mesures prises pour favoriser l'épargne pro-
duisent un effet suffisant. Pour le reste, il est clair que la France ne profite aucu-
nement des possibilités accrues d'exporter que lui offrait la dévaluation, que les
revendications salariales menacent de compromettre le précaire équilibre des prix
et que le retour des capitaux émigrés ou investis dan s le métal jaune n 'a pas encore
eu lieu.

Crèves, « thromboses » et crise
de l'autorité

Le déplorable climat social caractérisé par un perfectionnement raffiné de la
technique des grèves ne contribue pas peu à alourdir la machine économique fran-
çaise et à la rendre incapable à la fois de faire face normalement à la demande
intérieure et au développement des exportations. Soit dit en passant le général De
Gaulle, malgré le prestige et l'autorité attachés à son nom, a été incapable d'assai-
nir cette atmosphère, ses successeurs pourront-ils faire mieux ? Comme sœur Anna,
on attend, mais on ne voit rien venir. On connaissait naguère les grèves perlées,
puis les grèves sur le tas, on a vu les grèves du zèle des fonctionnaires, puis
sont venues les grèves sauvages. On en est maintenant aux grèves « thromboses »
que M. Paul Coulbois, professeur à la faculté de droi t et des sciences économiques
de Paris a défi ni en ces termes dans le « Journal des finances » :

Ce sont des grèves par lesquelles un groupe restreint de travailleurs bloque
le fonctionnement de l'ensemble d' un service ou d' une entreprise. Avec cette tech-
nique, l'appréciation de l'ampleur d'un mouvement de grève devien t impossible
un faible pourcentage de grévistes peut paralyser un secteur tout entier et U est
vraiment trop facile de faire apparaître comme grévistes ceux qui sont, en fait ,
empêchés contre leur gré de travailler.

Face à cette désintégration de la vi-e économique et sociale accélérée encore
par les arrêts de travail dans le secteur public (où il n'y a pourtant nul capitaliste
à qui arracher une part de profit) continue d'observer le professeur Coulbois,
< le gouvernemen t n'a jusqu 'ici adopté dans les faits  qu 'une attitude assez fuyante :
il laisse bafouer les dispositions sur le préavis de grève, tolère les arrêts de travail
alors que les problèmes en litige fon t déjà l'objet de négociations et semble
compter sur une infinie résignation de la part des usagers ». Ce qui le conduit
à cette constatation pessimiste, mais parfaitement justifiée :

Cette crise de l'autorité risque en effet , de conduire à l'alternative suivante :
ou bien le pourrissement ne fait que s'accentuer et la société finit par s'effondrer ,
ce qui esl d'ailleurs l'objectif avoué de certains ; quelles que soient les modalités
de la destruction, l'expérience montre que c les lendemains qui chantent > ne sont
pas  alors si proches; ou bien la société démocratique se déf end en se rendant
elle-même, c'est-à-dire en tombant dans l'autoritarisme, seul recours des peuples
qui, comme l'a écrit G. Burdeau, sont impuissants » à porter le poids de la liberté.

Jugement sévère qui incline au pessimisme, mais peut-on en porter un autre
en voyant la France perdre une à une toutes les possibilités de redressement qui
se sont offertes à elle ces dernières années ?

Philippe VOISIER

L'OR BAISSE
Par son éclat solaire, par sa rareté,

par son inaliénabilité et par sa malléa-
bilité, l'or est le métal le plus recher-
ché des hommes depuis les premières
civilisations jusqu'à nos jours. Les col-
lectivités humaines organisées lui ont
conféré la valeur monétaire officielle
la plus élevée en frappant des pièces
à l'effigie des souverains ou autres
symboles du pouvoir. Les écus, les li-
vres, les florins, les louis, les couron-
nes et bien d'autres pièces d'or ont
sonné et trébuché comme moyens
d'échange jusqu'à la Première Guerre
mondiale qui leur a porté un coup
fatal par la détérioration des systèmes

monétaires que ses dépenses et ses
ruines ont entraîné. Abandonnant irré-
médiablement sa fonction de moyen
d'échange, l'or s'est désormais réfugié
dans les chambres fortes et les coffrets
pour satisfaire les désirs de la thésauri-
sation, laissant aux seuls billets de ban-
que les fonctions qu'il occupait dans
les échanges.

L'or a été réduit au rang de simp le
marchandise, comme le pétrole, le riz
ou l'uranium.

LES DEUX PRIX DE L'OR
Le métal jaune a pourtant conservé

sa fonction de réserve monétaire des

banques d'émission pour la couverture
des billets de banque en circulation.
Cette réserve présente un caractère
symbolique car la faculté de convertir
les billets contre des pièces d'or de
même valeur nominale n'existe plus.
Pourtant, cette réserve publique d'or
demeure hautement utile sur le plan
international pour solder la balance des
comptes.

Une convention passée en mars 1968
entre les banques centrales des princi-
paux Etats industrialisés du monde li-
bre a établi une discrimination nouvelle
entre l'or détenu par les instituts
d'émission et l'or échangé librement

aux principales places boursières. Ce
dernier voit son prix évoluer sans con-
traintes selon la loi de l'offre et de la
demande, alors que l'or « public >
s'échange entre banques d'émission à
la valeur rigide de 35 dollars l'once.
Cette dualité de prix présente quelques
difficultés d'application.

VALEUR REFUGE

Un réflexe humain, plus ou moins
justifié, incite les épargnants à consti-
tuer une réserve en métal jaune. Cette
tendance est plus précise dans les pé-
riodes de la vie économique pendant
lesquelles la monnaie se déprécie for-
tement. Pour que cette forme d'épar-
gne soit profitable, il faudrait que le
taux de dépréciation de la monnaie
excède celui du placement que l'on
aurait pu faire avec les mêmes mon-
tants, car celui qui thésaurise se prive
de tout revenu. Indépendamment du
préjudice qu'il cause par cet acte à
l'économie.

Depuis les événements sociaux fâ-
cheux qu'a connu la France au prin-
temps 1968, ce pays — où l'épargne
privée sous forme d'or est une tradi-
tion — a vu la demande en métal
jaune augmenter rapidement au point
de provoquer une hausse mondiale de
son prix. Puis, sous l'effet de menaces
de dévaluations de plusieurs monnaies
dont la capacité d'achat s'était progres-
sivement amenuisée, la disproportion
de prix entre l'or « public » et l'or li-
bre s'est accrue. Comme la hausse
appelle la hausse, le prix de ce métal
s'est élevé déraisonnablement sur les
principales places internationales. La
dévaluation du franc français, le 8
août dernier, par son taux un peu
faible, n'a pas permis de redonner con-
fiance au public qui n'a pas ralenti sa
demande.

LA RÉÉVALUATION
ALLEMANDE MET UN TERME

A LA HAUSSE
Ce n'est que la seconde étape de la

réévaluation en deux temps du mark
de l'Allemagne fédérale qui a ramené
le calme sur la marché de l'or, dimi-
nuant le volume de ses transactions et
apportant un terme à renflement de
son prix.

En cette fin de l'année 1969, la
situation du franc français, sans être
consolidée de façon nettement satisfai-
sante, présente plusieurs caractères de
nature à redonner un peu de confiance
dans le proche avenir. Par ailleurs, la
livre sterling s'est incontestablement
renforcée et le commerce extérieur bri-
tannique vient d'enregistrer un excé-
dent mensuel de sorties, ce qui ne
s'était pas vu depuis plus de trois ans.
Ainsi, les deux monnaies les plus me-
nacées parmi celles des grands pays
industrialisés de l'Occident paraissent
s'engager sur la voie du redressement.
Le mark a été réévalué et la lire, re-
cherchée il y a quelques mois encore
en raison de l'essor remarquable de
l'industrie italienne, n'est plus mena-
çante depuis que les grèves se son,
installées de façon chronique dans la
péninsule.

Cet équilibrage des principales de-
vises occidentales opéré tout récem-
ment a diminué considérablement la
perspective, inquiétante pour les épar-
gnants, de dévaluations. Il n'en faut
pas plus pour voir le prix de l'or libre
fléchir et se rapprocher à grand pas
des trente-cinq dollars l'once.

A ce jour, c'est l'Afrique du Sud
qui subit les frais de cette baisse, mais
nous ne pensons pas que le métal
jaune soit délaissé pour une très longue
période.

Eric DU BOIS

Réveil des investissements de construction
dans le secteur industriel

(PAM) Une évolution est intervenue
tout dernièrement dans le domaine des
constructions industrielles puisque, après
la stagnation de ces dernières années, le
nombre des projets a commencé à s'ac-
croître depuis le 2me trimestre de 1969.
Cette tendance s'est encore renforcée au
3me trimestre, le nombre des p lans con-
cernant des constructions nouvelles et
des agrandissements s'étant accru de

24,4 % par rapport à la même p ériode
de l'année dernière. Quant au volume
de construction prévu par ces plans, il
dépasse de 41 % celui de l'année der-
nière.

Eu égard au for t  acroissement des
commandes enreg istré par les entreprises
et à l'allongement des délais de livraison,
le renforcement de la propension à inves-
tir dans le domaine des constructions

industrielles ne peut pas surprendre. Dans
de nombreuses branches, en e f f e t , les
capacités de p roduction disponibles ne
suffisent p lus pour satisfaire la demande
croissante. On p ourrait simplement
s'étonner de ce que le secteur industriel
projette un nombre si considérable de
constructions nouvelles et d'agrandisse-
ments, alors que la p énurie de main-
d' œuvre — qui s'y est déjà traduite pa r
une sensible réduction des e f fec t i f s  du
personnel — devient toujours plus grave.
En fai t , il y a bien un rapport entre ces
deux phénomènes dans ce sens qu'il
s'agit beaucoup moins de construire de
nouvelles lialles et de nouveaux ateliers
pour y créer des plac es de travail supplé-
mentaires que pour y loger des machines
p lus nombreuses et p lus comp lexes sus-
ceptibles de permettre la réalisation
d'économies de main-d 'œuvre. Construc-
tion et rationalisation du travail vont
donc de pair.

Si le réveil des investissements de cons-
truction dans l 'industrie est incontesta-
ble, on ne saurait en revanche parler
d' un boom général dans ce secteur.
D' une part , il faut tenir compte du fait
que l'augmentation résulte, en partie, de
plans présentés p ar des entreprises qui
ne sont pas habituellement considérées
comme des entreprises industrielles au
sens propre (entreprise de transport, de
construction, de services, etc.). D'autre
part , cette réactivation intervient après
une stagnation qui a longuement fait
sentir ses ef fe ts .  Il ressort, à cet égard ,
des statistiques, qu'un cinquième à pei ne
du volume global de construction en
Suisse correspondait en 1968 aux cons-
tructions artisanales et industrielles, alors
que cette proportion atteignait réguliè-
rement un quart 'au début des années
soixante. Ainsi, on a enregistré l'année
dernière, avec une propo rtion de 19,3% ,
le niveau le p lus bas depuis le début
des statistiques (1955). La forte expan-
sion de :6es investissements correspond
donc dans une très large mesure à un
besoin de « rattrapage » accumulé au
cours de ces dernières années.

428 millions de plus
aux dépenses fédérales

Les soucis que, sans se départir de
sa bonhomie, cultivait, il y a encore
deux ans, le ministre des finances fé-
dérales de l'époque, sont dissipés. Pour
1970, le budget de la Confédération
prévoit à nouveau un boni de... 403 mil-
lions de francs au compte général. Le
compte financier — qui est en quelque
sorte un compte d'exploitation — sera
pratiquement équilibré, la plus-value des
recettes sur les dépenses étant imputa-
ble au compte des variations de la for-
tune, qui enregistre entre autres les
avances de la Confédération pour la
construction des routes nationales, etc.
Le découvert du bilan diminuera donc
à nouveau. Il sera réduit, d'ici à 18
mois environ, à quelque 2 milliards de
francs contre 8 milliards après la guerre.

Si l'on se borne à examiner le compte
financier, comprenant l'ensemble des dé-
penses et des recettes effectives de la
Confédération , on constate une augmen-
tation des dépenses de 428 millions de
francs par rapport aux prévisions de
1969. Avant même les rallonges qui se-
ront demandées comme chaque année
en automne prochain, les dépenses
ayant un caractère de consornmatioa
augmentent, « grosso modo » de 2,5 %',
celles qui ont un caractère d'investisse-
ment de 8 % et les autres, par exemple
la part des cantons aux recettes fisca-
les ainsi que les contributions, prêts et
participations à l'étranger même, de 18%.

En examinant ces trois rubriques plus

en détail , on constate que les taux d'ac-
croissement les plus sensibles sont enre-
gistrés par les rémunérations, ainsi que
les contributions de la Confédération à
des investissements cantonaux et com-
munaux. Quant à l'augmentation relati-
ve des dépenses d'investissement par rap-
port à celles de consommation, elle
s'explique par le recul des subventions
à l'agriculture et l'augmentation modé-
rée seulement des dépenses de défense
nationale. Du total des dépenses, envi-
ron 40 % seulement correspondent aux
dépenses propres de la Confédération ;
plus de 50 % sont des transferts à
d'autres collectivités publiques, aux as-
surances sociales, etc.

La classification fonctionnelle des dé-
penses nous permet de constater que,
d'un budget annuel à l'autre, les parts
des cantons aux recettes fédérales ont
augmenté de 29 %, les dépenses pour
nos relations avec l'étranger de 24 %,
l'effort pour l'enseignement et la recher-
che de 15 %, les charges politiques et
administratives de 12 %. La prévoyan-
ce sociale, les transports, les communi-

. cations et l'énergie, ainsi' que la défense
f'\ftâti6nale sont restés à un taux de crois-

sance inférieur à 10 %. L'agriculture et
la prévoyance sociale avaient enregistré,
précédemment, une évolution fulgurante.

Examinons encore la répartition des
charges de la Confédération par secteur
et genre de dépenses :

Rubrique , Consommation Investissement
Défense nationale . . . . . . . . .  91 % 9 %
Enseignement et recherche . . . . . .  72 % 28 %
Prévoyance sociale 98 % 2 %
Transports, communications et énergie . . 24 % 76 %
Agriculture . . 84 % 16 %

Il nous a paru intéressant de relever re fois par la Confédération dans son
cette répartition publiée pour la premiè- budget de 1970. P. A. M.

Nouvelles financières
Perrot Daval Holding

(c) Récemment a eu lieu à Fribourg, ras-
semblée générale de Perrot Duval Holding,
société anonyme de participations financiè-
res dont le siège est à Fribourg, qui con-
trôle plusieurs entreprises du secteur auto-
mobile et de divers secteurs industriels. Son
capital a été porté, en mai dernier, da 6
à 7,5 millions.

L'exercice qui s'est terminé le 30 avril
1969 a été marqué par un effort particu-
lier dans le domaine de l'information des
actionnaires. Le bénéfice de l'exercice est
de 386,000 francs. Un dividende brut de
5 % est distribué.

A l'assemblée de Fribourg, présidée par
M. Maurice Eichenberger , vice-président et
directeur général , 30,349 actions sur 34,740
étaient représentées. MM. Gérard Bauer
(Hauterive) et Louis-H. Mottet (Bâle), fu-
rent réélus membres du conseil d'adminis-
tration.

M. Eichenberger relev a que dans le sec-
teur automobile, la situation est caractéri-
sée par la volonté des fabricants de la
branche de dominer les canaux de distri-
bution. Certaines compagnies pétrolières
s'instituent ainsi grossistes et détaillants
dans le secteur des accessoires. Dès lors,
le distributeur indépendant ne peut plus
obtenir de carburants et de lubrifiants , à
moins de s'approvisionner en accessoires
auprès de son fournisseur de produits pé-
troliers. Certains fabricants d'automobiles
agissent de même, et construisent leur pro-
pre réseau de garages , comme le font
les compagnies pétrolières avec les sta-
tions-service. La structure du marché tend
donc à s'identifier à celle de l'Amérique.

De leur côté, les filiales de Perrot Du-
val sont devenues à leur tour « fabricants >
de services, en particulier dans les sec-
teurs de l'entretien général et de l'entre-
tien mécaniqu e et électrique (service auto-
secours permanent, notamment) . L'initiati-
ve de la garantie sur les travaux de mé-
canique et d'électricité (3 mois ou 5000
kilomètres, 1 an pour la carrosserie) a fait
l' objet de discussions dans des réunions
internationales de la branche. L'expérience
de la carte personnelle est poursuivie.

L'importance des activités du groupe
dans les secteurs industriel s s'accroît , et
tend à équilibrer celle du secteur automo-
bile. Le groupe contrôle en effet , les so-
ciétés Infranor en Suisse, aux Etats-Unis
et au Canada. Sont touchés les secteurs
de l'éclairage et de l'illumination , de la
protection contre la radio-activité et de
l'électronique industrielle.

M. G.

La situation après la
réévaluation du mark
Sur la scène économique, l'attention

s'est concentrée ces derniers temps sur le
mark allemand. Après avoir été livré
temporairement aux forces du marché,
le cours du DM a été stabilisé à un ni-
veau qui correspond à une réévaluation
de 8 H %. Le nouveau cours s'établit
actuellement à quelque 117 fr. 30 pour
100 DM , contre 108 fr. auparavant.
Mais comme les mesures correctives du
commerce extérieur, qui représentaient
une réévaluation de 4 % limitée aux
échanges de marchandises, ont été sup-
primées en même temps, le taux effecti f
de la réévaluation n'est que de 4 % %
environ pour ce qui a trait au commerce
extérieur.

RÉALIGNEMENT
Ainsi que le relève M. E. Reinhardt ,

président de la direction générale du
Crédit suisse, les récents événements mo-
nétaires, qui sont venus s'ajouter à la
dévaluation antérieure du franc français
et de la livre sterling, ont dans une large
mesure opéré le réalignement des mon-
naies dont il a souvent été question ces
derniers temps ; la livre et le franc sont
dévalués, le DM réévalué et il faut sou-
ligner à cet égard que cela n'a pas eu
jusqu 'à présent de conséquences fâcheu-
ses pour d'autres monnaies. Il semble

donc qu'avec un peu de chance, le mon-
de soit en train d'éliminer quelques désé-
quilibres criants dans les échanges inter-
nationaux.

Cette appréciation assez confiante de
la situation ne se fonde toutefois pas
essentiellement sur les modifications de
parités qui ont eu lieu , ni sur la décision
de créer des droits de tirage spéciaux au-
près du Fonds monétaire international ,
mais bien ' plutôt sur les mesures inter-
nes que les pays déficitaires ont prises
sous la contrainte des crises monétaires.
C'est ainsi que les freins conjoncturels
mis en place il y a assez longtemps aux
Etats-Unis , semblent peu à peu déployer
leurs effets. La situation des échanges
extérieurs de la Grande-Bretagne paraît
aussi s'améliorer sous l'influence de la
politique économique restrictive menée
par le gouvernement. De même, le pro-
gramme d'assainissement français, qui
prévoit un renforcement des restrictions
de crédit et l'élimination du déficit bud-
gétaire, devrait être couronné de succès
s'il passe le cap politique.

ET LA SUISSE ?

En ce qui concerne la Suisse, il n 'y
a aucune raison pour qu 'elle s'écarte de
sa politique monétaire traditionnelle qu i
consiste à ne pas envisager une modifi-
cation des cours de change en fonction
d'éléments conjoncturels ' à court terme,
mais à la considérer comme une mesure
structurelle importante qui ne se justifie
qu 'en période d'exception. Aussi le Con-
seil fédéral a-t-il clairement déclaré que
la parité du franc ne serait pas modifiée.

Certes, la décision monétaire de l'Alle-
magne fédérale, notre principal partenaire
commercial, stimulera encore à court ter-
me l'activité économique déjà intense de
notre pays. Mais il ne faut pas oublier
que la réévaluation , compte tenu de la
suppression des mesures correctives du
commerce extérieur , n 'a apporté qu 'un
changement relativement restreint et qu 'en
outre , on s'attend pour ces prochains
temps à un tassement de la conjoncture
internationale qui ne sera pas sans in-
fluer sur notre économie. Par ailleurs,
dans le cadre de la convention passée
entre les banques et l'institut d'émission ,
des mesures d'ordre monétaire sont déjà
en vigueur pour éviter un emballement
malsain de la conjoncture et ces mesures
peuvent être renforcées le cas échéant.

Les liaisons routières, un problème urgent

jj§ )) BIBLI OGRAPHIE

Pomsuiv int se» 'florts en . - .e d'une amé-
lioration rapide des liaisons autoroutières
entre la Fran.-e et la aui^e, h Chambre de
commerce suisse en France a consacré le
No 3/1969 de sa « Revue économi que
franco-suisse » aux liaisons routières.

L'acuité et l'ampleur des problèmes qui
restent encore à résoulre , à un moment
où la généralisation de l' automobile , plus
rapide que la mise en place d'une infras-
tructu re propre à l'accueillir entraîne des
revendications pressantes, a tout naturelle-
ment confirmé ce choix.

Placées sous le triple impérati f des échan-
ges internationaux , du tourisme et de l'uni-
fication européenne , les liaisons routière s
sont donc au cœur des préoccupations des
Etats modernes , soucieux de préparer l'avenir.
Comme l' a souligné Albin CHALANDON,
ministre de l'équipement et du logement ,
dans sa préface , aucun pays ne saurait dé-
sormais tenir sa place dans la compétition
internationale à défaut d'un bon réseau d'au-
toroutes, capable d'assurer les liaisons à
courte, moyenne et longue distance, et par
là même, de devenir un instrument indis-
pensable de développement régional .

Pour répondre aux exigences d'un tel su-
jet, ce numéro a été conçu comme uno étu-

de dont les différents volets ont été con-
fiés aux personnalités responsables, sur le
plan national , de la réalisation des program-
mes routiers et autoroutiers de plusieurs
pays européens , dont la France et la Suisse.
Leur autorité confè re à cette étude un inté-
rêt tout particulier et lui permet de traiter
d' une manière très complète, les divers as-
pects d'une question qui dépasse très lar-
gement le cadre national. Après l'analyse et
la présentation graphique des réseaux auto-
routiers existants ou en cours de réalisation ,
sont évoqués successivement, les projets à
plus ou moins long terme, lse facteurs et
les méthodes qui président au choix de ces
projets et de leur tracé , les problèmes tech-
ni ques et les différentes solutions apportées
au problème crucial de leur financement.

A ce propos, il faut noter enfin, que le
nouveau mode de financement , faisant appel
aux capitaux privés, qui vient d'être insti-
tué en France, à l'initiative de M. Albin
CHALANDON, va permettre la réalisation
accélérée d' axes autoroutiers intéressant tout
particulièrement la Suisse. Il s'agit des
liaisons Grenoble - Annecy - Villy-Ie-Pelloux ;
Lyon - Chambéry ; Bourgoin - Grenoble ;
Montmélian - Pont-Royal , pour lesquelles
un concours d'appel d'offres a déjà été ou-
vert.

LA SEMAINE BOURSIERE
Repli général des actions suisses

EN SUISSE , les déchets dont nous f ai-
sions état au cours des premières jo ur-
nées de la semaine dernière se sont accen-
tués par la suite po ur contracter les
cours de nos principales actions dans une
ampleur qui dépasse la mesure d'une
simple réaction technique. Cette nouvelle
tendance apporte un correctif aux. excès
de la hausse précédente, amplifiée par
l'apport massif d'ordres prov enant d'épar-
gnants étrangers. La crainte de nouvelles
mesures féd érales visant à f reiner les
crédits contribue à la réserve des ache-
teurs. Si les moins-values de ces derniers
jours sont assez sévères pour les titres
de nos grandes banques commerciales en
particulier, elles sont aussi sensibles au
groupe de la chimie, des alimentaires, des
omniums et de la p lupart des industriel-
les. Les fluctuatio ns atteignant une am-
pleur assez considérable à chaque séan-
ce, il est inutile de relater la mesure des
baisses hebdomadaires. Comme la situa-
tion générale de notre économie demeu-
re favorable, nous pensons qu'un niveau
de stabilisation des cotations boursières
pourrait être atteint prochainem ent. Dé-
jà les derniers marchés enregistrent une
résistance accrue.

PARIS opère des replis beaucoup p lus
modérés que nos bourses helvétiques. Si
le climat social est toujours empreint de
tension, une amélioration lente mais cer-
taine du commerce extérieur de la France
incite à la confiance, de même que les
mesures gouvernementales visant à encou-
rager la produ ction.

MILAN subit l'influence découragean-
te de grèves généralisées qui équivalent
à un f léau  national. L'altitude des respon-
sables des organisations ouvrières, par-
fois guidés par des éléments essentielle-
ment perturbateu rs, ne permet pa s d' en-
trevoir un règlement pro chain aux litiges
du monde du travail dans la péninsule .

FRANCFORT poursuit la revalorisa-
tion des valeurs allemandes, mais les
achats deviennent plus sélectifs , concen-
trant leur demande sur les banques, la
chimie el les aciéries.

LONDRES enregistre un nouveau ren-
forcement de la livre et une améliora-
tion des actions dans tous les groupes.
Pour la prem ière fo i s  depuis p lusieurs
années, le commerce extérieur britanni-
que laisse un excédent de sorties.

NEW-YORK continue à évoluer dans
des limites étroites où l'influence des
ventes de f in  d'année commencent déjà
à peser sur les échanges.

E.DM.

Participation, cogestion, intéressement ?

Du service d'information des Groupe-
ments patronaux vaudois :

Après de longues délibérations sur
les assurances sociales, le récent con-
grès de l'Union syndicale suisse s'est
terminé par l'enregistrement de propo-
sitions relatives à la « participation des
travailleurs à la gestion des entreprises ».
Le comité central a accepté ces propo-
sitions, U chargera une commission de
les étudier.

II est prématuré de chercher à savoir
si et comment ces propositions se tra-
duiront concrètement dans des reven-
dications précises au cours de ces années
prochaines.

Pour ne pas rester dans les abstrac-
tions, ni tomber dans l'utopie, il convient
de tenir compte d'emblée de réalités
économiques excluant les schémas sim-
plistes.

Trop souvent, discourant de « parti-
cipations » de « cogestion » ou d' . inté -
ressement », les beaux parleurs s'expri-
ment comme si l'économie était consti-
tuée exclusivement par de grandes en-
treprises, sociétés anonymes, occupant
des centaines de travailleurs. Dès lors,
il s'agit pour eux de limites les pou-
voirs de certains groupes d'actionnaires
puissants, d'organiser la représentation
du personnel et d'instituer la participa-
tion des délégations à l'examen et aux
solutions des grands problèmes de ges-
tion.

Les grandes entreprises existent , mais
elles ne constituent pas toute l'économie.
Il s'en faut de beaucoup. En Suisse.
plus de 60 % des salariés travaillent
dans des entreprises occupant moins de
100 personnes.

Non seulement les petites entreprises

sont les plus nombreuses, mais encore
elles emploient la grande majorité des
salariés.

De ce fait, toutes les solutions telles
que « l'actionnariat ouvrier » (distribution
d'actions de l'entreprise au personnel)
ne présentent qu'un intérêt limité. Elles
ne s'appliquent qu'à nne partie des sala-
riés. De plus, elles créent une dangereuse
illusion : l' ouvrier-actionnaire n'est pas
dans une situation plus avantageuse que
le porteur d'actions, situé hors de l'en-
treprise, dont le « droit de regard »
est pratiquement nul. Bien que moins
prétentieuse, l'organisation d'une « épar-
gne négociée » sur le plan professionnel
ou la gestion des institutions sociales
en commun par les organisations syndi-
cales et patronales procure des avanta-
ges plus réels.

Au demeurant, la première condition
à remplir, si l'on veut que les salariés
participent à la vie de leur entreprise,
c'est la mise au point d'une bonne infor-
mation. Il importe que chaque salarié
soit renseigné sur l'organisation de son
entreprise, ses marchés, ses moyens
d'existence, ses atouts et ses difficultés,
les conditions de la concurrence. Cer-
taines entreprises ont cru faire un grand
pas en distribuant à tout le personnel
Je rapport annuel et les comptes ; elles
ont été déçues du faible intérêt suscité.
Ce simple fait révèle les difficultés de
l'information ; pour « faire comprendre »
l'entreprise, il faut multiplier les com-
mentaires et les explications ; il faut
faire un effort de vulgarisation.

L'information au sein des entreprises
est loin d'être suffisante. Il est néces-
saire de l'améliorer ; c'est le premier
objectif et peut-être le principal.

Premier objectif : l'information dans les entreprises

Ne toussez
plus la nuit]
La toux chasse le sommeil. Après
chaque quinte vous espérez pouvoir
enfin dormir.mais la toux recommence,
l'énervement grandit.
* Pour calmer ces quintes de toux
et retrouver votre bon sommeil , vite
prenez de l'excellent Sirop des Vosges
Cazé.
Demain, après nne nuit reposante,
votre toux sera apaisée. Sirop des
Vosges Cazé, actif, énergique agréa-
ble au goût I
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de FanilienLiicpte CognacRoffîgnac
TOUS est garantie par

le Comte Jean de Roffignac,
seigneur du Château-Chesnel,

propriétaire de vastes vignobles-
expert en cognac par ancienne tradition.

ĈOGNAC 11
. RûFMGMftse flvéritable fine Champagne. j *̂ -**!
Signes d'authenticité: Treillis de fil doré et étiquette gSs £

de garantie plombée. |̂ |jj§l S
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et av. des Portes-Rouges H îJ^B.?.. Cordon-bleu K̂LW
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la Pièce de 160 g = —.95
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chemises en Stoffels splendesto renforcées au co! et aux poignets
splendesto - le tissu de coton :grand teint et sans repassage de Stoffels

.. ... , „ , , , „ . „ Stoffel SA, St-Gall. Suisse - une entreprise de Burlington Industries 1#]
ITSSIUBZ^

JaCOt' 'a RUS dU Seï°n- E" Vente dan8 d'autreS b0n6 maflaslns spêclalisés- L,ste des dépositaires par Les Fils Fehlmann SA, Manufacture de confection et de lingerie, 5040 Schôftlarrd.
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' Ile ensoleillée
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Si vous n'avez pas encore passé vos vacances au soleil
et à la mer, les plages de ;

Palerme, Mondello,
Cefalù, Ustica

i vous assurent de merveilleux séjours balnéaires jusqu'à la
fin du mois de novembre.

; «Inclusive Tours » aériens spéciaux à des prix incroyables
avec séjour d'une ou plusieurs semaines dès frs. 450.-.
Réduction toute l'année de 50% pour le transport des voi-
tures ou pullmann sur les car-ferries de la Compagnie
Tirrenia et Navi Traghetto en partance de Naples à desti-

! nation de Palerme.
Pour Informations s'adresser à:
Office National Italien de Tourisme

i 4 Tour de l'Ile, 1204 Genève
Auprès de toutes les agences de Airtour Suisse SA
Ente Provinciale Turismo
Piazza Castelnuovo 35, Palermo
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Jaser" i//r/c/î, anc/e/? champion du monde en course de bateau à moteur
Sais-tu que ta profession sera passionnante si tu prends

le soin de la choisir dans une industrie dynamique et en
pleine expansion?
Sais-tu que notre industrie horlogère occupe une

SfA V ÉB H _f BimÊM B B B'JÊ position unique dans le monde et que plus d'un milliard

ff à__ Wm BP* m MM m W> de montres suisses sont portées sur les cinq continents P
mmwÀT̂m MF Bmm E MW m m Wj y  Sais-tu qu 'Ebauches.S. A. a fourni le 80% des pièces

C

mWLM^m̂^rax» constitutives de ces montres ?
ffmW ^̂ — ff Ebauches S.A. t'invite à connaître l 'éventail des professions
Bmm WmvW m qui te sont.offenes dans le cadre de ses usines, de ses

a_mrA&*ym- JA B laboratoires de recherches, de ses bureaux techniques et de

ff ff ff ff\E son administration.
m MmW B Mm Envoie aujourd'hui même: le coupon ci-dessous dûment rempli.

MM JtB kmmmmOt'BI P""tF_\ B Tu recevras une plaquette illustrée qui t 'aidera à mieux choisir

ÈXlàYm mmw S B Brm Lrm S ton m^t'
er et dul te êra comprendre pourquoi nous sommes

B \w BBmm B B Bmm B S m fiers de travailler à Ebauches S. A.

BON: Veuillez m'envoyer gratuitement votre brochure (L'avenir, c'est ton métier>
FAN 7

Nom Prénom &lBl'X Q x . " "

Rue No postal et localité

Age Ecole 
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Ebauches S. A 2001 Neuchâtel fcq

• VENTE DE MEUBLES DE STYLE*
au détail

La maison Robac, meubles de style en gros tél. 5 15 03
J.-P. Bachmann successeur
Neuchâtel - Vauseyon - Les Draizes 2 - 4

vend en vue de réorganisation : sa/ons sa//es à mangeFf chambre5 à coucher , petits meubles
HfffltlflSc illCfffll 'fl *Ffi\ 0/ ^e '°"S 'eS sty ^es' ensembles à prix très avantageux
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HENKE IT
EQUIPE PPS

^ 
FR.260.-

mondial de Henke. fr. 260.- seulement• • • • •Tige Face Semelle Double Rembourrage
plastique degmdage PS à pression sur excentrique de ,a cnevine aux

en matière synthé- côté interne de la Carre j( n,y g pgs de orteils, un confort
tique exclusive la tige, rend aisées m0ulée à la largeur réglage plus fin de merveilleux,
(doublée cuir à la descente et ,ju s^j _ p|us dQ toutes les boucles plus rembourrage
l'intérieur). Matière la godille serrées, pression sur les sur le coup-de-pied spécial maintenant
insensible aux carres et meilleur al,ié à un °haus- fermement la
coups d'arêtes, guidage du ski. sant *sur mesure» cheville,
indéformable, plus confortable,
imperméable à Boucles Martin
l'eau, isolante, originales, à mon-
n'exigeant aucun tures métalliques
entretien. interchangeables

surle coup-de-pled.
Un brevet mondial.

IM Henke & Cie SA, 8260 Stein am Rhein

\vWBt AW/2T Tout frire à COUP
*̂*»»'pw#-'* sûr avec la même

huile (économie
d'huile jusqu'à

•ez votre détaillant 50o/o) sans tran8.
mtÊBfii'- '- f:-¦>¦*. mission da faux
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JOUETS
Trains complets à piles, à partir de 19 fr.

Pistes de courses 1/24, y compris autos et
virages relevés, 89 fr.
Trains électriques suisses WES^V, en exclu-
sivité à Neuchâtel.
Maquettes à construire, autos, avions, ba-
teaux, etc., à partir de 2 fr .
LE GRAND TRAIN « LGB », assortiment
complet en stock. Grande nouveauté.
Pour les fillettes : dînettes, cuisines, pou-
pées, ensembles d'infirmières, etc.
Pour les garçons : boîtes de construction
mécaniques, électriques, botaniques, etc.

PARTOUT RABAIS MAXIMUM

avantageusement chez HT|̂ HnH™™3P3'TT|
Voyez nos vitrines M II  'I \ % (ff

NEUCHATEL fcj^BBjJlffwB
Avenue de la Gare 39 S£S:

¦ 
s*~>̂ .- . . ;_ --̂ %y 1j___WBÊ___^K̂

Saint-Biaise Tél. (038) 3 17 20

NOIX
nouvelles
5-15 kg, Fr. 2.90 ;
châtaignes 5-15 kg
Fr. 1.80 le kg +
port. GIUSEPPE
PEDRIOLI,
6501 BELLINZONE.

IÏ^H ÂÀ  JOL.  ̂l̂  ¦ an» ifl i M 
JILJL 2L. IWlfi/ ' Le nouveau Crédit Renco, avec 

garantie
1 jj^B*BB»lf fiWfl WMTÊ WÊ¦¦ ^H BTHlf «SM # I~ T>  ̂ i de réduction d'intérêts m'intéresse. En-j & 1 Cl yvuipî JlËI m i 2/0 « ssgen9a9eront'votra

tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saine " ~ ; ', , :-,
l nos crédits personnels (TA% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' Nom: Prénom: 
I calculé sur le montant initial du prêt, sonnela avantageux et discrets i
I soit max. 0,625% par mois). o de Fr. 1 000.-à Fr. 25 000.- Adresse: 

Cest de l'argent à bon compte pour •remboursablejusqu 'à60mensualités
vous permettre de réaliser vos projets • basé uniquement sur la confiance. ¦ Domicile: 

I raisonnables. I r
I Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bénéfi- , f!|*Of1f f MfiWB^>A €1 â

bateaux, appareils ménagera, télévi- cier d'une réduction moyenne de 20% VA OUU UvllvU 0*A«
j seurs,meubies,machinesagrico!es etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ¦ 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,
I sans réserve de propriété. retournant le coupon ci-après: l téléphone 022 24 63 53 V 344
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\ Une idée \
l Un cadeau S
| Un p ortrait |
| par J. SGHŒPFLIN 1
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photographe 2
| Terreaux 2 — Neuchâtel 2
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Pour l'amateur ,
de meubles d'art

Les meubles d'époque sont toujours plus rares et plus chers. Il
n'est pas dans les possibilités de chacun de s'offrir un meuble
de style authentique.

La tradition des anciens ébénistes français n'est pas perdue. Il
existe de bons artisans capables de fabriquer de beaux meubles
avec un outillage beaucoup plus perfectionné. Actuellement on
peut obtenir pour un prix abordable de magnifiques copies qui,
avec les années, prendront de la valeur.

Nous avons rassemblé dans notre magasin toute une collection de
belles copies.

*
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Commode Louis XIV dite Tombeau, en bois de violette patine ancienne,
dim. 120 cm

MIORINI
maître tapissier décorateur

Chavannes 12 NEUCHATEL Entrée libre

flamme claire Joyeuse... t ' f̂flft «f̂ fjSîBL Avec ou
flamme digne d allumer 

^̂ ^^
;-̂ ^BSt. 

 ̂~ s sans filtre
une cigarette pleine de verve 

^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^ _̂ 
Fr.l -

sans fards, sans artifices ^
^^^^^̂ ^̂ ^^^^̂ ^̂ ^̂ ^saveur authentique, plaisir viril ̂ ^^^^̂ ^^^^^^^Bf

Virginie: goût français ̂ ^ ĵ ltw^
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sbriiiz
fond sur la langue
Faites-en l'essai!
Pressez un petit dé de
sbrinz entre la langue
et le palais... et vous
verrez merveilles! ;m

Le sbrinz,
le plus étonnant des fromages -e»

Investissez
«rendement

-vacances»

et réservez aujourd'hui votre appartement
neige-soleil, en toute propriété à
CHAMPÉRY (1055 m. altitude)
Résidence Haute-Cime : 2, 3, 4 pièces
MORGINS (1400 m. altitude)
Résidence Eperon : studios, 3,4 pièces
Vente directe par les promoteurs-
constructeurs, plus-value constante
et rendement sûr !

Demandez le descriptif complet
de la station de votre choix à

A A A l Régie immobilière
Ail H.CARRON
mm ^^A Avenue de la Gare 59
IM  ̂S 025/4 34 21
i 3 1870 Monthey

François ^^p̂
FRACHEBOUD Immobière-flhodawa
Avenue de la Gare 59, ® 025/41160
1870 Monthey

WM m mmmm
Se régaler encore une fois des
produits de la chasse : civet,
gigot de chevreuil ou râble de
lièvre, c'est procurer autour
de la table l'ambiance des
grands repas. Cette fin de
semaine chez

Je n ai plus qu a attendre ! f e  j
Ma petite annonce paraît aujourd'hui. W_*\
Demain, tout sera vendu, grâce à la TBTW

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL J

Hôtel des Deux-Colombes
Colombier

vous offre son grotto
pour
ses spécialités et son bar
accueillant
avec sa gentille barmaid Lily.
Musique stéréo.

Ouvert tous les soirs sauf le lundi.
Vendredi , prolongation autorisée.

JEUX DE QUILLES
automatiques
Grande salle pour sociétés.

Se recommande : Famille Gillet.

A VENDRE D'OCCASION

SSïï DIEMO
parfait état, garantie.
Industrie Maschinen. AG
8105 Regensdorf/ZH
Agent général pour la Suisse :
dépôt Lausanne,
tél. (021) 34 84 20
Service après-vente dans
toute la Suisse

1
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— sans caution 

B A N Q U E  E X E L
2001 NEUCHATEL

Av. Rousseau 5 <p (038) 5 44 04
Ouvert le samedi matin
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Adaptation verbale1111
D'ARTA GNA N (Suisse romande). —

Le célèbre mousquetaire a été chargt
par son nouveau maître, le jeune Louis
XIV , d' une délicate enquête. Le roi de
France soupçonne en e f f e t  le surinten-
dant Bouquet de préparer un coup d'Etat.
Le bruit court dans le royaume qu'il a
fa i t  forti f ier l'un de ses châteaux bre-
tons. Déguisé en marchand , d'Artagnan
se rend en Bretagne. Arrivé au château,
il ne peut que constater que les infor-
mations transmises au roi étaien t non
seulement véridiques, mais aussi très en-
dessous de la vérité. Fouquet prépa re
une action d'envergure. D'Artagnon dé-
couvre d'autre part que les responsables
militaires de l'opération ne sont autres
que ses fidèles amis, Porthos et Ara-
inis. Ce dernier est devenu évêque de
Vannes. Il  est en possession d' un re-
doutable secret. Il connaît l' existence
d'un frère jumeau de Louis XIV  qui vit
enfermé à la Bastille, le visage caché
par un masque de fer .  Il veut politique-
ment exploiter la situation. Au cours d' un
fê te  donnée en l'honneur du jeune roi
par le surintendant Fouquet en son châ-
teau de Vaux, Louis XIV est enlevé
et remplacé par son jumeau, aux am-
bitions -p lus limitées. D'Artagnan ne se
laisse pas surprendre et libère son maî-
tre. Pourtant, ce dernier limoge son f i -
dèle mousquetaire lorsqu'il tentera d'ai-
der ses camarades à échapper au châ-
timent royal.

Rappelons que les télé-films ou les
films programmés le jeudi soir permet-
tent à -la télévision de réaliser de subs-
tantielles économies. Elles lui permettent
ainsi de produire p lus de spectacles ori-

ginaux qu'auparavant. C'est pourquoi
nous ne nous montrerons pas sévères.

Dès l'avènement du cinématographe ,
l'œuvre romanesque d 'Alexandre Dumas
a inspiré de nombreux metteurs en scè-
ne. Avec plus ou moins de succès, ils
nous ont rendu cette épopée. La téli-
vision ne pouvait pas laisser échapper
une telle aubaine. Il fallait exploiter un
succès littéraire et l'engouement du pu-
blic pour les filins de cap et d'êpée.
Si nous partageons cet intérêt, il nous
semble qu'il ne devrait pas être à l'ori-
gine d'un laissez-aller dans la réalisa-
tion. Les romans d'Alexandre Dumas
valent essentiellement par l'action et
par la description d'une époque. Or, au-
cun de ces deux éléments n'est mis en
vedette dans la réalisation télévisée. L 'ac-
tion est traduite par les mots plus
que par les images. Où sont les duels,
les chevauchées qui font le succès du
genre ? Les moyens engagés n'étaient
peut-être pas suffisants. Dans ce cas,
il fallait  soigner la mise en scène et
insister sur l'atmosphère. Cette série au-
rait pu nous faire passer de plus agréa-
bles moments mais il aurait fallu trai-
ter l'intrigue moins théâtralemen t, moins
statiquement.

CONCOURS HIPPIQUE (Suisse ro-
mande). — Depuis le début de la se-
maine, nous avons l'occasion de suivre
les épreuves importantes du concours
hippique international de Genève. Ce
sport est spectaculaire, mais il serait
heureux que la technique soit utilisée
au maximum. Ralentis, angles de prises
de vue variés, pourraient agrémenter le
spectacle.

J.-Cl. LEUBA

La matinée sera sous de bonnes influences favorisant les affaires et les recherches
importantes. La soirée facilitera les rencontres agréables.
Naissances : Les enfants de ce jour seront Imaginatifs , enjoués et spirituels, orgueilleux et
très peu sentimentaux.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Cœur à ménager, évitez les efforts
trop violents. Amour : Vous trouverez un
grand réconfort auprès de vos amis. Affai-
res : Soyez clairvoyant.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Aérez davantage les locaux où vous
travaillez. Amour : Vous effectuerez une
démarche qui vous tient à cœur. Affaires :
Faites preuve de patience.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Redoutez le bruit par-dessus tout.
Amour : Montrez de la fermeté si néces-
saire est. Affaires : Vous allez rencontrer
des personnes mal intentionnées. Soyez pru-
dent.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Excellente. Amour : Vous serez jugé
selon vos actes et non selon vos paroles.
Affaires : Votre habileté vous permettra de
déjouer des pièges.

LION (23/7-23/8)
Santé : Préférez les boissons plates aux
boissons gazeuses. Amour : Ne vous fiez
pas trop aux apparences. Affaires : Il vous
faudra réviser vos plans.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Supprimez les féculents et le pain.
Amour : Ecoutez les confidences qui vous
sont faites. Affaires : Vous pouvez aller
de l'avant en toute confiance.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Tributaire do votre moral, c'est-à-
dire excellente. Amour : Votre optimisme
plaira beaucoup à l'être cher. Affaires :
Montrez-vous plus diplomate avec vos col-
lègues.

SCORPION (24/10-22/11)
Sanlé : Détendez-vou s en prenant des bains.
Amour : Les choses se dérouleront agréable-
ment. Affaires : Des conditions inattendues
vont se présenter.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Les pâtisseries sont à déconseiller.
Amour : Ne vous confiez pas trop tôt.
Affaires : Départ efficace dans une activité
nouvelle.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Faites une cure d'oranges. Amour i
Sachez vou s montrer un peu plus entrepre-
nant. Affaires : Quelques problèmes d' ordre
financier à prévoir.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Bronches à surveiller. Amour :
N'hésitez pas à provoquer une franche ex-
plication. Affaires : Une personne plus jeune
que vous, vous aidera.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Prenez vos repas à heures régulières.
Amour : L'entente affective sera harmonieu-
se aujou rd'hui. Affaires : Sachez maîtriser
votre esprit critique.

HORIZONTALEMENT
1. Ecervelé. 2. Airs de grand style. —

Préposition. 3. C'est la nuit qu 'il est le plus
occupé. — Pronom. — Lettre grecque. 4.
Accords. 5. Dieu. — Héraclès y monta sur
le bûcher. — Sur un parchemin flatteur.
6. C'est le type de l'ingénue. — Montagne
des Alpes occidentales. 7. Créateur de la
garde mobile. — Héros du Romancero es-
pagnol. 8. Pronom. — Enduites d'un pro-
duit d'entretien. 9. Indignées. 10. Evêque
qui fut martyrisé. — Donne du goût.

VERTICALEMENT
1. Jeune canard sauvage de l'année. —

Participe. 2. La Reuss l'arrose. — Débat-
tre. 3. Cérémonial. — Novice. 4. Saint. —
Son arbre est une plante d'appartement. —
Pronom. 5. Employés. — Celle des champs
ouvre de larges horizons. 6. Champignon
comestible. — Donné en exemple. 7. Vieux
mot. — On le destine à la pleine mer.
8. Symbole. — Noires, elles nous font pas-
ser des nuits blanches. 9. Qui ont subi
quelque dommage. — Direction. 10. Lions.

DU VENDREDI 21 NOVEMBRE

18.00 Bulletin de nouvelles.
18.05 Echanges.
18.30 L'actualité ao féminin.
18.40 Avant-première sportive.
19.00 Trou petits tours et puis s'en vont.
19.05 Le Petit Monde de Mario Plaisance.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.20 Temps présent.
21.40 (C) Mauregard (4) 1925,

Le temps des plaisirs.
22.35 Téléjournal.
22.45 Plaisirs du cinéma, Shakespeare, Wal -

lah,
Film de James Ivory.

10.12 Télévision scolaire.
12.30 Midi-magazine.
13.00 Télé-midi.
13.15 Midi-magazine.
1-1.03 Télévision scolaire.
15.05 Télévision scolaire.
1630 Télévision scolaire.
18.15 Dernière heure.
18.20 le  Schmilblic,

Jeu.
18.35 Parlons chasse
18.55 Les Poucetofs.
19.00 Actualités régionales.
19.25 Café du square.
19.45 Télé-soir.
20.20 La vie des animaux.
20.35 Les Frères Karamazov,

Ire partie.
21.55 L'écran musical.
22.55 Télénuit.

1330 Conservatoire national des arts et
métiers.

18.00 Conservatoire national des arts et
métiers.

19.00 Actualités régionales,
La Maison de toutou.

19.20 Colorix.
19.40 Le rendez-vous de l'aventure.
20.10 L'amour de l'art.
20.30 Télésoir.
21.00 Brialy's Follies,

Variétés.
22.15 Claude-Nicolas Lcdoux ou la ville

idéale.
23.30 Opération ApoIlo-12.

14.15, 15.15, télévision scolaire. 17 h , Il
Saltamartino 18.15, télévision éducative.
18.44, fin de journée. 18.50, téléjournal.
19 h , l'antenne. 19.25, Voyage dans l'Antarc-
tique. 20 h, téléjournal. 20.20, Geibelstrasse
27, télépièce. 22.05, téléjournal . 22.15, ciné-
revue. 22.40, opération Apollo-12.

16.35, téléjournal. 16.40, pour les enfants.
17.25, quand ils étaient jeunes. 17.55, télé-
journal. 18 h, programmes régionaux. 20 h,
téléjournal , météo. 20.15, l'automobile dans
la société et l'industrie allemandes. 21 h,
nouvelles de Bonn. 21.15, L'Homme de fer.
22.05, téléjournal , météo. 22.20, Trotsky,
mort en exil. 23.40, téléjournal.

17.30, info rmation , météo. 17.35, télé-
sports. 18.05, plaque tournante. 18.40, Pat
et Patachon. 19.10, Quatre femmes dans la

maison. 19.45, informations , actualités , mé-
téo. 20.15, transplantation. 21.35, cinq jours
qui ont ébranlé la Suisse. 22.20, nouvelles
du monde catholique. 22.35, informations,
météo. 22.45, Autobusy jak Zolwie, film
polonais.

Echanges (Suisse, 18 h 05) : A qui pro-
fitent-ils programmés à une telle heure?
Temps présent (Suisse, 20 h 20) : Tou-
jours la formule magazine à l'honneur.
Plaisirs du cinéma (Suisse, 22 h 45) :
Freddy Buache préfacera « Shakespeare
Wallah » de James Ivory.

J.-Cl. L.

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.59

horloge parlante. 7 h, miroir-première. 8h,
informations, revue de presse. 9 h, infor-
mations. 9.05, œuvres de Jean-Philippe
Rameau. 9.15, émission radioscolaire. 10 h ,
informations. 10.15, reprise radioscolaire.
11 h, informations. 11.05, bon week-end.
12 h, informations. 12.05, aujourd'hui. 12.25,
quatre à quatre. 12.29, signal horaire. 12.30,
miroir-midi. 12.45, Pacifique-Atlantique. 13 h ,
musicolor. 14 h, informations. 14.05 , chro-
nique boursière. 14.15, reprise radioscolaire,
14.45, moments musicaux. 15 h, informa-
tions. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, rendez-vous de
16 heures ; Sarn. 17 h, informations. 17.05,
pour vous les enfants. 17.15, tous les jeunes.
18 h , informations. 18.05, le micro dans la
vie. 18.40, chronique boursière. 18.45, sports.
19 h, le miroir du monde. 19.30, la situa-
tion internationale. 19.35 , bonsoir les en-
fants. 19.40, le jeu de l'oie. 20 h, maga-
zine 69. 21 h, concert par l'Orchestre de
chambre de Lausanne, direction, Victor De-
sarzens, soliste E. Bettens , baryton-basse.
22.30, informations. 22.35, les chemins de
la vie. 23 h, plein feu sur la danse. 23.25,
miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am Nach-

mittag. 17 h , musica di fine pomeriggio.
18 h, tous les jeunes. 19 h, per i lavora-
tori italiani in Svizzera. 19.30, musique lé-
gère. 20 h, informations. 20.15, perspectives.
21.15, actualités universitaires. 21.45, de vi-
ve voix. 22.30, jazz à la papa. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour
champêtre. 6.20, musique populaire. 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, concert.
9 h, le pays et les gens. 10.05, musique de
chambre. 11.05, Schweiz-Suisse-Svizzera.
12.40, rendez-vous de midi. 14 h, magazine
féminin. 14.30, radioscolaire. 15.05, conseils
du médecin. 15.15, disques pour les mala-
des.

16.05, Le Tunnel de Colombus, pièce de
W. Schilling. 17.05, intermède musical.
17.30, pour les enfants. 18 h, informations,
météo, actualités. 18.15, radio-jeunesse. 18.55,
bonne nuit les petits. 19 h , sports, communi-
qués. 19.15, informations , météo, actualités.
19.50, chronique mondiale. 20 h , Black and
White Minstrel. 20.30, Meurtre au pays des
Pharaons, série policière. 21.05, en visitant
Kensington. 21.30, la musique est leur vie,
Walter Baumgartner. 22.15, informations,
commentaires, revue de presse. 22.30, en-
trons dans la danse. 23.30, Rapide de nuit.BULLETIN D'ABONNEMENT
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ZURICH
OBLIGATIONS 19 nov- 20 nov.

8 •/• Fédéral 1949 . . 91.— d 91.— d
3 V. •/. Péd. 1954 mars 95.— d 94.50
3 V. Péd. 1955, Juin . 89.25 89.25 d
4 '/« •/. Fédéral 1965 . . 93.25 d 93.25 d
4 V« V. Fédéral 19B6 . . 93.50 93.25
5 V. Fédéral 1967 . . 98.50 98.— d

ACTIONS
Swissair nom 712.— 708.—
Union Bques Suisses , 4440.— 4425.—
Société Bque Suisse . 3140.— 3130.—
Crédit Suisse 3515.— 3470.—
Bque Pop. Suisse . . . 2150.— 2110.—
Bally 1440.— 1410—
Electro Watt 2060.— 2035—
Motor Colombus . . . 1450.— 1430—
Italo-Sulsse 222.— 221.—
Réassurances Zurich . 2425.— 2390.—
Winterthour Accld. . . 1080.— 1075—
Zurich Assurances • . 6225.— 6180—
Alu. Suisse nom. . . . 1575.— 1545—
Brown Boverl 2135.— 2120—
Saurer 1810.— 1760.—
Fischer 1490.— 1460—
Lonza 2430.— 2410,—
Nestlé porteur 3320— 3220.—
Nestlé nom 2110.— 2090.—
Sulzer 4100.— 4000.—
Oursins 3025.— 2940.—
Alcan-Alumlnlum . . . 117.— 116 %
American Tel <& Tel 229.— 230 *£
Canadlan Pacific . . . 298.— d 300.—
Chesapeake & Ohio . —.— —.—
Du Pont de Nemours 509.— 498.—ex
Eastman Kodak . . . .  331.— 327—
Ford Motor 187.50 d 188.— d
General Electric . . 365.— 358—
General Motors . . . . 323.— 323—
IBM 1567.— 1555 —
International Nickel . 178.— 177 Va
Kennecott 193.— 191.—
Marcor 212.50 d 214 %
Std OU New-Jersey . 280.— 277—
Dnlon Carbide 176.50 174 %
D. States Steel . . . .  161.50 161—
Machines Bull 79.— 78—
Italo-Argentina Cla . 36.75 37—
Philips 80.50 79 %
Royal Dutch Cy . . . 193.— 192 %
Sodec 175.— 174—
A. E. G 296.— 294—
Farbenfabr. Bayer AG 229.50 228—
Farbw. Hoechst AG 307.— 302—
Mannesmanja 186.— 185 Va
Siemens 316.— 314—

BALE ACTIONS
Ciba, porteur 13000.— 12825—
Clba , nom 9950.— 9800—
Sandoz 8975.— 8850—
Gelgy, porteur . . . .11100.— 11000.—
Geigy, nom 6900.— 6800—
Hoff. - La Roche (bj ) 174000.— 171000—

LAUSA1V1VE ACTIONS
B. C Vaudoise . . . 1135.— d 1140—
Crédit Fonc. Vaudois 1010.— 1010—
Innovation SA 300.— 300—
Rom. d'électricité . . . 360.— 360—
Ateliers constr. Vevey 595.— d 595.— d
La Sulsse-Vle 3050.— 3050—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of Xunds . . . .  21.74 21.65
Int. Inv. trust . . . .  9.06 9.01

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 19 BOT. 20 nov.

Banque Nationale . . . 530.— d 530.— d
Crédit Fonc. Neuchàt. 770.— 700.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1600.— d 1600.— d
Appareillage Gardy . . 235.— d 230.— d
Càbl. ëlect. Cortaillod 8550.— d 8400— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2700.— d 2675.— d
Chaux et cim. Suis. r. 550.— o 550.— o
Ed . Dubied & Cie S.A. 1600.— 1520.— d
Ciment Portland . . . 3900.— o 3900.— o
Suchard Hol. S.A. «A> 1360.— o 1360.— o
Suchard Hol. SA. «B» 7950.— d 7950.— d
Tramways Neuchâtel 390.— o 390.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat, priv. . . . 65.— d 65,— d

OBLIGATIONS

Etat Neuch. 2% 1932 97.50 97.— d
Etat Neuch. 4% 1965 93.— d 93.— d
Etat Neuch. 3% 1946 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 5 1967 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 5 1966 93.50 d 93.50 d
Le Locle 5 1966 92.50 d 92.50 d
Châtelot 51/1 1968 94.50 d 94.50 d
Elec. Neuch. 3 1951 97.— d 97—
Tram. Neuch. 3% 1946 93.— d 93—
Paillard S.A. 3% i960 94.— d 94.— d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91— d
Raff. Cress. 5% 1966 97.50 d 97.50 d

Cours des billets de banque
étrangers

du 20 novembre 1969
Achat Vente

Fiance 73.— 76.—
Italie —.68 —70
Allemagne 116.— 119.—
Espagne 6.— 6.25
U. S. A 4.29 4.35
Angleterre 10.25 10.55
Belgique 8.30 8.70
Hollande 118.50 121.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre île l'or
Pièces suisses 53.— 57.—
Pièces françaises . . . 50-— 54.—
Pièces angl. anc. . . . 46.— 49.—
Pièces angl. Elisabeth 41.— 45.—
Pièces américaines . . 260.— 290.—
Lingots 5000.— 5100—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Cours des devises
du 20 novembre 1969

Achat Tente
Etats-Unis 4.32 4.32 %
Canada 4.— 4.03 %
Angleterre 10.34 10.38
Allemagne 117.05 117.45
France 77.30 77.65
Belgique 8.69 8.72 %
Hollande 119.80 120.15
Italie —.6895 —.6920
Autriche 16.68 16.73
Suède 83.65 83.90
Danemark 57.55 57.85
Norvège 60.40 60.60
Portugal 15.15 15.24
Espagne 6.15 6.21

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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NEUCHATEL
EXPOSITIONS. — Galerie des* Amis des

arts : Exposition Borge aud , Genève.
Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-

Peyrou) : Exposition.
Musée d'ethnographie : Exposition Japon ,

théâtre millénaire vivant.
Galerie-club : Exposition de peinture de

Pierre Vogel.
A bord du bateau Ville d'Yverdon : La re-

cherche sur le cancer.
TPN, centre de culture : Exposition de

photos de J. Alexander.
Galerie Numaga, Auvernier: Exposition

J. Leppien , Paris.
Galerie Pro Arte, Bevaix : Exposition de

peintures du XVIe au XXe siècle.
CINÉMAS. — Palace, 20 h 30: Les

Amours de Lady Hamilton. 16 ans.
Arcades, 20 h 30 : La Bataille d'Angleterre.

16 ans.
Rex, 20 h 30 : Le Viol du vampire. 18 ans.
Studio, 20 h 30 : If... 18 ans.
Bio, 18 h 40: Teorema. 18 ans. 20 h 45 :

Grande parade 1969 de Walt Disney. En-
fants admis.

Apollo, 15 h et 20 h 30 : Isadora. 16 ans.
Danse et attractions :

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : Bl. Cart,
rue de l'Hôpital .

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30:

Douze salopards.
Galerie d'art de la Côte : Exposition Jean

Thiébaut.
COLOMBIER

CINÉMA. — Cinéma Lux, 20 h 15 : La
Canonnière du Yang-tsé.

Pharmacie de service : Frochaux.

SAINT-BLAISE
CINÉMA, — Cinéma Royal, 20 h 30 : Lo

Crépuscule des aigles.
LE LANDERON

CINÉMA. — Cinéma du Château , théâtre.
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20 h 30 16 ANS

LA BATAILLE
D'ANGLETERRE

\ 20 h 30 18 ANS

\t PALME D'OR
II... CANNES 1969
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Hôtel - Restaurant - Bar

LE VIEUX MANOIR
3280 Meyriez-Morat

vous présente son
MENU DU DIMANCHE

23 NOVEMBRE
Germiny en Tasse

ou
- .. Cocktail de Pamplemousse

' •
Saumon fumé de Suède

Toast et Beurre
ou

Mousseline de Sandre Cardinal
•

Pintadeau rôti
Pommes Gastronome

Fonds d'Artichauts Forestière
ou

Jambon braisé à la Florentine
Pommes Gastronome

*Parfait glacé Marie Brizard
• • •

Veuillez consulter en outre la carte
des vins unique et vous faire ren-
seigner sur les spécialités culinaires.

Tél. (037) 71 12 83
V _^

y'̂^ '̂̂ -
^

STATION-

J ^ l P R É B A R R E A U
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S63
43

^ ŝ^ -̂̂ ^^Normale 90-92 oct. -.56
René NYDEGGER Super 98-100 oct. .-58

j t-\ Le magasin spécialisé
G(M*Y VOUS offre le plus grand

r \̂ choix et les meilleures
/^H«àk /^SY» qualités de

NBÉT volailles
^ ^^ Tj L  toujours fraîches

'Smmm-+^m de son abattage quotidien

POULETS, PETITS COQS, POULES
LAPINS FRAIS DU PAYS SS^
Cuisses de grenouilles fraîches - Escargots maison

LA CHASSE GIBIER
C U c % \/ r e *l l \ \  • selle' gigot' éPaule> "goût
V<l l c v l c u i l .  frais ou mariné

I î j=k\/rû« râble, cuisses ou ragoût
LI6Vr© î frais ou mariné

Faisans-Perdreaux-Canards sauvages
Médaillon de cerf - Marcassin au détail

Lehnherr itères
Gros et détail Commerce de volaille
Neuchâtel - Place des Halles - Tél. (038) 5 30 92

Pour le gibier à plumes, prière de passer
vos commandes la veille

Rêve de Noël...
Rêves de nos ma-
mans et de toutes
les dames :
Recevoir un lave-
vaisselle !
Mesdames, si on
ne vous l'offre pas,
OFFREZ-LE-

; VOUS !
Grande action de
Noël, plusieurs
grandes marques

MACHINES A LAVER
LA VAISSELLE ,
spécialement IN-
DESIT, RIBER,
NARDDC, KEN-
WOOD, BOSCH,
AUTOMATIC
101, etc. Déjà à
partir de 515 fr.
pour 6 couverts.
Plusieurs modèles
exposés mais ja-
mais utilisés 220/
380 volts, avec
ou sans roulettes,
à partir de 890 fr.
pour 8 à 12 cou-
verts. Crédit de
confiance jusqu'à
24 mois sur tous
nos articles. Ga-
ranties intégrales
d'usines, service
après-vente assu-
ré partout. Docu-
mentation gratuite.

SUPERMÉNAG ER ,
nie delà Gare 15,
1820 Montreux.
Tél. (021) 62 49 84
et 62 44 62 perma-
nent.

M CARTE et
E Assiettes
N
U CAFÉ DU THÉÂTRE

E X P O S I T I O N
D'ARTISANAT
L A N D E Y E U X
Sur la route Valangin-Fontaines.
Ouverture du 15 novembre au
24 décembre, de 14 à 20 heures.
Entrée libre et sans engagement.

i

tr
l'annonce dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel

Corcelles - Halle de Gymnastique
Samedi 22 novembre, à 20 h 30
Portes 20 heures

Soirée annuelle
de la SFG actifs, sous-sections
dames, pupillettes et pupilles.

Programme
Première partie :
productions gymniques.
Deuxième partie :
« Le Cirque », suite de ballets.

Dès 23 heures : DANSE
avec l'orchestre « The Jackson > .
Prolongation d'ouverture autorisée.

BAR

~Ti I
•Ai Aj Vx 'xi

du. CÂaéeau~>
BAR GLACIER

Du nouveau dans la vieille ville
Dès 6 h 30 son fameux café
et jusqu'à minuit, ses pizzas
maison, ses glaces et coupes.

Moulina 3

Ttafaigt ie
fjïïbiit^MOU

La chasse
Chevreuil. Sur commande :
marcassin - cerf - sanglier.

Sa carte, ses spécialités.

Notre offre de Noël «JsilMll*
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La chemise connue, appréciée,
en pur coton renforcé de
fibres synthétiques, elle se kve f
à la machine, se laisse essorer à y f ? ; ¦
«t se moque du repassage. m \
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IMÎ ^IVIBGROS
et Drincioaux magasina libre-service

DAIM
Pour le nettoyage
(veste 20 Ir., man-
teau 23 fr.), une
bonne adresse :
Pro-Dalm,
Grand-Rue 30.
1844 Villeneuve.
Tél. (021) 60 15 46.

 ̂ Théâtre de poche de Saint-Aubin
location : tél. 6 71 65
Prix des places i Fr. 7.—

Dimanche 23, lundi 24 et mardi 25 novembre,
à 20 h 30

GALA DE MUSIQUE LATINE avec l'ensemble bolivien

LOS JAIRAS
EL GRINGO
Gilbert Favre et le grand guitariste

ALFREDO DOMINGUEZ
Bon de réduction coop Neuchâtel
rue de la Treille 4 Mme)

Liste des billets gagnants de la loterie des Perce-Neige dont le tirage a
eu lieu le samedi 15 novembre, à Saint-Aubin.
Les lots doivent être retirés au magasin N. Fuligno, rue du Castel 3, à
Saint-Aubin.

Liste des billets gagnants
1 556 41 179 81 1074 121 627 161 788
2 1098 42 1276 82 1883 122 1832 162 1479
3 1500 43 76 83 1000 123 1224 163 1975
4 424 44 482 84 1912 124 223 164 686
5 561 45 1397 85 1872 125 522 165 884
6 1168 46 1186 86 53 126 122 166 400
7 1684 47 1130 87 1923 127 1226 167 1931
8 288 48 1806 88 1780 128 1103 168 105
9 669 49 605 89 1934 129 999 169 829
10 1478 50 97 90 1866 130 1956 170 783
11 748 51 517 91 484 131 539 171 671
12 629 52 1133 92 274 132 1957 172 1201
13 432 53 1568 93 1303 133 1958 173 1233
14 834 54 1818 94 425 134 1252 174 997
15 638 55 1255 95 725 135 1162 175 81
16 1150 56 1200 96 1906 136 796 176 933
17 1484 57 1849 97 1083 137 1820 177 1472
18 1291 58 1734 98 111 138 963 178 1232
19 1059 59 683 99 1219 139 386 179 460
20 1736 60 1311 100 596 140 426 180 1473
21 310 61 599 101 636 141 338 181 435
22 547 62 684 102 356 142 799 182 1474
23 458 63 696 103 309 143 648 183 1733
24 1277 64 202 104 1392 144 1888 184 1812
25 1644 65 814 105 363 145 1469 185 760
26 1282 66 695 106 1218 146 1895 186 1079
27 1331 67 1779 107 455 147 112 187 1086
28 1531 68 383 108 1715 148 1372 188 1108
29 409 69 1030 109 1262 149 74 189 1653
30 1843 70 92 110 1173 150 275 190 931
31 874 71 1966 111 255 151 1300 191 1599
32 481 72 731 112 691 152 1113 192 1751
33 1579 73 1811 113 957 153 470 193 1456
34 167 74 1140 114 1760 154 1176 194 144
35 1318 75 1416 115 1976 155 1532 195 1184
36 1588 76 1227 116 1868 156 1451 196 1215

' 37 1704 77 1377 117 61 157 732 197 973
38 1344 78 1755 118 49 158 1312 198 794
39 1095 79 1195 119 1110 159 527 199 1728
40 1373 80 1365 120 360 - 160 1999 200 1125

Rua
Haldimand 14
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

Saucisses
aux choux
Boucherie des Sablons

CH. STORRER
Neuchâtel

Les gens heureux
ĝMr,.boivent

Âjppenzeller
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RESTAURANT
CHÂTEAU DES FRETES

(à 5 minutes du Locle)
Dès aujourd'hui

Zoltan LÂKÂTOS
et son orchestre
pour agrémenter vos repas de
midi et du soir.

SPÉCIALITÉS HONGROISES
Réservez vos places : tél. (039)
610 18.

Se recommandent : M. et Mme
Martin - Kôrôssy.



Lucens: bien des aspects positifs
en dépit de certaines infortunes

Publication du rapport rétrospectif de la SNA

BERNE (ATS). — La Société nationale
pour l'encouragement de la technique ato -
miqne industrielle (SNA) Tient de publier
un rapport sur son activité an cours des
années 1961 à 1969. Cette rétrospective
rend compte de la planification comme de
la construction et de l'exploitation de la
centrale nucléaire expérimentale de Lu-
cens. Le rapport souligne que cette cen-
trale, mise définitivement hors service et
trop connue du public, en raison de ses
infortunes, n'en présente pas moins de
nombreux aspects très positifs.

Le rapport ne mentionne pas l'accident
d'exploitation du 21 janvier, car les In-
vestigations se poursuivent et feront l'ob-
jet d'un rapport spécial.

Bien avant cette panne, les entreprises
participant à l'ouvrage de Lucens avaient
décidé, en mai 1967, de renoncer à con-
tinuer le développement d'un réacteur de
conception suisse. D'après les renseigne-
ments reçus d'un peu partout dans le mon-
de, les réacteurs à ean légère se taillaient,
en effet, des succès commerciaux beaucoup
plus considérables que le type de réacteur
modéré à l'eau lourde développé à Lu-
cens. C'est ainsi que la Suisse disparut du
nombre des 14 pays — parmi lesquels
nos puissants voisins ainsi que la Grande-
Bretagne et le Canada — qui, à l'origine
s'étaient fixé pour but de développer un
type de réacteur modéré à l'eau lourde et
qui exploitent encore, de nos jours, des
centrales nucléaires de cette filière.

UN PLUS GRAND RETENTISSEMENT
Comme le relève le rapport de la

« SNA », la mise hors service définitive du
réacteur de Lucens a eu un retentissement
beaucoup plus grand dans notre pays ¦ que,

par exemple, aux Etats-Unis, où pas moins
de neuf projets de réacteurs portant sur
un montant de presque sept milliards de
francs durent être abandonnés en cours de
réalisation pendant les années 1958 à 1967
et éliminés d'un programme multiple sub-
ventionné par le gouvernement avec des
moyens considérables >.

Les conditions particulières à notre pe-
tit pays — moyens financiers limités, di-
versité des organisations et entreprises par-
ticipantes — empêchèrent souvent les tra-
vaux de progresser au rythme désiré. A
l'idée qui prévalait a l'origine et selon la-
quelle les petits pays pourraient s'accom-
moder de centrales nucléaires de puissan-
ce relativement modeste s'opposait l'expé-
rience enseignant que la rentabilité dans
un tel cas est inférieure, vu qu'une di-
minution de la puissance unitaire entraîne
une progression rapide du prix de l'éner-
gie électrique.

C'est, d'ailleurs, pour cette raison qu'au-
jourd'hui des unités supérieures à 100 mvr
sont construites à l'étranger. La Centrale
nucléaire expérimentale de Lucens avait
été conçue, quant a elle, en vue de dé-
velopper des centrales commerciales d'une
puissance sensiblement plus faible. Les dif-
ficultés financières esquissées se reflètent
déjà dans la progression constante des es-
timations des dépenses pour la construc-
tion de Lucens qui, pour la période de
1961 à 1967, partirent de 64,5 millions pour
arriver en définitive à 98,7 millions de
francs.

Comme le rapport le souligne, cette ten-
dance à la hausse ne saurait, toutefois,
surprendre, car « lorsqu'on pénètre dans un
domaine nouveau, les bases font défaut
pour des prédictions sûres >. Elle cons-

titua, cependant, une entrave quant aux
efforts en vue de réunir les capitaux né-
cessaires et obligea à limiter de manière
regrettable les études de développement.

AU STADE DE LA PRODUCTION
Les comptes de clôture présentent des

dépenses pour un total de 129 millions de
francs en chiffre rond, financées pour l'es-
sentiel grâce à des prestations des action-
naires (59 millions), d'autres bailleurs de
fonds (5,9 millions) et de la Confédération
(64,5 millions). Ces dépenses importantes
n'ont, toutefois, pas abouti au but maxi-
mum fixé, c'est-à-dire au développement
d'un type de réacteur suisse. Ainsi que le
rapport pe relève, on a atteint à coup sûr
le but minimum qu'on s'était fixé : for-
mer des spécialistes grâce auxquels notre
industrie se voyait garantir l'accès à la
technique nucléaire, et permettre aux au-
torités responsables d'assurer de façon har-
monieuse l'avènement de l'énergie nucléai-
re dans la production de l'électricité. « Plu-
sieurs centaines d'hommes de science »,
nous citons « d'ingénieurs, de techniciens
et d'autres spécialistes ont ainsi pu tirer
des enseignements précieux en matière de
construction de réacteurs. De simples es-
timations permettent déjà de constater que
le prix payé pour cette foule de connais-
sances n'est nullement exagéré en compa-
raison avec les chiffres valables pour l'étran-
ger. Parmi les nations industrielles évoluées,
la Suisse reste dans un cadre relativement
modeste quant à ses dépenses pour la tech-
nique des réacteurs. »

Le réacteur expérimental de Lucens a
pu être amené jusqu'au stade de la pro-
duction. Ainsi, le 29 janvier 1968, de
l'électricité était produite pour la première
fois dans notre pays grâce à l'exploita-
tion de l'énergie nucléaire et écoulée dans
le réseau public. La « SNA > avait donc
rempli sa tâche. Durant la période d'ex-
ploitation comprise entre les mois d'août et
d'octobre 1968, la centrale enregistra une
régularité remarquable pour une installa-
tion expérimentale.

AUTRE ASPECT POSITIF
Un autre aspect positif réside dans la

coopération établie à l'échelon international,
qui a donné à notre industrie des occa-
sions propices de nouer des relations d'af-
faires fructueuses. Le rapport rappelle, en
définitive, que l'œuvre entreprise à Lucens
n'était pas livrée à l'alternative absolue pour
notre pays, ou bien d'obtenir un succès
complet avec une installation compétitive
sur le plan commercial, ou bien d'aban-
donner définitivement la technique des réac-
teurs. Les différents types de réacteurs pos-
sèdent bon nombre de caractéristiques com-
munes ou similaires, si bien que le spé-
cialiste expérimenté quant au développe-
ment d'un type donné peut souvent être
reformé très rapidement sur d'autres ty-
pes. Ainsi, l'Institut fédéral de recherches
en matière de réacteurs a réussi, pen de
temps après l'arrêt des études sur le réac-
teur à eau lourde, à fournir les résultats
d'intéressantes analyses sur les réacteurs
surgénérateurs refroidis par gaz.

Procès de Kloten : jugement
17 décembre si tout va bien

SUISSE ALEMANIQUE!

D'un correspondant de Zurich :
Le programme provisoire du procès des

terroristes arabes et du « gorille > israé-
lien , établi par M. Hans Gut, président
de la Cour d'assises de Winterthour prévoit
que le jugement interviendra le 17 dé-
cembre. Le procès, qui s'ouvrira dans une
semaine exactement, devrait donc durer
16 jours. Trois jours ont été prévus pour
l'interrogatoire des quatre prévenus accu-
sés, en ce qui concerne les Arabes d'homi-
cide prémédité pour avoir causé la mort du
copilote de l'avion d'El Al et de meurtre
pour ce qui est du fonctionnaire de sécuri-
té israélien qui abattit le quatrième terro-
riste alors que celui-ci était déjà désarmé.

AUDITION DES TÉMOINS
Lundi 1er décembre, le président Gut

commencera l'audition des témoins de la dé-
fense et de l'accusation qui se prolongera
probablement ju squ'au 6 décembre. Lundi
8 décembre, ce sera au tou r des experts de
déposer. Le mercredi 10 décembre est pré-
vu comme jou r de réserve. Le procureur
général, M. Oskar Birch, de Horgen, M.
Walther Huber, défenseur d'office des trois
accusés' palestiniens Abu el Heiga, Tawfik
Ibrahim Yousef et l'institutrice Amena
Dahbor , ainsi que les avocats Hans Meis-
ser et Georges Brunschvig qui assumeront
la défense de l'Israélien Mordechai Racha-
mine, auront jusqu 'au lundi 15 décembre
pour prépare r lo réquisitoire et les plai -
doiries.

Le 16, les neuf jurés se retireront en
compagnie des trois juges — le président
Gut , et les deux juges de district Robert
Thurnherr et Peter Meyer — pour délibé-
rer. Si tout se déroule conformément au
programme, le verdict sera donc prononcé
le 17 décembre.

Le 26 novembre, veille de l'ouverture
du procès, les neuf membres du jury se-
ront tirés au sort parmi les 12 jurés dont
les noms ont été publiés mercredi. Les
tro.is juges et les neu f jurés disposeront
chacun d'une voix. Une majorité de huit
voix sera nécessaire pour que la culpabi-
lité des accusés soit reconnue. Si la majori-
té indispensable n'est pas atteinte , l'opi-
nion du jury la plus favorable à chacun
des accusés l'emportera. L'importance de la
peine sera décidée à la majorité simple. En
cas d'égalité, ce sera de nouveau l'avis le
plus favorable aux accusés qui sera déter-
minant. Le greffier de la Cour, en l'occur-
rence M. Wilfried Landweh r, secrétaire
de la Cour suprême, présent aux délibéra-
tions, disposera d'une voix consultative.

Conformément à la nouvelle loi zuricoi-
se sur les tribunaux , en vigueur depuis
1967, la Cour d'assises est compétente pour
le jugement des accusés qui ne se recon-
naissent pas coupables, la Cour de dis-
trict formant l'alternative dans le cas où
les accusés plaident coupables. B. R.

La commission des Etats approuve
le projet concernant la garantie
sur les risques d'investissements

BERNE (ATS). — A l'unanimité,mais
après de longues discussions, la com-
mission du Conseil des Etats a approu-
vé les deux projets concernant l'éla-
boration d'une loi fédérale relative à la
garantie sur les risques d'investisse-
ments d'une part, et l'arrêté fédéral
concernant l'ensemble des obligations
éventuelles de la Confédération , d'an-
tre part.

Au cours de la session, qui s'est dé-
roulée sous la présidence du conseiller
aux Etats Fri tz Honegger, de Zurich,
et en présence du conseiller fédéral
Willy Spuhler, ainsi que du directeur
de la division du commerce du dépar-
tement fédéral de l'économie publique,
l'ambassadeur Paul Jolies, un débat
fort an imé a eu lieu sur les rapports
qui existent entre l'aide économique
à apporter aux pays en voie de déve-

loppement et son éventuelle influence
à l'avenir sur les relations commercia-
les extérieures de la Suisse envers les
pays du tiers monde.

Les représentants de l'administration
fédéral e ont déclaré que la solution en-
visagée pour une garantie sur les ris-
ques d'investissements aussi bien pour
le montant des taxes que pour l'auto-
financement, contient des mesures plus
sévères que celles qui sont en vigueur
dans d'autres Etats.

D'après le projet du Conseil fédéral,
les obligations de garantie de la Con-
fédération ne doivent pas dépasser en-
semble le montant de 500 millions de
francs. Il ne faut pas oublier non plus
que le Conseil fédéral doit défendre en
tous temps l'ensemble des intérêts du
pays, et, errfre autres, la situation con-
joncturelle. Là commission du Conseil
des Etats a déclaré clairement qu 'à
côté des facilités d'investissements ac-
cordés aux pays du tiers monde, il ne
faut pas négliger non plus les- exigen-
ces économiques de certaines régions
suisses. ¦¦. . . .

Des milliards pour fc&ir©
tourner le ménage zuricois

De notre correspondant de Zurich !
A en juger par le plan financier le

plus récent élaboré par le Conseil d'Etat,
le canton aura besoin de plusieurs milliards
de francs pour faire face aux tâches les
plus urgentes qui se présenteront dans le
cours de ces prochaines années. Lors de
sa dernière rencontre , le Grand conseil

a pris connaissance dan s un sens affir-
mant du rapport présenté à cette occa-
sion pour ce qui concerne le plan fi-
nancier de 1970 à 1972.

II faut reconnaître en toute loyauté que
le rapport expose sans réticence les pos-
sibilités et les tendances qui se manifestent
dans l' actuel ménage financier cantonal.
En 1972, les dépenses et les recettes at-
teindront approximativement le milliard et
demi ; à noter par ailleurs que la limite
du milliard étai t déjà devenue une réalité
en 1967. A la fin de l'exercice de 1968,
la' dette publique consolidée était de 860
millions de francs ; depuis 1967, elle s'est
payé le luxe de gravir un sommet s'expri-
mant par 1500 millions de francs, ce qui
n'est pas une bagatelle. Les dépenses qui
doiven t être amorties « nolens volens » se-
ront de quelque 620 millions au crépuscule
de 1972. De quoi donner à réfléchir aux
contribuables , créatures pacifiques dont la
toison déjà fort amenuisée attend patiem-
ment la réapparition des tondeuses gouver-
nementales ! I

En tout état de cause, le plan financier
dont il s'agit , pense que jusqu 'en 1972 les
receltes augmenteront d'environ 23 %, ce
qui porterait celles-ci à 1480 millions de
francs ; en 1968, les comptes avaient bou-
clé avec 1200 millions. En même temps,
les dépenses s'accroîtraient plus fortement ,
soit à raison de 32 % ; en 1972, elles
seraient de 1525 millions, ce qui corres-
pondrait à une augmentation de 374 mil-
lions par rapport à 1968.

Au cours de la même session de l'au-
torité législative , le chef du département
des finances a ajouté que si les prévisions
ne s'étendaient qu 'à trois années, c'est
parce que l'on désirait en haut lieu évi-
ter dans la mesure du possible de trop
flagrantes erreurs de prévisions. Trop sou-
ven t, en effet , la suite a fait mentir l'ex-
pression c Gouverner , c'est prévoir»! Le
canton ayant maintenant assuré le finan-
cement des tâches les plus importantes, il
pourra , ajouta l'orateur , se consacrer plus
entièrement aux soucis qui résulteront d'une
nouvelle réduction de la main-d'œuvre étran-
gère. Comme quoi , dans le grand comme
dans le petit monde, la chasse aux soucis
est un éternel recommencement !

J. Ld

Son fils avait été lue par
un obus : le père acquitté

^VA UP̂ ^g

(c) Rendant le jugement que chacun at-
tendait , le tribunal correctionnel de Mor-
ges a libéré hier M. Auguste R , qui était
inculpé à la fois d'homicide par négli-
gence et de lésions corporelles graves par
négligence. Les faits remontent au 28 sep-
tembre de l'année passée : Eric, 12 ans,
le fils de R., passionné d'armes anciennes
et de munitions dont il a constitué un
véritable arsenal , découvre un dimanche un
obus dans un champ. Il le place sur le
porte-bagages de sa bicyclette sans se sou-
cier si l'obus est inerte ou, au contraire,
s'il peut encore exploser.

Les voisins, effrayés par ce déménage-
ment , poussent naturellement les hauts cris.
Peine perdue, le jeune homme ne tiendra
pas compte de ces avertissements. Et même,
plus tard, quand il cherche une brosse
métallique pou r nettoyer l'engin , son père,
pourtant mis en garde par des amis, ne
réagit pas et laisse faire. Quelques ins-
tants plus tard , l'obus explose et pulvé-
rise le jeune Eric. Un camarade venu de-
mander un service aura deux doigts arra-
chés et un œil endommagé par un éclat.

M. Jean-François Poudret , conseiller de
la partie civile, tente de démontrer que
le père, en ne surveillant pas les jeux
dangereux de son fils , a commis une né-
gligence grave. En ne remplissant pas les
devoirs découlant de la puissance pater-
nelle , il s'est rendu coupable du délit
do commission par omission .

M. Rochat, qui représente le ministère
public, estime qu 'il y a imprévoy ance cou-
pable et faute du père. Néanmoins, la mort
du fils représente déjà un châtiment suf-
fisant à ses yeux. Il ne requiert en con-

séquence qu une peine de 100 francs d amen-
de et un délai d'épreuve d'un an avant la
radiation.

Le défenseur de R. s'empresse de pré-
ciser qu'il ne peut s'agir que d'une con-
damnation de principe puisque l'adminis-
tration militaire est en définitive responsa-
ble de l'accident. Du reste, la Confédération
et l'assurance du père ont déjà réglé l'af-
faire.

Après délibération , le tribunal , présidé
par M. Weith , a donc libéré R. de toute
peine , mais l'a condamné aux frais et don-
né acte des réserves civiles au plaignant
on lui allouant des dépens.

BERNE (ATS). — En octobre 1969, les
recettes de l'administration des douanes
ont atteint 320,6 millions de francs,
excédant de 69,6 millions de francs les
rentrées du mois correspondant de 1968.

Dans ce montant figurent 50,2 mil-
lions de francs provenant de l'imposi-
tion fiscale du tabac dont le produit est
destiné à couvrir la participation de la
Confédération à l'AVS, ainsi que 91,5
millions de francs de droits de douane
sur les carburants dont 60 % doit
être versé aux cantons pour la construc-
tion et l'entretien des routes, et 59,8
millions de surtaxe sur les carburants
destinée à financer à titre complémen-
taire les routes nationales.

Sur les recettes de l'administration
des douanes , 11 reste en octobre à la
disposition de la Confédération 154,6
millions de francs, soit 18,8 millions de
plus que pour le mois d'octobre 1968.

Ponr les dix premiers mois de 1969,
les recettes restant à la disposition de
la Confédération s'établissent à 1270.5
millions de francs, ce qui représente
une augmentation de 94.2 millions de
francs comparativement à la même pé-
riode du précédent exercice.

Dans leur ensemble, les rentrées en-
registrées jusqu 'à la fin du mois d'oc-
tobre sont supérieures aux prévisions
budgétaires rapportées à la même pé-
riode . Quand bien même ces chiffres ne
permettent pas d'estimer avec certitude
le résultat rie l'exercice, on peut tout de
même en déduire que le montant  global
de 2697 mill ions de francs porté au
budget sera dépassé.

Les recettes
de l'administration

des douanes Un mari jaloux
jugé à Soleure

SOLEURE (ATS). — La Cour d'assi-
ses du canton de Soleure s'est occupée
du cas d'un travailleur italien âgé de
30 ans qui, le 18 avril de cette année,
a blessé grièvement un compatriote
d'un coup de couteau dans la poitrine.
C'est par j a lous ie  que l'inculpe, qui
travaille en Suisse comme maçon de-
puis 1958, a commis cet acte. En effet ,
il avait surpris sa femme et son com-
patriote, qui vivait sous le même toit
et avait eu, semble-t-il , depuis 1968,
des relations intimes, en train de s'em-
brasser dans la salle de bains. Il avait
alors attaqué et blessé son rival à
l'aide d'un couteau à cran d'arrêt. Le
prévenu s'était rendu à la police trois
on quatre henreg plus tard quand il
avait appris que le blessé avait dû être
transporté à l'hôpital. Le jugement sera
rendu jeudi.

F Informations horlogères!

LAUSANNE (ATS). — Dans un cer-
tain nombre de marchés horlogers étran-
gers, la soif d'apprendre dépasse les
possibilités de se rendre à Lausanne
pour y suivre un cours au Centre Inter-
national de l'Industrie horlogère suisse
(C.F.H.). C'est pourquoi ce centre a mis
sur pied une première équipe mobile
d'animateurs qui peut être rapidement
envoyée là où elle est appelée.

Ces dernières semaines, huit villes
italiennes, de Turin à Bari et de Naples
à Bologne, ont organisé des conférences-
séminaires C.F.H. Le thème principal de
ces rencontres était le détaillant horlo-
ger face à l'évolution de la distribution.
Les discussions ont permis non seule-
ment de faire le point et de dégager les
possibilités de développement qui exis-
tent encore, mais elles ont de plus mis
en lumière la nécessité de la formation
continue.

L'anditolre était composé en partie
d'anciens participants aux cours C.F.H.,
désireux d'échanger leurs expériences
avec leurs collègues. Au total , plus de
cinq cents horlogers-bijoutiers italiens
ont réservé un accueil chaleureux au
délégué du C.F.H.

Le programme réalisé en Italie se
poursuit déjà en Espagne, où viennent
de se rendre deux animateurs dn C.F.H.

L'industrie suisse
envoie

des « animateurs »
à l'étranger

Amnistie fiscale :
dernier délai
31 décembre

BERNE (ATS). — Pour profiter de
l'amnistie fiscale, le délai pour le
dépôt des déclarations d'impôt est
Irrévocablement fixé au 31 décem-
bre. C'est ce que confirme le Conseil
fédéral en réponse à un député qui
avait demandé si l'on ne peut accor-
der un sursis à ceux qui entendent
consulter un conseiller fiscal et ne
peuvent le faire à temps, lesdita
conseillers étant surchargés de tra-
vail. En pareil cas, répond le Conseil
fédéral, la solution est simple : le
contribuable doit mentionner de fa-
çon complète tons les éléments de
sa fortune et de son revenu et, s'il
a des doutes , il doit ajouter à sa dé-
claration une lettre rendant les au-
torités fiscales attentives aux Inexac-
titudes éventuelles que pourraient
contenir ses indications.

Des cygnes mazoutés
et peints en rouge

Sinistre « plaisanterie » en rade de Genève

(c) Les gardes-port de la rade de Ge-
nève ont dû se transformer en hom-
mes-grenouilles pour retirer de l'eau
des cygnes victimes de sinistres « plai-
santeries ».

Deux de ces bêtes ont été volontai-
rement « mazoutées » et une troisième
peinte en rouge vif .

Les auteurs de ces actes stnpides

n'ont pas encore été démasqués, mais
une enquête de police est en cours.

Ces cygnes colorés aux emblèmes
anarchistes et communiste étaient évi-
demment affolés. Ils fuyaient , quicon-
que voulait les approcher. D'où le re-
cours aux hommes-grenouilles.

Ces volatiles ont été transportés dans
un refuge, où ils retrouveront leur
blancheur immaculée, grâce à un pro-
cédé spécial.

Il ne sera toutefois pas possible de
les remettre Immédiatement à l'eau, car
les produits utilisés pour les remettre
en état dégraissent complètement le
plumage. R. T

TOUJOURS LE PETIT LIVRE ROUGE

Faut-il y voir la main
d'un «stalinien repenti»?

De notre correspondant de Berne :
Si l'on en croit la < National Zei-

tung », quotidien qui se pique de non-
conformisme, l'un des deux auteurs
avoués du petit livre < Défense civile »,
M. Albert Bachmann, aujourd'hui o f f i -
cier instructeur, aurait été dans son
adolescence membre des « Jeunesses
libres », couvées var le parti commu-
niste suisse et à l'extrême pointe da
l'extrême avant-garde révolutionnaire.

Si c'est vrai, M. Bachmann aurait
bien changé dejmis, ce dont ,nul ne
saurait lui faire grief,  car le chemin

de Damas n'est pas , que Ion  sache,
interdit à la circulation.

Mais le journal bâlois croit pouvoir
discerner dans quelques pages du pe-
tit livre rouge certaines résurgences
de ce passé voué au culte de Stal ine.
N' est-ce point , se demande-t-il , avec
un sérieux tout carnavalesque , un re-
lent d'esprit totalitaire qui réapparaît
dans cette manière de dénoncer
comme suspect tout esprit qui refuse
de se plier à l'autorité établie et à ses
formes ?

On pourrait aussi poser une autre
Question. S'il est exact que, dans sa

candeur, M. Bachmann a cédé à cer-
tains emportements, s'il a eu l'occa-
sion de voir les choses de près, n'au-
rait-il pas gardé de cette époque un
souvenir durable des méthodes mises
en œuvre par le totalitarisme stali-
nien pour étendre au reste du monde
les « bienfaits » de son régime ? Les
impressions auraient-elles alors été si
profondes que les vues de notre au-
teur sur la réalité politique en se-
raient restées en quelque sorte figées ?

Une question qui , à tout prendre,
vaut bien celles que pose la « Natio-
nal Zeitung ». G. P.

BERNE (ATS). - Le Conseil fédéral
a adapté à la situation actuelle, avec effet
immédiat, l'ordonnance d'exécution relative
à l'arrêté fédéral concernant les mesures
destinées à améliorer le logement dans les
régions de montagne. La limite de revenu
pour les ayants droit à la subvention, fixée
jusqu 'ici à 9000 fr., a été portée à 12,000
francs et l'allocation pou r enfants de 750
francs atteint maintenant 1000 francs. Pour
tenir compte des réévaluations de droit fis-
cal des biens-fonds agricoles, la limite de
la fortune a été élevée de 30,000 à 40,000
francs et l'allocation par enfant se monte
à 3000 francs. Comme le coût de la cons-
truction dans les régions de montagne tend
depuis quelque temps à rejoindre celui de
la plaine , la limite du coût pour les tra -
vaux d'amélioration passe de 25,000 à 50,000
francs. Lorsqu'il s'agit de constructions nou -
velles, ce montant est haussé de 50,000 à
70,000 francs pour un logement de quatre
pièces et de 70,000 à 90,000 francs pour
une maison familiale de cinq pièces.

Amélioration du logement
dans les régions

de montagne

SCHWYTZ (ATS). — La conférence des
directeurs des départements de l'instruction
publique de Suisse centrale a eu lieu
à Schwytz. De leurs délibérations , il
ressort que les directeurs se sont pronon-
cés en faveur d'un avant-projet de con-
cordat réglant la coordination scolaire en
Suisse. Les cantons se sont ensuite enten-
dus sur le commencement de la scolarité
obligatoire et la durée de cette dernière , me-
sures que les cantons se proposent d'in-
troduire dans de brefs délais. Ils vont en
outre s'efforcer d'étendre le concordat au
domaine des plans d'étude.

La neuvième année d'école obligatoire
pose cependant un problème pour les ré-
gions de montagne et les directeurs pen-
sent l'introduire dans un délai plus long.
Après l'audition d'un rapport des direc-
teurs de gymnase, réunis en communau té de
travail , sur l'inspectorat dans les écoles
moyennes, les directeurs ont élu le prési-
dent de la conférence pour l'exercice 1970-
71. Leur choix s'est porté sur M. Ignace
Britschgi , directeu r du département de l'ins-
truction publique du canton d'Obwald.

Coordination scolaire
en Suisse centrale

Départ du 200me
volontaire suisse

pour le développement
BERNE (ATS). — Le département po-

litique fédéral a organisé jeudi matin à
Berne un conférence de presse pour mar-
quer le départ du 200me volontaire suisse
pou r le développement. Il s'agit en fait
d'un couple de volontaires , des jeunes Ber-
nois qui acceptent de se rendre, avec une
faible rétribution , au Cameroun, où ils
s'occuperont , lui de l'organisation d'un ga-
rage et d'un parc automobiles, elle du se-
crétariat du centre universitaire de la san-
té à Yaounde. Il y a cinq ans, que le ser-
vice des volontaires a été créé par le dé-
légué à la coopération technique , qui sub-
ventionne en outre les missions de nom-
breux volontaires d'organismes privés dans
le tiers monde.

M. Richard Pestalozzi, adjoint du délé-
gué, et M. Th. Raeber , chef de la sec-
tion des volontaires , ont fait le bilan de
cette expérience, lancée en Suisse à la suite
de la fondation du « peace corps » amé-
ricain. Bilan réjouissant, puisqu'on ne comp-
te que dix % d'échecs. Au début de cette
année, il y avait 71 volontaires en poste,
dont 27 au Dahomey, 16 au Rwanda , 10
au Népal, les autres se répartissant entre
le Cameroun, le Tchad, la Tanzanie, Ma-
dagascar et le Sénégal. L'âge moyen des
volontaires, du début de leur activité, est
da 25 ans.

chapeaux « Dobbs »

(c) Cinq des neuf nouveaux profes-
seurs promus récemment à l'ordinariat
par le Conseil d'Etat vaudois ont été
installés jeudi lors du « dies academi-
cus > de l'Université de Lausanne. Ce
sont MM. Jean-Pierre Aguet , de l'Ecole
des sciences sociales et politiques, spé-
cialiste de l'histoire des doctrines poli-
tiques, Henri Guenin , de la faculté des
sciences, spécialiste en zoologie , Robert
Grosjean , de l'Ecole des hautes études
commerciales, spécialiste en comptabi-
lité bancaire, Michel Jéquier , de la fa-
culté de médecine, spécialiste en euro-
logie et neuropathologie, et Gérard
AVanders , de la faculté des sciences,
spécialiste en physique théorique. Les
discours traditionnels ont été l'occasion
d'une passe d'armes feutrée entre le
Conseil d'Etat et le rectorat à propos
des dépenses universitaire s.

Dies deademicus
à Lausanne

Collision en chaîne :
un Valaisan

grièvement blessé
(c) Hier vers 10 b 20, sur la route de
Saint-Maurice, au lieu dit la Condémine,
commune d'Ollon, un automobiliste dépas-
sait une jeep attelée d'une remorque lors-
qu'il heurta cette remorque de l'avant. Sous
le choc, la jeep alla heurter un train routier
survenant en sens inverse. Celui-ci, à son
tour, fut tamponné par un deuxième train
routier qui le suivait. M. Paul Weber,
50 ans, domicilié à Monthey, 26 rue de
l'Europe, blessé à la tête, dut être hospita-
lisé d'urgence à Aigle. Une fracture du crâ-
ne n'est pas exclue. Sa jeep et les autres
véhicules ont subi d'importants dégâts.

(c) Le 7 novembre dernier, la sûreté et
la gendarmerie vandoises arrêtaient en
gare de Lausanne deux Italiens qui
tentaient d'écouler de faux billets de
20 dollars canadiens et qui furent trou-
vés porteurs d'une importante quantité
de ces coupures. Peu auparavant, ils
avaient réussi leur coup dans une
agence de voyages de Montreux et à la
gare de cette ville . Ils avaient écoulé de
ces faux billets précédemment au Tes-
sin. Ils ont été placés sous mandat
d'arrêt du procureur général de la
Confédération et conduits à disposition
des autorités compétentes, au Tessin.

Faux dollars
canadiens :

deux arrestations

ZURICH (ATS). — Les parties contrac-
tantes de la convention nationale concer-
nant le bâtiment, le génie civil , la char-
pente , la taille de pierre et l'exploitation
de carrières ont examiné, au cours de ces
dernières semaines, la situation de cette
branche économique et les difficultés qui
résultent des conditions extrêmement ten-
dues du marché du travail , non seulement
suisse mais international. Les organes com-
pétents des parties contractantes sont ap-
pelés à se prononcer samedi et dimanche
prochains sur le résultat des pourparlers
engagés. L'amélioration des salaires des ou-
vriers de la maçonnerie et du génie civil
de même qu 'une adaptation de quelques
dispositions importantes de la convention
nationale sont devenues , dans les conditions
actuelles , inévitables. Les représentants des
parties contractantes donneron t connaissan-
ce des décisions prises lors d'une conféren-
ce de presse, le 24 novembre à Berne.

Conditions tendues
sur le marché du travail

dans le bâtiment

* Le prince Philippe, duc d'Edim-
bourg, est arrivé jeudi , en début
d'après-midi, ù l'aéroport intercontinen-
tal de Genève , venant de Londres . Le
duc d'Edimbourg, président de la Fédé-
ration équestre internationale, a suivi
les épreuves du prix de l'Arve et du
prix des Etendards (coupe des na-
tions).

GENÈVE (ATS). — Le bureau central
du parti libéral genevois a pris con-
naissance officiellement de la décision
spontanée de M. Jaques Vernet , député,
de retirer sa candidature au Conseil
d'Etat et d'inviter ses amis politiques
à donner leurs voix à M. François Picot
lors du second tour de scrutin. L'atti-
tude de M. Vernet envers son collègue
a conduit le bureau central du parti li-
béral à désigner comme candidat au
Conseil d'Etat pour le second tour M.
François Picot , député et conseiller
administratif de la ville de Genève.

Election au Conseil d'Etat :
décision libérale

BALE (ATS). — Deux librairies bâloi-
ses ont proposé , dans le cadre de la cam-
pagne dirigée contre le c petit livre rouge »
sur la défense civile de donner un exem-
plaire de l'ouvrage de l'écrivain soleurois
Peter Bichsel, « des Schweizers Schweiz •
(La Suisse des Suisses) contre chaque li-
vre rouge qui serait apporté. En deux jo urs,
les stocks du livre de Bichsel ont été épui-
sés,

Triple scrutin à Bâle
BALE (ATS). — Les électeurs de Bâle-

Ville se rendront aux urnes à la fin de la
semaine. Ils auront tout d'abord à renou-
veler l' assemblée communale, ou Conseil
des bourgeois , qui compte 40 membres. 266
candidats de 8 partis vont se disputer les
sièges.

Ils se prononceront ensuite sur la nou-
velle ordonnance concernant l'horaire de
travail des enseignants, contre laquelle un
référendum avait été lancé.

Ils procéderont finalement à une élec-
tion complémentaire en vue de repourvoir
un siège au tribunal correctionnel.

Bâle : un « bichsel » contré
un petit livre rouge



Des conseils den haut
HOUSTON (AP) .  — Pendant leur

deuxième march e sur la Lune, Conrad
et Bean ont donné quelques avis prati -
ques qui seront peut -être utiles pour les
prochaines expéditions lunaires.

C'est ainsi que Conrad a suggéré un
système de courroie qui pe rmettrait aux
astronautes de se baisser pour ramasser
à la main des pierres lunaires. On sait
qu 'en raison de la rigidité de leur
combinaison pressurisée, les astronautes
ne peuvent que di f f ic i lement  se pen-
cher sur le sol. C'est pourquoi ils utili-
sent des p incettes pour cueillir les pier -
res et autres échantillons.

« Si nous avions une courroie à f ixer
dans le dos du type, un autre pourrait
saisir le bout à retenir le type pen-
dan t qu 'il se penche et ramasse les
pierres » , a dit Conrad. « Cela fera i t
gagner pas mal de temps ».

Par ailleurs, Bean a donné un attire
renseignement à l'astronaute Fred Haise ,
qui marchera sur la Lune dans la mis-
sion Apollo 13 : « Dites à Fred Haise
qu 'il devrait arrêter son entraînement
à la marche et commencer à s'entrainer
à tenir des objets. On ne se fat igue pus
en marchant , mais c'est fatigant de te-
nir ces outils », a-t-il dit.

Conrad et Bean : pour une belle
montée, ce fut une belle montée

HOUSTON (AP). — C'est à 15 h 26
(heure suisse) que le moteur de l'étage
de remontée du LEM d'Apollo 12 a été
mis à feu.

« Ça y est, nous partons » a déclaré
un des astronautes.

Sept minutes après la mise à feu du
moteur de remontée l'étage supérieur du
LEM était placé sur une orbite lunaite, à
partir de laquelle a commencé toute une sé-
rie de manoeuvres pour le rendez-vous avec
la cabine principale.

L'étage de descente du LBM était resté
sur la Lune, ayant servi de plate-forme
de lancement pour le décollage lunaire.

Une fois l'orbite atteinte, Conrad et Bean
ont commencé la poursuite do leur cama-
rade Richard Gordon tournant sur son
orbite de 104 km d'altitude à bord de la
cabine c Yankee Clipper » . Avant la jonc -
tion qui a eu lieu comme nous l'avons
dit à 19 h 01.

EN SUPPLÉMENT
Les deux astronautes emmenèrent deux

objets qui n'étaient pas prévus au program-
me : la caméra de télévision tombée en
panne lors de la première marche lunaire ,
et la petite pelle de l'engin automatique
Surveyor que les deux hommes ont déta-
chée en plus d'autres pièces.

Quelques secondes avant le décollage.
Houston avait averti Conrad et Bean que
« Yankee Clipper • les surveillait.

« Hello, < Yankee Clipper > , dit Conrad.
Deux minutes après le décollage, Bean

dit : c Juste un tout petit peu trop haut.
Tout semble bien aller Pete. » Et Con-
rad répondit : « Ça ressemble au même
terrain que nous avons survolé auparavant. »

Pendant la montée, les deux astronautes
regardaient par leurs hublots.

« Oh !. regarde cette faille là-bas » , dit
Conrad à un moment.

L'orbite initiale atteinte, les premières
vérifications avaient donné les paramètres
suivants : 47 milles nauti ques sur neuf.
C'était très proche du paramètre idéal.

Quelques minutes après le décollage, le
LEM se déplaçait à la vitesse de plus de
720 m par seconde.

« C'est une machine qui carbure » , di t
Conrad.

Entre-temps, le LEM avait  basculé lé-
gèrement par rapport à sa position hori-
zontale de décollage. Au lieu de monter
à la verticale , il se déplaçait en diagonale

tout en prenant de la hauteur  et de la
vitesse.

PETITE ALERTE
Les astronautes emmenaient entre 36 et

45 kilos d'échantillons du sol lunaire  qui
ont été choisis avec beaucoup plus de
soins que ceux ramenés par Apollo 11.

« Ce fut une belle montée » , dit Con-
rad lorsque le LEM s'est trouvé sur son
orbite, après un séjour de 31 h 32 sur
la Lune.

Alors qu 'ils, montaient ,  les astronautes
signalèrent qu 'un voyant d' alerte s'était al-
lumé brièvement , mais ils n 'ont rien pu
déceler d'anormal à bord.

Conrad déclara qu 'il « surveillait ce pro-
blème » . 11 toléra une seconde et demie
de combustion supplémentaire du moteur
de remontée, qu 'il put corriger par la suite.

A 22 h 39, le moteur du LEM devait
LEM devait se séparer de la cabine
principale.

A 22 h 39, le moteur du LEM devrait
être mis à feu , pour projeter l' engin sur
le sol lunaire. Le LEM devait s'écraser
à 23 h 18. Ils ont vaincu a Lune

Conrad et Bean ont marche sans ef-
fort. Leurs bottes s'enfonçaient doucement
dans la poussière gris sombre qui , s'ils
n'y prenaient pas garde, se soulevait en
nuage et venait se coller comme un talc
fin sur leur combinaison. De temps en
temps, ils ramassaient avec leurs p incet-
tes telle ou telle pierre qui leur paraissait
intéressante.

Avant d'atteindre Surveyor, ils firent
plusieurs détours. Parvenus au bord d'un
cratère, Bean, sur les instructions du sol,
fit rouler sur sa pente une pierre de la
taille d'un pamplemousse. Les savants vou-
laient constater comment le sismomètre ins-
tallé la veille allait réagir aux très légers
ébranlements communiqués dans le sol
par la course de la pierre.

Le sismomètre réagit parfaitement, et le
centre de contrôle demanda à Conrad de
répéter l'expérience. La voix des astronau-
tes était parfaitement claire, on pouvait
même les entendre respirer.

Conrad et Bean se trouvaient alors à
l'extérieu r du LEM depuis une heure 14

minutes. Houston leur demanda de gagner
un autre secteur en 13 minutes.

LE BUT
Un peu plus tard, Houston demanda aux

deux hommes de se rendre vers le sud-
ouest, où ils devaient prélever une « ca-
rotte » et des pierres. Il s'agissait de pré-
lever des échantillons de cratères d'âges
différents afin de les comparer.

Ainsi furent approchés ou visités les
cratères Head, Bench, Blocke, un triple
cratère et celui de Surveyor.

Les astronautes ont signalé que, dans la
plupart des cratères ils ont vu des grains
de matière ressemblant à du verre.

Alors qu 'ils étaient sortis du LEM de-
puis deux heures et sept minutes, Houston
leur fit savoir qu'ils pourraient rester de-
hors quatre heures. Puis on leur demanda
de se reposer pendant une minute afin
d'établir l'itinéraire qui les conduirait à
Surveyor 3.

L'engin gisait sur la pente d'un cratère
de 180 m de diamètre environ , et à 45
mètres du bord.

La couleur de Surveyor
Ces pièces permettront  aux spécialistes

d'étudier l'effe t du climat lunaire , auquel
elles ont été exposées et de déterminer
si des organismes vivants , venant de la
Terre et transportés sur la Lune par Sur-
veyor 3 ont survécu et , dans l' a f f i rmat ive ,
s'ils ont subi des modifications.

Ils ont aussi photographié l'accumula-
tion de poussière autour de Surveyor 3
pour les comparer avec les photos prises
par la sonde elle-même lorsqu 'elle fonc-
t ionnai t  encore.

VITRES INTACTES
Selon Houston , Surveyor 3 qui t ransmit

vers la Terre les premières bonnes pho-
tos de la Lune était blanc au départ.

Les astronautes sont fait savoir que les
trous creusés par l'engin existaient tou-
jours — c'était une des questions aux-
quelles les spécialistes désiraient une ré-
ponse.

Ils ont également déclaré que Surveyor
3 était recouvert de poussière.

Ils ont dit qu 'aucune vitre de la sonde
n 'était brisée.

Mais ce qui paraît les avoir le plus
frappé , c'est la couleur marron prise par
Surveyor 3. Avec un chiffon , ils ont frot-
té un morceau de la surface de l' engin
pour enlever la poussière.

Les astronautes ont pris de nombreuses
photos.

Ils devaient encore prélever une roche ,
puis reprendre le chemin du LEM. Con-
rad a signalé qu 'ils avaient déjà tellement
d'échantillons géologiques, qu 'ils ut i l iseraient
le temps disponible à ranger leur maté -
riel à bord du module.

A ce moment , d' après Conrad, il leur
restait  36 % environ de leur réserve d' oxy-
gène.

COMME DES TOURISTES
Comme le feraient des touristes, en pre-

nant des photos , Conrad a demandé à
Bean de sourire.

A 7 h 50. d' après le centre de Hous-
ton , les astronautes avaient une dizaine de
minutes de retard sur leur horaire.

En qui t tant  Surveyor 3. Conrad et Beau
ont apparemment failli  oublier un de leurs
sacs d'échantillons. Ils ont rebroussé che-
min pour venir le chercher.

Le centre de contrôle leur a demandé
si la direction du Soleil n 'avait pas d'ef-
fet sur la couleur de Surveyor 3. Mais
Conrad a répondu que la couleur semblait
ne pas avoir changé, tout au long de leur
visite, el que ce marron ne s'expliquait  pas.
car toute la poussière des environs était
grise.

L'avion nigérian de la discorde
s'écrase faisant 87 victimes

LAGOS (AP). — Un avion VC-10 de la
compagnie aérienne nigériane, qui venait
de Londres, s'est écrasé jeudi à une ving-
taine de kilomètres au nord de l'aérodro-
me d'Ijeka, apprend-on de sources dignes
de foi, mais officieuses.

D'après les premières informations, l'épa-
ve a été repéré e et il n'y a pas de survi-
vants. Il y avait 87 personnes à bord dont
douze membres d'équipage.

A l'aérodrome, on déclare que le contact
a été perdu avec l'appareil vers 8 h 45
(heure suisse), alors qu'il se trouvait à
20 km nu nord d'Ijeka. C'était à peu près
l'heure où il devait se poser. Il n'a plus
donné de nouvelles par la suite.

L'avion, un quadriréacteur, avait été mis
en service le 7 octobre dernier. C'était le

premier VC-10 acheté par la compagnie
nigériane.

RIEN N'ALLAIT PLUS
Au cours des derniers jours, une polémi-

que avait éclaté sur le point de savoir M
l'appareil devait être piloté par des Britan -
niques ou des Nigérians. Plusieurs pilotes
ont été suspendus et le chef d'Etat lui-
même, le général Gowon, était intervenu
dans l'affaire.

Un porte-parole de la compagnie nigé-
riane n'a pas voulu confirmer l'accident,

Le capitaine de l'avion.
(Téléphoto AP)

mais a reconnu que le contact radio avait
été perdu avec l'avion à 8 h 45.

A l'aérodrome, on déclare que l'épave
a été repérée, dans une région marécageu-
se, à végétation dense, et qu 'il n'y a pas de
survivants.

Depuis son acquisition, le VC-10 était un
sujet fréquent de discorde. Dès le début , les
journaux avaient critiqué la compagnie pour
avoir retardé sa mise en service de sept
jours. Les autorités militaires ont aussi dé-
tenu un dirigeant de la compagnie, pour
avoir refusé d'utiliser l'avion au trans-
port de soldats blessés, dit-on.

COMME DES MENAGERES
Les deux astronautes ont été très

loquaces. Ils ont décrit les cailloux qu 'ils
voyaient ou qu 'ils ramassaient afin que
le centre spatial puisse se constituer un
dossier verbal de ce qu 'ils voy aient ou
touchaient. Ils ont aussi donné à lotîtes
f ins  utiles, des opinions, bonnes ou mau-
vaises, sur l 'équipement utilisé pour ex-
plorer la Lune.

Conrad : « Il  y a deux choses que
j 'apprends à détester : la première esl le
câble de télévision, la seconde le câ-
ble de l'antenne radio. Ils sont cons-
tamment entre nos jambes dans le LEM.
Il faudra remédier à cela. (...) Par con-
tre, les visières sur les casques de nos
scaphandres sont drôlement utiles.

» La surface à l'heure actuelle est mar-
ron. Elle ressemble à des champs fra î -
chement labourés. Mais, en tournant le
dos au Soleil et en regardant du côté
de l'ombre, elle est grise comme de la
cendre. »

Puis, passant aux expériences, Conrad

a dit à Houston : « Est-ce que le gars
chargé du sismographe est à son pos-
te ? Peut-il me « voir » courir ¦ sur son
instrument ? »

Houston confirma quelques instants
plus tard que les tremblements occa-
sionnés par ses pas avaient été enregis-
trés par le sismographe installé sur la
Lune vt transmis au sol.

France : c est la contestation
et l'agitation tous azimuts

Du temps du général De Gaulle, on I
laissait les grévistes faire grève, les gau-
chistes manifester, les paysans couper les
routes nationales. Imperturbable le pouvoir
gaullien ne cédait pas au « chantage de la
rue » (on n'agit avec fermeté que contre
les étudiants en mai 68).

« Jacquou n'est pas mort », après l'éton-
nant quadrillage militaire de Paris (40,000
hommes) vendredi et samedi derniers avec
patrouilles en armes dans les rues.

Devant cette contestation et cette agi-
tation « tous azimuts » le gouvernement
devra choisir entre l'épreuve de force gé-
néralisée et un « apaisement », qui ne
peut être que coûteux en période de lutte
pour la stabilité budgétaire, monétaire el
économique.

Jean DANÈS

A LA PETANQUE
Conrad a remarqué un gros cail-

lou rond de la t a i l l e  d'un pam-
plemousse :

< Hé les gars, j'ai t rouvé le pam-
plemousse des pamplemousses  » , a-
t-il dit...

Il a alors décidé de jouer à . la
pétanque en faisant rouler le cail-
lou vers le fond d'un cratère pour
voir si le sismographe pourrait cap-
ter les vibrat ions :

« Tenez-vous prêts à mon s igna l ,
Houston. Prêts Voilà , il roule, il
roule, chante Conrad , il roule, il
roule toujours, plus l en tement  main-
tenant. Il s'est arrêté. »

Le sismographe a pa r fa i t ement
capté toutes les vibrations.

c Bon . Assez joué, il faut  qu 'on
s'en aille (...) Où est ma carte ? A
propos, Houston, ce fut une idée
épatante que de tracer cette carte...
Elle est parfaite.  »

La grevé, la manifestation perdaient de
leur valeur puisque les revendications
n'étaient jamais satisfaites. Sous M. Pom-
pidou on adopte une autre tactique :
l'arrestation préventive des manifestants sup-
posés comme samedi dernier, l'intervention
de la police comme mercredi contre les
électriciens en grève afin de faire respec-
ter « la liberté du travail », les condamna-
tions sans sursis des paysans qui chahutent
les ministres.

LE BATON
L'intervention de la police mercredi dans

les centrales de l'électricité de France oc-
cupées par les grévistes CGT, avec des
bulldozers pour forcer les portes, illustre
la nouvelle politique du « gros bâton » du
gouvernement Chaban-Delmas et met de
nouveau en cause la réglementation du
droit de grève.

Les incursions de policiers en armes
dans les centrales du gaz et de l'électricité
surviennent après la répression des ma-
nifestations paysannes menées au cris de

«L'ignorance» des Chinois et les
millions de dollars sur la Lune

HONG-KONG (ATS-DPA). — Un quart
de la population de notre globe ignore en-
core, du moins officiellement , que des
hommes sont parvenus à marcher sur la
Lune.

En effet , la Chine communiste, la presse
écrite, parlée et télévisée n'ont , jusqu 'ici ,
fait état ni du débarquement des astronau-
tes d'Apollo 11, ni de ceux d'Apollo 12.
On estime, toutefois, qu 'une partie au moins
du peuple chinois a tout de même été
informée de ces exploits en écoutant les
émissions des radios étrangères.

On précise à ce propos à Hong-kong
que les émissions en chinois de la « Voix
de l'Amérique » , consacrée à ces deux voya-
ges spatiaux , ont pu être captées dans de

bonnes conditions dans la colonie ainsi
qu 'en Chine populaire .

UNE FORTUNE
Les astronautes ont abandonné sur la Lu-

ne un précieux matériel , dont les réservoirs
d'oxygène qui coûtent 300,000 dollars pièce ,
une antenne d'une valeu r de 125,000 dol-
lars, deux appareils de photo à 11,000
dollars pièce, divers outils coûtant au
total 45 ,000 dollars et deux paires de
bottes à 4000 dollars la paire. Ce sera
toutefois la partie inférieure du module qui
a serv i de rampe de lancement pour la
mise à feu d' « Intrépide » qui sera le
< détritus » le plus cher : il coûte pas
moins de 15 millions de dollars .Deux Polonais obligent un

avion à se poser à tienne

L'avion polonais qui a été contraint de se poser sur l'aérodrome de Vienne.
(Téléphoto AP)

VIENNE (AP). — Un avion polonais
dérouté en vol par deux hommes, s'est
posé à 13 h 20 sur l'aérodrome viennois
de Schwcchat.

Selon la police, les auteurs de l'enlè-
vement sont deux Polonais, Wistlaw Sosta-
kiez et Cirankicwicz, tous deux figés de
20 ans.

Selon le ministère autrichien de la dé-
fense, il s'agit d'un Antonov-24, qui aurait
dû se poser à Bratislava, en Tchécoslova-
quie.

Ce détournement intervient le Jour même
où le procès s'est ouvert à Berlin-Ouest de
deux jeunes Allemands de l'Est qui ont
détourné un autre avion polonais, sur le ter-
rain du Tegel, le 19 octobre.

D'après les autorités autrichiennes, les
deux « pirates de l'air », des jeunes hommes,
ont. contraint, sous la menace d'une arme,
les quatre membres de l'équi page et l'hô-

tesse à conduire l'avion à Vienne. Il y
avait à bord 16 passagers.

UNE PREMIÈRE
On déclare à Vienne que les deux hom-

mes sont montés à bord de l'avion à Wroe-
law. Aux environs de Bratislava, alors que
l'itinéraire de l'appareil était proche de la
frontière autrichienne, ils ont sorti leurs
armes. Ils ont dit aussi qu'il y avait des
bombes cachées à bord.

Immédiatement après l'atterrissage, les
deux hommes ont été séparés du reste
des passagers et un artificier autrichien est
monté à bord.

C'est la première fois qu'un avion ap-
partenant à une compagnie d'Europe orien-
tale est détourné sur Vienne, bien qu 'à
plusieurs reprises des réfugiés de l'Est aient
gagné la capitule autrichienne à bord d'a-
vions de tourisme on d'avions militaires.

Saragat condamne « . assassinat
barbare » du jeune policier italien

ROME (ATS-AFP). — Le président de la
République italienne M. Saragat a condam-
né en termes très énergiques < l'assassinat
barbare » du jeune policier de vingt-deux
ans , Antonio Annarumma , tué dans les ma-
nifestations à Milan. Dans un message au
ministre de l 'intérieur, M. Saragat souligne
qu 'Annarumma était né d'une famille de
pauvres ouvriers agricoles, dans l'une des
régions les plus deshéritées d'Italie (Avelli-
no) et qu 'il est mort alors qu 'il « faisait
son devoir en défendant la loi démocra-
tique ». Tout en reconnaissant la validité
de l'action purement syndicale dans la grè-
ve générale, M. Saragat ajoute : « Ce crime
odieux doit être un avertissement pour isoler
et ôter toute possibilité de nuire aux délin-
quants , dont le but est de détruire la vie,
et doit réveiller non seulement dans l'Etat
et le gouvernement, mais surtou t dans la
conscience des citoyens, la solidarité pour
ceux qui défendent la loi et les libertés
communes ».

D'autre part , après une journée de pour-

parlers , la direction de la « FIAT » et les
syndicats grâce à la médiation du ministre
du travail , ont trouvé mercredi soir un ac-
cord à propos du licenciement des quelque
deux cents ouvriers des divers établissements
« FIAT » survenus à la suite des incidents
des dernières semaines.

Il en est de même pour « Pirelli  > qui
a signé dans la nuit de mardi à mercredi
l' accord pou r le règlement du différend
syndical qui opposait depuis juillet der-
nier , la direction aux 68 mille ouvriers
du groupe.

Grève dans
la presse italienne

ROME (ATS-AFP). — Une grève de
vingt-quatre heures a été décrétée par les
syndicats des typographes de presse italiens
pou r le samedi 22 novembre.

L'arrêt de travail , qui affectera environ
douze mille personnes, empêchera la sortie
des journaux de samedi après-midi et de
dimanche.

L'ag itation a été déclenchée depuis quel-
ques mois pour protester contre les inno-
vations techniques adoptées dans le secteur
des journ aux quotidiens et des agences de
presse, innovations qui provoquent des li-
cenciements en masse de typographes. Ces
derniers demandent des garanties pour le
maint ien  do l'emploi.
(Red) En ce qui concerne In grève géné-
rale, elle aura coûté 90 millions de francs
suisses, et non 9 milliards comme une
erreur de transcription nous l'a fuit mal-
heureusement écrire dans notre édition du
19 novembre.

Cabot-Lodge
a démissionné

WASHINGTON (AP). - M. Cabot Lod-
ge a démissionné de ses fonctions de chef
de la délégation américaine aux pourparlers
sur le Viêt-nam, a annoncé la Maison-
Blanche. Il n'aura pas de successeur dans
l'immédiat.

M. Lawrence Walsh a démissionné éga-
lement de ses fonctions de chef adjoint
de la délégation , à la tête de laquelle l' in-
térim sera assuré par le principal conseiller
de M. Lodge , le diplomate de carrière
Habib.

Déchirer Yalta ?
UN FAIT PAR JOUR

Le délégué russe est allé à Helsinki
avec un fil à la patte : le document
principal adopté par le sommet commu-
niste de Moscou. Ce texte, en son ti-
tre II, interdit au Kremlin d'accepter la
proposition de Nixon pour une coopé-
ration entre les pays de l'OTAN et ceux
du Pacte de Varsovie.

Puisque nous avions promis d'être sa-
ges, ont dit les Américains, il était
bon de montrer l'exemple. Nous allons
donc nous faire militairement les on-
gles. Mais faisons plus encore : mettons
face à face nos alliés.

Niet, répondra M. Semionov, arrivé
à ce point de la discussion. Il accep-
terait volontiers de jeter aux oubliettes
le Pacte de Varsovie si les Occidentaux
portaient l'OTAN en terre. Mais, de
pourparlers, il ne saurait être question.
L'URSS en juin 1969, en signant avec
ses compères les déclarations sur « l'axe
Washington - Bonn » et sur « les Etats -
Unis, puissance impérialiste » a mon-
tré sa volonté de ne pas enlever une
seule pierre au bloc, parfois vacillant ,
des pays de l'Est.

Des citations aideront à comprendre...
« En Europe, le bloc de l'Atlantique
Nord est le principal instrument de la
politique d'agression de l'impérialisme »...
« L'axe de ce bloc est l'alliance Wash-
ington - Moscou »... « C'est en s'np-
puyant sur l'OTAN que l'impérialisme
ouest-allemand a pu renaître de ses
cendres »... « Dans les pays capitalistes
monte une résistance de plus en plus
vive contre l'impérialisme américain. »

Voilà dans quelles dispositions d'es-
prit , les Soviétiques sont allés à Helsinki.
Il ne saurait être question pour eux de
déchirer Yalta. C'est, sans trop y croire,
ce que Nixon voulait leur proposer.
Car Nixon est un adversaire de Yalta ,
comme il est hostHe à la politique des
blocs. Encore faut-il qu'il ne soit pas
le seul ! Réunir, comme certains le
croient possible, une conférence euro-
péenne, ce serait détruire 24 ans de
l'histoire du monde. Le soleil se cou-
cherait sur Moscou.

Pourquoi croyez-vous que le Kremlin
ait étouffé le printemps de Prague,
alors qu'Ulbricht est montré en exem-
ple ? Pourquoi croyez-vous que Kouz-
netsov soit à Pékin ; Jamais l'URSS
n'acceptera que l'Europe ne soit qu'un
continent. Elle veut sa part, arrachée
au prix de bien des crimes et de tant
d'erreurs des Occidentaux. L'URSS ne
saurait s'en passer. L'URSS ne serait
plus que la moitié d'elle-même. L'Eu-
rope de l'Est, c'est la drogue du Krem-
lin.

C'est bien pourquoi nous disions l'au-
tre jour, que Nixon avait dans son jeu
des atouts maîtres. En voici d'autres.
L'URSS vient d'être prise à revers
avant d'être prise en défaut. Nixon ,
d'ailleurs, se faisait-il bien des illusions ?

En avançant cette proposition — tête-
à-tète OTAN - Pacte de Varsovie — ne
voulait-il pas que deux choses soient
prouvées : d'abord hélas, que l'Europe
n'a qu'un bras, et aussi dénoncer les
responsables ?

Car, c'est un coup très dur contre
l'administration démocrate que Nixon
a porté en lançant son idée de con-
certation européenne. Il a pris en fla-
grant délit Staline, certes, mais aussi
Johnson et Rusk. En effet, le 25 août
1968, Rusk commit une imprudence. U
publia un communiqué où l'on pouvait
lire « la conférence de Yalta n'a pas
conduit à la création de sphères d'in -
fluence » et Rusk ajoutait : « le gouver-
nement n'a jamais conclu avec qui-
conque d'accords ou d'ententes portant
sur des sphères d'influence. La con-
férence de Yalta n'a en aucune façon
traité directement ou indirectement de
sphères d'influence ». Un an plus tard ,
l'URSS grâce à Nixon vient de prouver
que Rusk s'était... trompé. Déclarer la
paix à l'Ouest ? L'URSS n'y survivrait
peut-être pas.

Lucien GRANGKR

Chrétiens-démocrates
allemands

dans l'opposition
Mais, à la fin de la législature, un

autre homme pourrait se trouver à la
direction du mouvement afin de gal-
vaniser les énergies. Pour l'instant, on
ne voit pas lequel. Si la C.D.U. a con-
servé des troupes solides principale-
ment dans les classes moyennes et
rurales, elle manque incontestable-
ment de têtes politiques de la lignée
d'un Adenauer. Puisse-t-il ne pas lui
arriver la même mésaventure qu'à sa
sœur politique, la démocratie - chré-
tienne italienne, à la suite de la dis-
parition d'Alcide de Gasperi !

En attendant, comme première ma-
nifestation de son opposition, M. Kie-
singer a porté son point d'atta que
contre la politique d'ouverture à l'Est,
envisagée par le chancelier Brandt.
lui-même, cependant, alors qu'il était
chef de gouvernement, n'avait-il pas
esquissé quelques approches timides
à l'égard de l'Union soviétique ? A
vrai dire, on n'est nullement au clair
en l'occurrence sur la portée et la
nature véritables des intentions de
M. Willy Brandt. Au demeurant, ces
intentions ne dépendent pas que de
lui. C'est Moscou qui détient les pièces
maîtresses et l'actuel chancelier ne
dispose que d'un champ de manœu-
vre extrêmement limité.

D'une part, dès ses débuts, il a
réaffirmé l'appartenance de l'Allema-
gne fédérale à l'OTAN et à l'Europe
occidentale, à la construction de la-
quelle — renforcement et élargisse-
ment du Marché commun — Bonn
semble vouloir prendre une part ac-
tive dans les mois à venir. La seule
concession immédiate (mais c'est auss i
une concession à Washington) que
fera cette capitale consiste dans la
signature du traité de non-proliféra-
tion nucléaire.

Mais, d'autre part, qu'en est-il des
contacts qui s'amorcent à l'Est par le
déplacement de certaines personnali-
tés allemandes tant à Varsovie qu'à
Moscou ? Intensification des échanges
économiques et industriels ? C'est la
tarte à la crème de toute négociation.
Encore faut-il bien voir que, dans le
cas de l'Allemagne, les problèmes
politiques risquent de se poser aussi-
tôt. Pressé par M. Ulbricht qui se rend
également dans la cap itale soviéti-
que, le Kremlin reviendra sur la re-
connaissance de la frontière Oder-
Neisse et sur l 'é g a l i t é  des deux
Allemagnes.

On parle de l'éventualité d'un traité
de non-recours à la force entre la
République fédérale et le Pacte de
Varsovie. Par ce biais, on éviterait
imp licitement de poser les questions
de frontière. Mais sur le second point,
M. Brandt ne saurait céder — et il
ne paraît pas prêt de le faire ¦—
sans déboucher sur une perspective
plus qu'inquiétante. Un régime dicta-
torial serait habilité à parler au nom
de l'Allemagne autant qu'une démo-
cratie. Si cette éventualité devait néan-
moins se produire, le cri d'alarme jeté
à Mayence par M. Kiesinger et la
démocratie - chrétienne ne serait pas
vain. Il devrait être entendu par
toute l'Europe.

René BRAICHET

Tard le soir...
...le B u f f e t  de la Gare reste le
bonheur des « couche- tard ».
Chaque jour , de 10 h à 23 h,
nous vous servons en e f f e t
snacks, grillades , salades , tar-
tares, pla ts de riz et desserts.
Plus de 50 pla ts servis avec
le sourire — une seule hési-
tation, l'embarras du choix.
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«. Voici le p rogramme des astronau-
? t-et.
? — 6h 52 : réveil.
+ ¦— S h 53 : mise à f e u  du propul-
? seur d 'Apollo pendant dix-huit se-
? cohdes pour changer son orbite et
« le fa ire  survoler les aires d'atterris-
? sage de trois futures missions Apollo.
*¦¦ Photos.
4. 15 h 22 : r-ppas. Photos. Essais de
? navigation en se repéran t sur des
? points du relief lunaire.
+ — 21 h 43 : allumage du propul-
? seur pendant deux minutes neuf s-e-
? condes.
+ Apollo s'arrache à l'attraction lu-
? naire et se place sur trajectoire trans-
? terrestre de retour.

 ̂ — 2e h 17 : émission de lêlévi-
? sion en direct pendan t 20 minutes
? montrant la Lune qui s'éloigne.
+ 22 h 37': repas. Période de re-
? pas de dix heures.

: Et aujourd'hui...


